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20» ANNÉE. N* 77. REVUE iTCOLOBIQUE JANVIER 1898 

Editeur : G. Roumeguère, rue Riquet, 37, Toulouse. 
RédacteuriD^R. Ferry, Avenue de Robache, 7, S*-Dié (Vosges). 

Contribution à ia connaissanco dos mycorliizos dos orcliidéos 

Par Warlich. 

(Extrait et traduction de M. le D^ Lendner, de Genève). 

Planche CLXXXI, de la Revue. 

(Beitrag zur Kenntniss der Orehideenpilze, Bot, Zeit. 1886, 

p. 481-497). 

L'auteur rappelle les cas de sjmbiose connus du champignon de 
l'aulne (Schinzia AlniJ, des Papllionacées (Schinzia Papilio^ 
nacearum)^ et rapproche ces cas de ce que Ton peut observer chez 
les orchidées. 

C'est Schlbiden qui le premier (Grxmdzûge der Botanik, 3Aufl. 
I, p. 303) trouva ces mycorhizes dans [Seottia Nidus Avis Rich, 
Il prit d'abord les pelotée du champignon pour du proloplasma coa- 
gulé et considéra les hjphes du champignon qui les reliaient comme 
des épaississements do la membrane cellulosique. C'est seulement 
plus tard qu'il reconnut la nature du champignon. 

En Tannée 1846, Reissek {Endophyten der PflanzenzellejWieu^ 
1846) observait le champignon dans Gymnadenla viridis Rich, 
Plalanihera èi/b/ia Rich, Neoltia Nidus'AvxsK\Q\\^ Orchis Morioet 
d'autres. Reissek en donne aussi le développement et considère les 
pelotons comme formés aux dépens du cytoblaste (noyau) de la cel- 
lule de la plante nourricière. 11 cultiva le champignon de VOrchis 
Morio et obtint des organes reproducteurs en forme de spores 
allongées pluricellulaires et nomma ce champignon Fusisporium 
endorhizum. 

Vient ensuite la publication de Schlacht {Monais bericht dey* Ber- 
liner Akademie der Wisseiuchaften^ 1854) dans laquelle il observe 
que ce champignon existe non seulement dans Neoltia, mais aussi 
dans Limodorinn ahortivum et Epipogon Gmelini Rich. Il en a 
vu également les fructifications et dit (p. 382) que le champignon 
du Limodorum produit dans ralmoaphère humide une fructification 
ressemblant en partie à une sphère û'Eurolium^ et en outre aussi 
des spores multicellulaires on massues. 

Plus tard, le champignon est décrit par Prillieux (Ann, der 
Se, nat.y 1856); Drude {Biologie, v. \Jo7iotropa Ilijpopitys, NeoUia 
N. Avis. GoUingen, 1873), Reiiike (l'iora, 1873, p. 145), Ei- 
dam {JahresberichC der bot, section d, Schles. Ges. ftV* vaterl, 
KuUur, 1879) et en 1884, Mollberg [Jennische Zeilschrift f, Natur 
wissenschaft, BJ. XV4I, p. 519, léna, 1884). 

Drude et Reinke prirent les pelotes jaunes qui apparaissent dans 
la cellule pour un mucilage, et Drude est d'avis qu'on peut le rap- 
procher de Tarabine. 

Reinsb considère ce mucilage comme une particularité anatorai- 
quo des racines d'orchidées. 

Mollbbro s'arrête aux mômes conclusion*? et dit que le mucilage 
n'est pas formé par les hyphes du champignon, car certains orga- 
nes, par exemple les tubercules des orchidées, qui sont riches en 
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mucilages ne renferment pas de mycorhizes. Chez Epidendrum 
viscidurn et Cephalanlera grandiflora, Mollberg décela la présence 
de cellulosi3 aussi bien dans les pelotes jaunes que dans les hjphes 
qui en sortaient. 

Le môme auteur décrit ensuite la distribution du mycélium dans 
les différents tissus de la plante nourricière. Il n'a pourtant pas 
observé de fructifications. Il faut encore ajouter que Mollberg a 
remarqué les renflements des liyphes dans Platanthera bifolia et 
Epipactis latifolia. 

L'auteur de ce travail se pose ensuite les questions suivantes 
qu'il tâchera d'élucider : 

1*^ Les pelotes jaunes sont-elles vraiment des masses mucilagi- 
neuses appartenant au tissu de la racine, ou bien sont-elles formées 
par le champignon lui-môme? 

2"* Gomment fructifie le parasite des orchidées, le champignon 
est-il le môme pour toutes les orchidées ou est-il différent pour 
chaque espèce? 

\V* S'il y a plusieurs espèces de champignons, ceux des orchidées 
sont-ils vraiment parasites et à quel groupe appartiennent-ils? 

Rechercher de V auteur, 

Warlich a étudié : Orchis maculala^ Gtjmnadenia albida, Pla- 
tanthera bifolia, Ophrys muscifera, Epipogon aphi/llus, Epipac- 
tis palustns, Serapias Lingua, Goodyera repens, Corallorhiza 
innatay de plua 500 espèces exotiques. Toutes étaient plus ou moins 
habitées par des champignons. 

La racine n'est pas entièrement infectée ; elle Te^t seulement par 
places, qui peuvent déjà ôtre reconnues a Tœil nu grâce à leur cou- 
leur jaune. 

La coloration des places infectées est due en partie à la coloration 
des pelotes jaunes (pour les orchidées indigènes), d'autre part, aux 
grains de chlorophylle devenus jaunes (orchidées exotiques) dans le 
cas où Ton a à faire à une racine aérienne. 

Avant de décrire le champignon, rappelons brièvement la struc- 
ture de la racine des orchidées exotiques. 

En dehors, le vélum formé de plusieurs couches de cellules rem- 
plies d'air et à épaississements spirales particuliers ; puis l'assise 
subéreuse formée de cellules subérifiées plus courtes; vient ensuite 
le parenchyme cortical dont les premières cellules du bord sont 
remplies de mucilages et de raphides, les autres cellules étant plus 
allongées avec membranes inégalement épaisses ; enfin l'endo- 
derme entourant le cylindre central. 

F^e vélum, l'assise subéreuse, la partie moyenne du parenchyme 
sont dépourvus de champignons. 

Si l'on fait une coupe transversale dans laVacine d'une orchidée 
exotique infectée, on voit que le vélum est parcouru par des hyphes 
brunâtres mortes, en relation avec d'autres incolores et vivantes. 

De ces dernières partent des ramiflcations qui pénètrent dans le 
parenchyme cortical à travers l'assise subéreuse après s'ôtre enrou- 
lées plusieurs fois. 

Les cellules extérieures (2 à 3 assises) sont dépourvues de myco- 
rhizes à l'exception de la cellule par laquelle le champignon pénètre 
dans le tissu intérieur. 
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Dans rassise pins interne on rencontre des pplotes jaunes reliées 
entre elles par des hyphes De celte faç(»n, celle pariiedii ^.aien- 
chyme esl parcourue par un réseau d*hyi»h»s dont les iiœu«ls seiaioni 
les pelotes jauiies elles-mêmes occupani le milieu àt^s rellule^*. 

Il n'est pas :are de renconlrer ces p^doles dans la 3™ «mi 4™« as- 
sise en partant de l'extérieur; piu^» profoii-iémenl HU>si, U'S ''tlhil. s 
sont rempliGM par le my<élMim du champijruou. 

Par contre, les cellules mucila^iut'uses à raphi I h, It^s eux è un 
et troisième couches entourant les faisceaux r^'sb'nt iniemiies. |*.>u 
ce qui regarde' la pliysiol«»gie du cliainpij/nou des or«*hnlées indi- 
gènes, elle est la môme que pour les orchidées exoiiqu^-s et a é»é 
bien décrite par Mollbnrfç. 

11 s'agit maintenant de savoir la signification de ces pelotes jau- 
nes. Elles sont très réfringentes, de forme irrégulière et, comme il 
a été dit plus haut, sont reliées de tous côtés par des hjphes. Elles 
résistent assez bien aux acides et aux alcalis , ne se dissolvent dans 
l'acide sulfurique concentré qu'au bout de plusi< urs jours. Traitées 
par la potasse caustique, elles se gouflei.t à peine. Voici, du resie, 
leurs dimensions dans ces divers réactifs. 

Longueur des pelotes. Larnour. 

Alcool 64 /A 40 (X 

Eau 04 {Ji 4 pi 

KOH i'pota.sse) 74 (X 50p 

Après ébullition dans KOH.. 76fA 40p 

Pour ces mesures, on a employé le matériel de la ra^'ii.e de Vanda 
conservée dans Talcool. 

Traitées par le chlorure de zinc iodé, ces pilotes se ccdorent en 
bleu violacé ou en bleu noirâtre. La coloration varie stolon l'âge et 
selon l'espèce d'orchidée. Ainsi dans Vanda suavix^ elles -e colo- 
rent en violet; chez Phnjus ma*ulaius en bleu violacé, ei il est a 
remarquer que la coloration est d'autant plus pure que les pelotes 
sont moins âgées. 

Si Ton traite les pelotes âgées par le réactif indiqué, on en voit 
sortir des gouttelettes jaunes (fig. M). 

Par l'acide osmique, les pelotes se colorent en brun foncé (flg. 2). 
Ces deux dernières expériences démontrent la présence d'huil»/ ou 
de résine. Cette dernière substance, dont il reste à déterminer la 
nature, ne peut être enlevée qu'après un séjour de plusu-iirs m^us 
dans l'alcool. Elle ne se dissout pas dans la pota>*se cau^tiquf, xw^xs 
seulement après ébnllilion dans la nolutiou alconliqu. . L,>> i. h ik»'- 
précédentes ne confirment pas l'opiniou des aut»'urs .n^-s .,<i .»...ii- 
mencement du travail, qui prenaifut ces peltitt'S pour d» s inas?*e> 
mucilagineuses ; car, si c'était réellement le cas, elles de^r*4«eiit se 
gonfler beaucoup plus par la potasse caustique que ne le montrent 
les mensurations précédentes La distribution déjà décrite, des 
pelotes jaunes dans l<*s parties infecl-ies, leur ab-*'nce «■empiète 
dans les autres tissus de la rac-ne, et Uurs relations av»'. les 
hyphes du champignon «^einblHut indiquer que l'on a affaire à un 
organe appartenant au parasite. 

Si après avoir fait boui'lir une coupe mince de la racine dans 
une solution alcoolique de potasse caustique, puis Tavoir lavée à 
l'eau, on la place dans la glycérine, on peut se 'convaincre, au 
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mojon d'un fort grossissement, que ces pelotes ne sont que des 
sacs ramifiés ou non, comme le montrent les fig. 5 et 8. Ils ont une 
membrane très nette à double contour qui se continue directement 
dans les hjphes qui on sortent. Ces sacs sont plus ou moins forte- 
ment plissés. Les pelotes pins âgées ont un aspect différent. Après 
avoir traité les cor.pes par In solution bouillante alcoolique de 
potasse caustique, puis par Tacide sulfuriqup, Teauet enfin le chlo- 
rure de zinc iodé, on voit que ces grosses pelotes ne sont que des 
agglomérats d'hyphes; dans leur intérieur, on remarque cependant 
des corps fortement colorés (fig. 7) qui ne sont autres que les sacs 
précédents^ maintenant entourés par les filaments du champignon. 

Cette structure des pelotes no peut être décelée qu'après avoir 
traité les coupes par les réactifs indiqués. 

Elles apparaissent comme des masses très réfringentes avec zones 
concentriques homogènes; ces pelotes sont imprégnées et comme 
collées par la substance se colorant en brun par Tacide osmique. 
L*auteur pense que cette substance est de la résine, d'autant plus 
que CCS formations ne sont pas rares chez les champignons (De 
Bary, Vergleichende Morphologie et Biologie der Pilze^ page 11, 
1884). * 

iMalheureuscment le développement de ces pelotes n'a pas pu 
dire poursuivi d'une manière continue dans un seul objet. L'auteur 
a dû so contenter des résultats obtenus en comparant plusieurs 
stades. Pour les recherches sur les racines aériennes, il est préfé- 
rable de choisir celles qui ne so trouvent que depuis peu de temps 
sur le substratum sur lequel sont placées ces orchidées, car elles 
ne sont alors que partiellement infectées par le champignen. Il est 
alors facile de poursuivre les infections de divers âges sur la même 
racine. 

On peut voir alors (fig. 4-7) que les hyphes se gonflent en une 
vésicule terminale dès qu'elles ont traversé les deux ou trois pre- 
mières assises du parenchyme cortical (quelquefois déjà dans les 
cellules de la deuxième assise) (fig. 1), et qu'elles forment une sorte 
de suçoir qui augmente en volume et pousse de nouvelles branches 
dans les cellules avoisinantes , où ce môme phénomène se répète. 
Quelques hyphes peuvent aussi cesser de croître et entourer plu- 
sieurs fois le suçoir dont ils proviennent; d'autres fois, ils pénètrent 
dans les cellules voisines et s'enroulent autour d'un suçoir qui s'y 
trouve déjà. Il arrive aussi que plusieurs hyphes pénétrant dans une 
môme cellule,^ produisent des vésicules (5o6ra/ia) qui se fusionnent 
pur leur point de contact et donnent l'image de la figure Ô. 

Comme il a déjà été dit, il apparaît dans les stades plus avancés, 
ouiro les réseaux û'hyphes avec pelotes jaunes, un mycélium très 
développé et riche en protoplasma. Ce mycélium est en partie une 
production des suçoirs et provient, d'autre part, de filaments arri- 
vant de la zone à -cellules du vélum de la racine. 11 faut encore 
remarquer que ce mycélium peut varier d'épaisseur suivant l'es- 
pèce d'orchidée, par exemple dans la racine de Va7îda les hyphes 
mesurant 2 à 2,2 fx de large, elles sont plus minces (1 a 1,5 (x) chez 
Phnjus et d'autres espèces. 

L'autour a pu étudier (page 497 de son mémoire) les fructifica- 
tions du champignon des orchidées chez Plalanthera hifolia^ 
Vanda suaviSy V. iricolor, V. furva^ en mettant des coupes minces 
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dans du moût de raisin pour cultiver le mycélium. Ces cultures, 
déposées sur un porle-objot sans couvre-objet, sont placées sous une 
cloche dans une atmosphère humide. Ces essais ont été maintes fois 
répétés et dans des locaux différents, io» jours avec les mômes 
résultats. 

Les cultures ont été contrôlées plusieurs fois par jour. Voici, du 
reste, les résuHats : 

Platanthera BiFOLiA. Le mycélium croît très fortement tout 
d*abord et les hyphcs s'anastomosent à leurs points de contact. 
Après deux à trois jours, l'accroissement se manifeste plus lente- 
ment» les extrémités des hjphes sortent de la solution nutritive; 
elles prennent, par r.npporl au porte-objet, une direction plus ou 
moins verticale, ei enfin ellrs se terminent par des spores. Ces 
spores sont cylindriques avec terminaisons arrondies de 20 à 30^* 
do longueur sur 3,3 à 4,4 de largeur, la plupart du temps quadri- 
cpllulaires (fig. 10 et 19) à parois minces et incolores. Elles forment 
à rextrômilé du support de petites têtes constituées par plusieurs 
spores accolées (fig. 14). 

Après que la première spore « été isolée et a atteint une lon- 
gueur suffisante, le support s'accroît à la base de la séparation, 
cette partie proéminente se sépare à son tour par une cloison, 
Pendant ce temps, la première spore se sépare du support en res- 
tant toutefois collée par le côté à la deuxième spore nouvellement 
formée (ûg. 16). Los premières spores unicellulaires se cloisonnent 
ensuite transversalement en quatre cellules. Ce mode de fructifica- 
tion a été déjà observé par Schlacht et Ueissek et ce dernier donn^ 
au champignon le nom de Fusisporium cndorhizitm. C'est pour- 
quoi Warlich 1rs a appelé « fusisporUimsporen » et db Baby les 
désigne sous le nom de microconidies pour les distinguer d'autres 
spores de môme forme mais plus grandes qu'il avait nommé méga- 
loconidics. Après que le mycélium a formé un certain temps des 
spores en fusisporium, il commence à produire des mégalospores. 
Celles-ci ont une membrane épaisse, brune, renfermant beaucoup 
d'huile et sont formées d'une à trois cellules, rarement d'un plus 
grand nombre (fig. 11, 12, 13, 20, 21) ; cependant ces cellules ne 
se forment pas par cloisonnement d'une spore primitive comme c'est 
le cas pour les spores de fusisporium, mais elles naissent par cloi- 
sonnement successif de l'extrémité de l'hyphe {ûg, 11, 12). 

La grandeur de chaque cellule est variable, en moyenne elles 
mesurent 8 â lOfn de longueur et de largeur. 

Les spores sont très probablement des chlamydospores, d'abord 
â cause de leur membrane épaisse, et, en second lieu, parce qu'elles 
86 forment lorsque le mj'cétium est déjà assez épuisé. La germina- 
tion des spores de fusisporium a lieu dès qu'elles se trouvent en 
contact avec la solution nutritive, déjà après quelques heures. Si la 
nutrition est abondante, elles forment un mycélium très ramifié qui 
produit de nouveau les deux sortes de spores ; par contre dans l'eau 
pure, elles forment de courts filaments promycéliens aux extrémités 
desquels se trouvent des mégalospores. Dans les deux cas, les 
spores de fusisporium, peuvent s'anastomoser préalablement au 
moyen de courtes ramifications (fig. 11). 

Vanba. Sur trois espèces examinées, deux (V. suavîs, V, furva) 
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formèrent des spores de fusisporium exactement de la môme mai^ 
uléve q^m \)Oiir Plat ffifhera bifoLta ; elles produisirent également 
C08 mômes agglomérations dont Torigine a été décrite plus haut 
(fij£. 18). 

Dans la troisième espèce, au contraire, les spores ne sont pas 
attaihé«*s ensembl*^ par le côté, mais elles sont libres sur leur sup- 
por'. Ëil-s naissent aussi par cloisonnement de Textrémité du 
my«*è|inm et, au-dessus du point d'ins^^rtion, lo filament pousse de 
nouveau un piolong^ment qui, se séparant par une cloison, for- 
me»;! un^' nom e le .«^pore. Les supports sont cependant plus courts 
»•! «ofi-iii a |M iii. <le ta solution nutritive. Les grosses spores de 
/lisiv// n^iit (H^. 19) o'.| les mômes dans 1« s différentes espèces 4e 
\nittl .|'i.' Il /. l* iiianlhera 

L - m»' lo Mri>. s. •..f-m» ni également chez les Vanda et sont 
'c . è -«^ 'I' M ônie r..iru«- et mômes dimensions que 
.1, s^«. «h tir lUrf/'iulht^ra, 

.. .. .li «»^ neni db*' rvé le*» m^gH|ns[»ores da'»s les cellules 
«lu v.Hii' I.- Van 1(1 ei kW Phajus (fijr. *21) sans avoir préalablement 
sonmi^ I' rh'Kupignun à la cuituie. Cependant ces cas sont rares. 

0«nr«' eus e.uUuies en petit, l'auteur a en. repris des cultures en 
masses pour voir si le champignon ne furmer«il pas des périihèces, 
piiisqtie Sclifa'ht^ dans son travail, prétend avoir observé des fruc- 
l'floaiiou-* rn-i-iH udanl «ii parti-» aux spbères d' ^w>'0/iam, «ur les 
racîiu s de Li.n'jdorum abortivum placées en une atmosphère 
biimide. 

Les mô nés essais ont été effectués avee. Vanda en prenant trois 
^-Mpè'^es d- différentes loealit^s : Vanda Iricolor^ de Mos^^ou; Vanda 
SMav/.v, e Berlin, et V fu'vadu ja^<^in botanique de Sirasbimrg. 
\.»-^ Vri- iiies hireni lavées avec de l'eau bouille et portées sous des 
c ' he-^ a I humidi é. Les trois espèces furent placées dans des 
loHux difféeiirs pour les mieux iso.er. 

Ap'es «pielque i» mps (une semaine environ), elles se trouvèrent 
.»iv ^p»!' plaees, d'un myeélium délicat qui produisit, comme 

é nii «nt, de> spo'-es on fusisporium semblables à celles des 

p' - ...iivé s dans |m moût de misin. Sur le mycélium âgé se 
loive-e i des mejralospores tout à fait semblables à celles déjà 
«i»»entes. 

Plis tard se f(»rmèrenl des conidiophores (Stilben) qui atteigni- 
rent un mil imèire et demi de haut ayant l'apparence de ceux 
de Snhap. ostUhe (G. Winter-^^i/sre (Uahenhorsfs kryptogamen 
Finra) Bd I, '1 Abih. p. 87 Sphaerostilbe fig. 1). 

lueurs Npo-es atteignant 4p de lonfr sur 2^* de large. L'auteur ne 
p* ut pas cert fier que ees formes do reproduction appartiennent 
b'en an tdiampiguon de Torchidée. Il se pourrait aussi que ce soit 
la frnciification d*uu champignon étranger introduit comme impu- 
reté en sinilevant^ la cloche, car ces spores donnèrent toujours de 
n"uv«^an les mômes fructifications, jamais de spores de fusisporium. 

Apre un m is de culture, il se produisit sur les racines de Vanda 
sa"vis. V. Iricol r des pêrithèces (fig. 22-23) de formes un peu 
diHérenles pour les deux espèces, comme le m«)ntrent les figures. 

Les périthèc-sde Vanda suavis (fig. 23) sont plus piriformes, 
colorés en rontre vif, nnt une f(»rle envelo[ipe et un ostiole blanc 
papillifoime. Ceux de V, tiitolor (fig. 22) par CDntre sont ovoïdes, 
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colorés plas fortement, relativement plus larges que les précédente 
avec uue enveloppe presque deux fois plus mince sans papille blan- 
che; les cellules rouges de l'enveloppe dépassent beaucoup plus 
les extrémités des périthèces qui sont percés d'un canal. 

Il y a également une différence dans les ascospores (fig. 24-S5) 
de ces deux espèces. Celles des périthèces du champignon de Vanda 
suavis ont des spores plus petites, presque incolores, 8 à lO^ide 
l(>»^gu('ur sur 4 1/2 [a largeur ifig. 24). Par contre, celles de l'espèce 
croissant sur Vanda tricolor sont légèrement brunâtres, 12àl5fA 
longs sur 4 à 5fi larges (tig. 25). En pratiquant des coupes longitu- 
dinales et transversales à la place où se trouvaient ces périthèces, 
on trouve le vélum rempli du mycélium et les hjphes réunis en 
une sorte de stroma j de là sortent de vrais buissons d'hjphes dans 
rassise subéreuse et la partie interne de la racine. Ces hyphes 
communiquent avec les suçoirs et les pelotes d'hyphes. Les péri- 
thèces fee forment dans le vélum tant que celui-ci n'est pas détruit 
et sortent par leur accroissement ultérieur. Pour se convaincre que 
ces périthèces appartiennent bien au champignon des orchidées, 
l'auteur a ensemencé les ascospores. 

Ces spores germèrent très vite (fig. 9, 12, 13, 20-24) en produi- 
sant sur leur mycélium des fusispores (fig. 9, 15, 16 et 18) et méga- 
lospores tout à fait identiques aux précédentes. 

Sur les racines de la troisième espèce, V^nda furva, les péri- 
ihèces ne se formèrent pas, ce qui provient probablement d'un 
manque de nutrition, car la racine de cette espèce est très grêle. 

Par contre, les spores en pusispormm et les mégalospores se 
sont développées. Les premières étaient disposées comme celles de 
V, êuavis, c'est-à-dire groupées en tètes (fig. 16). 

En dehors de ces formes décrites, on trouve,- — lorsque la racine 
commence à pourrir, — dans le vélum, des filaments formés d'arti- 
cles courts, fortement renflés, presque sphériques, en chapelets, 
comme le montre la fig. 26. 

Les mômes fructifications ont été observées par Mollbbrg pour 
Plàtanthera et Epipactis; l'auteur les a trouvées, outre chez Vanda^ 
encore chez Cymbidium aloifnlium (fig. 27). Les différents articles 
sont riches en protoplasma, renferment aussi des vacuoles; leur 
membrane, d'abord incolore, prend plus tard une coloration brunâ- 
tre. Certaines cellules du volum sont tout â fait remplies de ces 
hyphes. Dans la solution nutritive, ces articles germent en for- 
mant un mycélium ordinaire. L'auteur a eu l'occasion d'y rencon- 
trer des spores de fusisporium. 

Comme il n'a pas été possible d'isoler ces articles, on ne sait pas 
de quelles hyphes ils proviennent. Cependant l'auteur ne doute pas 
que ces formes reproductrices appartiennent au champignon, puis- 
qu'il les a vues en relation directe avec son mycélium 

L'auteur ne connaît pas le rôle de ces renflements arrondis, mais 
il croit que c'est un stade de repos. 

Wakuch a fait des essais d'inoculations, mais sans réussite. Les 
spores ensemencées ne germèrent pas ou, si elles le firent, elles ne 
formèrent qu'un faible mycélium qui ne pénétra pas dans le véUim. 
Pour ces inoculations, l'auteur a choisi les racines aériennes d'Ow- 
ci'fium et Vanda parce qu'elles sont tout à fait dépourvues de 
champignons tant qu'elles ne sont pas en contact avec Le substra* 
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tuin. II a ensemencé les spores en fusisporium^ les ascospores et 
les stilbospores. 

Considérations finales. 

Ces particularités dans l'organisation et le développement des 
champignons des orchidées permettent à l'auteur de répondre aux 
questions posées au commencement de son mémoire, et cela de la 
manière suivante : 

Les pelotes jaunes qui se trouvent dans les racines des orchidées 
ne sont pas des masses mucilagineuses et n'appartiennent pas au 
tissu de la racine^ mais bien au champignon des orchidées. Ce sont 
de vrais suçoirs plus tard entourés par les hjphes. Les organes de 
fructification du parasite sont : des spores en fusisporium, des mé- 
galospores, et enfin, dans les périthèces observées chez Vanda 
suavisy V. tricolor, des ascospores. Certaines différences, par exem- 
ple, la largeur des hyphes, leur manière de se comporter vis-â-vis 
du chlorure de zinc iodé, les fructifications tendent à faire admettre 
que le champignon -est d'espèce difi'érente chez les diverses espèces 
d'orchidées. Cependant certaines ressemblances dans l'organisation 
et les organes ?.e fructification que l'on rencontre soit dans les 
espèces indigènes {Platanihera bifolia), soit dans les espèces exo- 
tiques (Vanda tricolor^' suavis, furva) indiquent que nous avons à 
faire à des champignons du même groupe. 

D'après sa fructification, le champignon est un pyrénomycéte. Les 
périthèces du champignon de Vanda sont colorés en rouge et sont 
isolés ou, au contraire, réunis en groupes de 3 à 5 (rarement plus) 
sur un stroma assez bien développé coloré en rouge brun, qui ne 
sort que rarement du vélum. Les asques renferment 8 spores dis- 
posées obliquement. Ces spores sont elliptiques, bicellulaires, légè- 
rement creusées d'un sillon transversal. Ces caractères nous per- 
mettent de placer ces champignons dans le genre i\''ec^ria et l'auteur 
propose de leur donner les noms suivants : 

1. Necùria Vandae. — Périthèces rouges, piriformes (fig. 23), à 
enveloppe assez épaisse et fortement écailleuse, à ostiole blanchâtre. 
Ascospores elliptiques 8 à 10 fi longues sur 4 |x, 4 larges ; incolores. 
Spoies en fUsisporium, cylindriques avrc terminaisons arrondies, 
20 à 30 {A de long sur 3,3-4,4 p de large disposées sur de longs 
pédicelles en petites têtes. — Sur Vanda suavis, 

2. Nectria Goroshankiniana. — Périthèces d'un rouge intense, 
ovoïdes (fig. 22), avec enveloppe plus mince, faiblement écailleuse en 
dehors et partout de môme couleur. Ascospores allongées en forme 
de lancettes, de 12 à 15 ft do long sur 4, 5 {a de large, légèrement 
brunâtres. Spores en fusisporium de môme structure et grandeur 
que pour N, Vandae, reliées par l'extrémité inférieure à des pédi- 
celles en arbuscules (par conséquent non attachées par le côté). — 
Sur Vanda tricolor, 

Strasbourg, août 1885. 

Explication des figures de la planche CLXXXI 
Les chiffres entre parenthèses indiquent le grossissement. 
Fig. 1 (150). — Sohralia macrantha. Coupe longitudinale dans 
une racine infectée — Tr. (Trachetdenzellen) 
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vélum, — En » (Wurzelendodertnis) assise 
subéreuse. 
Fjg. 2 (480). — Phajus maculatus. Pelotes âgées traitées par l'acide 

osmique. 
Fig. 3 (480). — Cypripedium insigne^ jeune suçoir sans traitement 

par aucun réactif; a côté, le noyau cellulaire. 
Fig. 4 (480). — Cypripedium insigne. Les j^-unes pelotes, non 

traitées par un réactif. K ■ noyau. 
Fig. 5 (430). — Sobralia macrnntha. Suçoir. 
Fig. 6 (650). — Sobralia macraniha. Plusieurs suçoirs réunis dans 

la môme cellule. 
Fig. 7 (440). — Vanda furva. Pelotes traitées par la solution 
alcoolique de potasse, puis par le chlorure de zinc 
iodé. Le corps formé à Tintérieur est le suçoir, 
Fig. 8(800). — Vanda ii:icolor. Suçoir ramifié, apré.^ ébulliiion 
dans la solution alcoolique do potasse. Mem- 
brane à double contour. 
Fig. 9 (480;. — Nectria Ooroshavkinia ( Vanda tricolor) .-a -spore 
en germination; f. « formation de spores on fu- 
sisporium. 
Fig. 10 (650). — Spores en fusisporium du champignon parasite de 
Plalanthera bi/olia en germination. (Ce sont 
les mêmes spores que l'on voit [fig. 14J perlées 
sur leurs pédicelles allongés.) 
Fig. 11 (650). — Les mêmes en germinafion dans Peau. Elles s'a- 
nastomosent en c et portent en m des mégalos- 
pores. En a la mégalo.«pf)re vient de se séparer. 
Fig. 12-13(650). — Mégaluspores du champignon de Plalanthera 
bi/olia. — a (fig. 12) la seconde cellule va se 
séparer. 
Fig. 14 (650). — Spores en fusisporitmi du champij^non parasite 
de Plalanthera bifolia^ poj lées par des pédi- 
celles allongés. 
Fig. 15 (480). — Phajus via ctilalus. Jeune suçoir, sans traitement 

par aucun réactif. 
Fig. 16 (650). — Spor(S ^n fusisporium du champignon do V, furva 
observées dans roan. Sur le suppori se forme 
une nouvelle spore. 
Fig. 17 (480). — Phajus maculatus, Pelolrs âgées, traitées par 
le chlorure de zinc iodé. La résine est sortie 
sous forme de gouttelettes. 
Fig. 18(650). — Spores en fuîiipporium de iVec^rwi Vandae (V. sua- 
vis) développées sur le mycélium produit par 
^ Tascospore. 
Fig. 19 (650). — Les mômes. Une en germination. 
Fig. 20(650). — Nectria Vandae. Mégalospores formées sur le 

mycélium des spores en fusisporium. 
Fig. 21 (650). — Mégalospores dans les racines (vélum) de Pha- 
jus maculatus. 
Fig. 22(75). — Nectria Ooroshankiniana. Périlhèces. 
Fig. 23(75). -^Nectria Vandae. Deux périthèces. P. ostiole pa- 
pilliforme. 
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Fig. 24(650). — N. Vandae. A. Ascospores en germination, — 

B. Les mêmes en repos. 
Fig. 25 (650). — N. Goroshankiniana , Ascospores. 
Fig. 26 (650). — Hyphes avec ramifications renflées dans la cellule 

da vélum de Vanda. 
Fig. 27 (650). — Les mômes dans une racine de CymhHitim aloi 

folium. 



SUR LES MYCORHIZES DU « LISTERA CORDATA 

Par M. le proL R. Ghodat et M. le D"^ A. Lendneu, de Genève. 



Frauk a fait rentrer les mycorhizes des Orchidées dans la catégo- 
rie ies endotropique?. Il y voit un phénomène particulier de sym- 
biose qu*il compare aux relations des insectes avec les plantes car- 
nivores. Les organes souterrains de ces plantes seraient des trappes 
a champignons et les Orchidées pourraient ôtre considérées comme 
de véritables mycophagos. 

Il a proposé pour les champignons qui les produisent le nom 
à^Eidamia ; on aurait constaté que Je mycélium stérile et les for- 
mes reproductives décrites par Wahrlich seraient le résultat de 
cultures souillées. 

Il n*a jamais obtenu dH formations semblables grâce à fcs procé- 
dés de cultures faites avec lo plus grand soin. 

Il m*a semble ulile Je revenir sur cette question vu la position si 
catégorique prise par Tun de ceux qui ont attiré le plus d'attention 
sur les formations symbiotiques. Le traité de botanique de Frank 
étant dans toutes les mains, une affirmation aussi catégor'qup ne 
f»eut manquer d*;» voir une infiuenco décisive sur Topinion. 

L(» Listera cordai a croit de préférence dans Thumus des forêts. 
Nous Tavons récollé en société du Buxbaiimia aphylla végétant sur 
les troncs pourris. 

Les racines adventives sont longues. Elles excèdent souvent eu 
longueur la lige florifère et semblent rester non ramifiée.^. Kilos 
portent sur toute leur longueur, a Peiceplion de leur extrémité 
(1-1,5 cm.), des poils absorbants nombreux. 

Grâce à soîi mode de végétation dans le bois pourri, on peut 
enlever toute la plante sans la blesser. 

Les racines ont été examinées à l'état frais et fixées à Talcool 
absolu. 

Des sections transversales et longitudinales ont été faites sur du 
matériel parafiné et coloré avec la safranine — eau d*anilino. 

Dans aucuuf* section, on n*a trouvé de pelotons mycélienb dans les 
cellules corticales de la région de la racine dépourvue de poils absor- 
bants. A partir de la région pilifère, un gran<l nombre décos cellu- 
les étaient (cupées par les pelotes caractéristiques (Fig. 6). La 
plupart des poils absorbants étaient traversés par des filaments 
mycéliens eu nombre variable, mais qui n*y forment pas d'enchevê- 
trement, comme tSans les cellules corticales. Ces mêmes filaments 
paraissent dans d'autres cellules de l'assise pilifère, mais no s*y mal- 
tiplient pas plus que dans les poils (Fig. 6), 
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Il est donc bien évident que celfe région est impropre à les rete- 
nir en symbiose. 

Ces ûlaments se lais^oiit suivre à travers la première jusque dans 
la seconde ou la troisième assise corticale. Il nous a été aussi facile 
de constater la relation éti^ite qui réunit ces deux états du mycé- 
lium. Dans les cellules corticales, le champignon r'enronle en pelote 
dans le protoplasma. Le nojau est constamment en dehors de cet 
enchevêtrement auquel il ne fait qu'adhérer. Dans les cellules les 
plus jeunes, le pouvoir absorbant du noyau vis-à-vis des colorants 
excède de beaucoup celui du mycélium. A mesure qu'on 8*éloigne 
du sommet de la racine, la coloration diminue jusqu'à devenir égale 
à celle du champignon dont les filaments sont devenus indistincts. 
A ce moment le noyau qui n'est pas plus qu'auparavant entouré par 
ce mycélium s'est fortement hypertrophié. Son contour est devenu 
irrégulier et indistinct. Finalement noyau, protoplasma et mycélium 
forment une masse résineuse, amorphe, ne se colorant presque plus 
par la safranine : évidemment les substances albuminoîdes qui les 
caractérisaient au début ont disparu. 

Kuhn, qui a étudié les mycorhizes des Marattiacées, admet que le 
champignon pénètre par le point végétatif. Il n*en donne cependant 
aucune preuve. 

Ici, pas plus que chez les prolhalles de Lycopodiacées étudiés par 
Treula et Gœbel, les jeunes organes ne sont attaqués. 11 faut, pour 
permettre le développement, des cellules ayant cessé de se diviser. 
C'est aussi ce qu'avait observé Percy Groom chez les Burmannia- 
cées holosaprophytes. 

Frank indique et figure les filaments mycéliens entourant com- 
plètement ie noyau. Chez Listera cordata^ malgré nos recherches 
patientes, nous n'avons pas vu le noyau dans cette situation, nais 
toujours à l'extérieur de la pelote dans un sac protoplasmique. Nous 
sommes d'accord avec Wahrlich et Frank sur la diminution des 
substances protéiques dans les mycorhizes plus âgées. 

En faut-il conclure, en dehors de toute expérience, que cette dimi- 
nution correspond à un gain au profit de la plante phanérogame et 
que les Orchidées à mycorhizes sont des pièges à champignons 
comme les feuilles des Dionées le sont pour les insectes? 

Remarquons tout d'abord que le champignon semble ne causer 
aucun mal à l'Orchidée qui végète et flearit comme si aucun parasite 
ne l'avait pas attaquée. Cependant la lutte qui s'établit dans la cellule 
corticale, entre le noyau et le filament mycélien semble être égale 
en tous temps. Ni l'un ni l'autre ne demeure vainqueur, mais tous 
deux s*hypertrophient et succombent. 

Il y a dans cette relation une toute autre chose qu'entre l'insecte 
qui devient la victime d'une Dionée ou d'un autre insectivore. 

Dans ce dernier cas, l'insecte seul périt ; dans celui qui nous occupe, 
les deux éléments succombent, il est vrai, mais sans préjudice apparent 
pour l'organisme entier. J'y vois bien plutôt l'analogue de ce qui se 
paisse dans les blessures où certaines cellules sont sacrifiées pour 
nécroser la surface vive. Il importe peu que ces altérations soient 
dues à un parasite ou à une simple cause mécanique. Vuillemin a 
cité pour certains champignons des réactions analogues. 

Nous avons dit plus haut que le mycélium des poils absorbants est 
en continuité avec les pelotes corticales. Dans les jeunes racines on 
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ne voit pas ces filaments portir dos poils ; ce n'est que dan» les cul- 
tures qu'ils se multiplient abondamment, qu'ils se font un chemin 
vers Textérieur et produisent les conidies qui seront décrites p'us 
loin. 

Il paraîtrait ainsi que Topinion de Frank se justifierait, car i 
mesure que la racine s*accroît, les anciennes pelotes, se résinifiant, 
cessent d'être propres à la reproduction et ne représentent plus 
qu*un corps momifié. Mais il ne faut pas oublier que rextréniité de la 
racine restant constamment jeune et s'accroissent, le champignon 
progresse en direction centrifuge, attaquant successivement les 
nouvelles cellules corticales. 

Dans le Listera cordnta les poils absorbant» étant tiès normale- 
ment développés et les filaments mycéliens ne se prolongeant pas 
vers l'humus d'une façon assez régulière pour qu'on on puisse tenir 
compte, on ne saurait prétendre, ainsi que semble l'admettre Johow 
pour les holosaprophytes, qu'ils remplacent les premiers dans leurs 
fonctions d'absorption. Cette idée avait été émise déjà précédemment 
par Pfeff'er en 1877, mais ne saurait être applicable au cas qui nous 
occupe. 

Chez les prothalles do Lycopodium étudié par Troub, les filaments 
mjcéliens n'entrent jamais dans les poils absordants; l'endophyte 
au contraire perce la membrane basilaire du poil et s'en va croître 
en liberté. Une fois sorti, il se ramifie et forme finalement un réseau 
de filaments entortillés autour du poil. 

Percy Groom, dans son étude sur Thismia^ a leconnu aussi la con- 
tinuité des pelotes 3i des filaments exocorlicaox et il en conclut : 
< It is safe to assume that tho esocortical lijphse act as hausloria for 
tho nenefit of Ihe hyphsR lying in cells ouside ihem >. 

Nous avons dit qu'en règle générale les filaments intrapilaires ne 
se prolongent pas vers l'Iiumas; nous ne saurions donc admettre 
pour le Listera la théorie de Pfeffer. 

Il n'en résulte nullement que cette dernière soit fausse en géné- 
ral : mais elle semble plutôt appliv^able aux holosaprophytes qu'aux 
hémisaprophytes munis de racines. Comparée à la partie assimi- 
lante, la région absorbante des racines est considérable ; il est pro- 
bable qu'elle suffit amplement aux besoins d'une si petite plante. 

Le champignon se montre ici simplement comme un parasite peu 
dangereux dont les parties les plus anciennes sont nécrosées par la 
plante hospitalière. 

Nous avons cultivé ces racines dans de l'eau de fontaine et bien- 
tôt elles se sont entourées d'un feutrage blanc dont on pouvait net- 
tement établir la continuité avec les pelotes corticales. (Fig. 6.) 

Dans les poils absorbants comme â l'extérieur, ce mycélium a 
produit un grand nombre de chiamydospores puis des formes oïdia- 
les extrêmement variées et dont les fig. 8-13 ne donnent que» quel- 
ques types principaux. Des anastomoses nombreuses ont été aussi 
constatées entre les filaments voisins (fî;^. 15). Enfin des formes 
conidiennes variées sont apparues. La ^^, 7 donne le développe- 
mont des spores-fusarium (ainsi qu'elles ont été nommées par 
Wahrlich), elles peuvent germer directement et, après anastomose 
(7 gauche) ou simplement en produisant un filament plus court 
(7 droite), donner naissance à une conidie simple, arrondie ou dou- 
ble qui passe aux formes colorées en brun, les mélagospores. Ces 
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dernières peuvent ôrre aussi simplement considérées comme des 
éiais Busarium (chlamydospor. s) au repos. Leur membrane est 
plus épaisse, fortemeut colorée. Elles accumulent une matière grais- 
seuse, tandis que les spores premières en sont dépourvues et se font 
remorquer par leurs vacuoles. 

Qu'on vienne maintenant à comparer nos dessins avec ceux don- 
nés par Wahrlich et on sera trappe de Textrôme ressemblance de 
ces formations. Sans pouvoir affirmer que les mjcorhizes du Listera 
cordata sont dues à la Necirxa Goroschankiniana o:i N. Vandx, 
personne ne refusera de nous croire si nous affirmons qu'elles ne 
sauraient avoir une valeur systématique bien différente. 

L'opinion de Frank< qui attribuait à un manque de soins les résul- 
tats déjà anciens de Tétude de Wahrlich, ne saurait être soutenue. 

Explication de la planche GLXXXII 

Fig. 6-15. — Mycorhizes do Listera cordata, Ghodat et A. 
Lendner, p. 10. 

Fig. 6. — Section dans la région pilifère de la racine du Listera 
cordata avec mjcorhizes. 

Fig. 7. — Germination de deux spores-Fw«artwm : les filaments 
nrycfiicns issus de la spore de droite présentent entre eux une anas- 
tomose. 

Fig. 8. — ^^ovQ' Fiisarium développée sur filament mycélien 
do mycorhize. 

Fig. 9. — Conidies simples et chapelet de conidies colorées en 
brun (chiamjdospores). 

Fig. 10. — CInpcIot (!e conidies colorées en brun. 

Fig. li. ■— Spore-Fî/sarium. 

Fig. 12. — Production d'états oïdium dans deux poils absorbants. 

Fig. 13. — Chapelet deconidiej passant a la spore-Fusarium. 

Fig. 14. — Spore- Fw5a ri wm. 

Fig. 15. — Anastomoses du mycélium et anses unissant deux 
cellules voisines.^ 

OBSERVATIONS DE BIOLOGIE CELLULAIRE (Mycorhizes 
d'Ophrys aranifera), par MM. Dangeard et L. Armand. 

Nos observations ont porté presque toutes sur les racines de 
ÏOphrys aranifera. 

Les filaments mycéliens pénètrent dans la racine soit par l'inter- 
médiaire des poils radicaux, soit directement par les cellules de 
rassise pilifère ; ils passent de lâ dans les cellules sous-jacentes, i 
travers les parois cellulaires ; ces filaments présentent un étrangle'' 
ment très prononcé au niveau de chaque cloison qu'ils traversent ; 
leur membrane, d ubord incolore, devient plus tard jaunâtre ou 
brunâtre : aussi est-il très difficile d'y (Recouvrir les noyaux ; ceux- 
ci sont excessivement petits ; dans le cours de nos recherches sur 
les différents groupes de champignons, nous on avons rarement vu 
détaille aussi réduiio ; dans les conditions les plus favorables, on 
aperçoit un nuchéolo â peine plu i gros que les deux ou trois granu- 
lations chromatiques qui constituent la charpente de ce noyau ; le 
mycélium est cloisonné çà et là en articles qui contiennent fré- 
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quemnient deux nojaux ; mais noas ne saurions dire avec certitude 
8i ce nombre peut ôlre plus élevé ; ces noyaux n'ont d'ailleurs d'in- 
térêt que par Jeur petitesse môme ; il en faudrait plus de 10,000 
réunis pour égaler en volume un seul des noyaux de la plante hos- 
pitalière ; lorsque le mycjlium est jeune, on peut voir, dans les 
extrémités en voie de croissance, un protoplasma finement granu- 
leux, presque homogène. 

Le mycélium se répand dans les cellules corticales de la racine 
sans pénétrer dans le cylindre central ; mais il ne produit ici ses 
grosses pelotes caractéristiques qu'à une certaine distance de la sur- 
face ; les deux ou trois assises les plus extérieures ne présentent en 
général que des filaments mycéliens ou des pelotes rudimentaires ; 
les cellules plus profondes augmentent beaucoup de volume : les 
filaments mycéliens s'y ramifient, entre-croisent leurs rameaux et 
finissent par former une masse compacte, qui se comporte à Tégard 
du noyau de doux manières diôérentes : elles l'entourent plus ou 
moins complètement ou bien elles se constituent en dehors de lui. 
Ce résultat est dû, nous semble-t-il, à l'état delà cellule au moment 
où le champignon y pénètre : en efiet, si la cellule est très jeune, 
le noyau en occupe encore le centre, et il se trouve tout naturelle- 
ment enveloppé par les rameaux mycéliens : si la cellule est plus 
âgée, le noyau est devenu pariétal, et il échappe à l'action directe 
des filaments qui se pelotonnpnt au milieu de la cavité cellulaire. 

Quoi qu'il en soit, les résultats produits sur les noyaux sont très 
différents dans l'un et l'autre cas ; et, pour mieux les comprendre, 
nous commencerons par examiner quelle est la structure de la cel- 
lule dans une racine non attaquée pour cette même région de 
récorce. 

Cette région est formée par cinq ou six assises de grandes cellules 
polyédriques renfermant beaucoup d'amidon ; les noyaux y sont 
globuleux ; ils occupent le milieu de la cellule; plus rarement, ils 
se trouvent au contact même de la paroi : l'amidon est disposé 
autour d'eux en grains sphériques, de grosseur variable (fig. 2) ; 
ces noyaux sont entourés par une membrane nucféaire très mince ; 
les granules de chromatine y sont disposés en un réseau dont les 
mailles sont de largeur variable : en certains points, les mailles du 
réseau sont tellement fines que la chromatine ainsi accumulée pa- 
raît former des amas homogènes ; cet aspect peut s'étendre sur une 
partie plus ou moins grande du noyau ; en un point de ce noyau, 
se trouve un gros nucléole arrondi, de structure homogène. Dans 
ces cellules amylifères, le protoplasma disparaît graduellement; on 
n*en retrouve que des traces qui se montrent alors sous forme de 
très fins trabécules ; le reste de la cellule est rempli de suc cellu- 
laire incolore. 

Cette région ne comprend pas l'écorce tout entière ; elle reste sér 
parée de l'assise subéreuse par une ou deux épaisseurs de cellules 
ordinaires, et elle ne s'étend pas en général jusqu'à l'endoderme 
même : les cellules endodermiques ne possèdent point d'amidon. 

C*est dans toute? les cellules de cette région que le champignon 
élit domicile ; et le premier efiet de l'irritation parasitaire est 
d'amener une hypertrophie des cellules et de leur noyau ; les cel- 
lules présentent un diamètre double de leur diamètre normal, et 
elles sont dépourvues d'amidon : l'irritation parasitaire agit à dis- 
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tance, ainsi que Ta constaté Cavara (i) dans les racines de vanille. 
Le champignon ne pénètre pas dans les cellules à raphides : ces 
dernières sont toutes mortes ou à peu près ; dans quelques-unes, on 
réussit encore à voir le nojau qui s*aplatit au contact de la paroi et se 
colore à peu près uniformément dans sa masse : le paquet de raphi- 
des est lui- môme entouré d'une substance incolore contenant un 
grand nombre de globules sensibles à Taciion des réactifs; la plu 
part des autres ne renferment plus ni protoplasma ni noyau. 

Sur des sections de racines traitées par Tiode et l'acide sulfuri- 
que, les membranes des celluhes corticales, qui sont de nature cellu- 
losique, se colorent en bleu ; elles se montrent alors, sur toute leur 
surface, criblées de petites j)onctuations de grandeur var/able et de 
forme ovale ou elliptique ; c'est par ces ponctuations que le cham- 
pignon pénètre d'une cellule à l'autre en présentaht au passage un 
étranglement prononcé. 

Arrivé dans une cellule, le filament. m jcélien s'y ramifie abon- 
damment ; ses rameaux s'entre-croisent et s*enchevôtrent irrégu- 
lièrement ; leur membrane est mince et incolore : le protoplasma 
est finement granuleux, presque homogène dans les extrémités en 
voie de croissance ; on voit partout de nombreux noyaux ; mais les 
filaments sont tellement contournés qu'il est très difficile de pouvoir 
fixer avec exactitude leur nombre par article (ûg» 1) : nous pensons 
qu'ils sont assez nombreux. 

Â ce moment, U champignon vit en bonne intelligence avec le 
noyau de la cellule : celle-ci possède encore du protoplasma qui se 
trouve principalement disposé-autour du noyau en couche mince : 
un peu plus tard, la quantité de protoplasma diminue et le buisson 
mycélien commence à montrer des signes manifestes de désorgani- 
sation ; certains filaments sont renfiés irrégulièrement ; ils sont 
limités par une membrane nette ; au dedans, le protoplasma occupe 
un canal qui est séparé de la membrane par un large espace annu- 
laire incolore. Ce protoplasma est granuleux, réticulé ; il réagit 
aux réactifs comme le protoplasma vivant ; on y trouve plusieurs 
noyaux par article ; dans d'autres filaments, le contenu se trans- 
forme en une pâte homogène de couleur jaunâtre ou brunâtre : 
puis, les limites des hyphes deviennent indistinctes : les noyaux de 
ce mycélium ont totalement disparu : il y a eu gonfiement des mem- 
branes qui s'appliquent les unea sur lesautrep : on réussit, au moyen 
de riode et de l'acide sulfurique, à y faire apparaître des stries con- 
centriques très rapprochées. Bref, il y a une gélification totale à 
laquelle prennent part le protoplasma et les membranes, et qui 
donne naissance à une pelote compacte dans laquelle on ne distin- 
gue plus que des. zones concentriques d'épaisseur variable;* cette 
pelote occupe les deux tiers environ du volume de la cellale : les 
pelotes sont réunies d'une cellule à l'autre par des filaments mycé- 
liens. 

Bien que nous ne puissions pas affirmer que le protoplasma dis- 
paraisse entièrement dans les cellules renfermant le champignon, il 
est permis, semble-t-il, de penser que son rôle est devenu à peu près 
négligeable ; tant que la cellule renfermait suffisamment de prDto- 

(1) Cavaha. Déronnations nucléaires causées par un parasite, v. Hev, mycoL, 
1897, p. 94. 
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plasme, le parasite s'est nourri et s'est développé avec vigueur ; 
lorsque cette provision est épuisée, Taction du noyau se fait sentir : 
c'est une sorte d'action digestive qui amène la mort et la désorga- 
nisation du parasite ; cette action digestive se continue ; elle 
s'exerce tout particulièrement au contact, a en juger par les rela- 
tions intimes qui s'établissent entre le nojau et lapelotn gommeuse 
mjcélienne ; c'est ainsi qu'on voit les noyaux s'étaler à la surface 
de la pelote, se ramifier de diverses façons a son intérieur, se com- 
porter, en un mot, comme un rhizopode à protoplasma réticulé ; de 
plus, nous avons constaté plusieurs fois, autour de nojaux plus ou 
moins entièrement engagés dans la masse du peloton gélatineux^ la 
présence d'une zono incolore : elle était délimitée très nettement 
(ûg. 4) : à cet endroit, il n'y avait pas de gélatine, et sa disparition 
est due, selon nous, à une sorte de digestion effectuée par le 
noyau. , 

C'est la première fois que,, chez les plantes, on constate cette in- 
fluence du nojau sur la digestion ; mais elle a été indiquée chez les 
animaux par plusieurs auteurs, par Hofer (1) dans VAmœba Pro» 
teu8, par Verworn (2) dans ThalassicoUa pelagxca. . 

Les noyaux de la cellule, malgré les déformations considérables 
qu'ils peuvent subir et que nous étudierons en détails, sont cepen- 
dant vivants, et cela n'est pas en contradiction avec la disparation 
progressive du protoplasma ; on sait en effet, d'après les travaux 
d'Aoqua (3) et de Verworn, que des noyaux, isolés du protoplasma, 
peuvent continuer à vivre pendant un temps assez long. 

Quant aux pelotes gélatineuses, nous avons vu que la vie les 
abandonne de très bonne heure : nous connaissons moins la nature 
des modifications chimiques qui s'y produisent par la suite. 

Drude et Reinke ont rapproché cette substance des gommes et 
des mucilages. 

Nous allons maintenant examiner ce que devient le noyau de la 
cellule à partir du moment où le champignon y a pénétré. 

Lorsque le parasite a envahi un point de l'écorce, les cellules 
réagissent, môme à distance, pour lutter contre l'envahisseur : il 
s'y développe une vitalité exagérée qui entraîne une hypertrophie 
des cellules et des noyaux. 

Les noyaux subissent ensuite des modifications dans leur forme 
et dans leur structure ; pour les étudier plus facilement, on peut 
distinguer deux cas principaux, reliés d'ailleurs entre eux par de 
nombreux intermédiaires. 

1*^ Le noyau reste extérieur aux pelotes mycéliennes. 

Nous avons déjà fait remarquer précédemment que cette position 
devait -être en rapport avec une pénétration tardive du champignon, 
alors que le noyau était déjà devenu pariétal dans les cellules : cela 
peut tenir également à un faible développement du peloton. 

Ces noyaux se comportent sous l'action des réactifs comme les 

(1) Hofer : Experim. Untersuchungen iiber den Einfuss des Kernes avf dat 
protoplasma (Jen. Zeitscli. f. Naturwis.. 1890, Bd. 24, N. F. Bd. 17, p. 105). 

(2) Verworn : Die physiologische Bedeulung des Zellkerns (Pflugcr's Archiv. f. d. 
ges. Pbysio!., 1892, Bd. 51). 

(Z) Âcqua : Contribuiione alla conoscen%a délia ce//u/a vej/e/a/e (Malpigbia, 1891, 
vol. S}, 
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noyaux des cellules normales : leur struclure est réticulée (fig. 2) ; 
il y a cependant une tendance de la chronialine à s'amasser on îlots 
iri'éguliers et même à se condenser en masios comj»actes ; au lieu 
d'un seul niîcléole, il y en a ^énêralemcnl plusieurs, dont un gros 
et plusieurs do taille plus réduite; ces nucléoles sont érythrophiles, 
alors que le protoplasma est cyanophile : ces nucléoles renferment 
souvent plusieurs vacuoles ; d'autres fois, il« sont de densité varia- 
ble en leurs différents points ; quelques-uns s'allongent en forme de 
biscuit. Ces noyaux se divisent par simple fragmentajfon et les cel- 
lules arrivent ainsi à renfermer deux et quelquefois trois noyaux, 
rarement davantage. 

A côté de ces noyaux qui, à part l'irrégularité de leur forme gé- 
nérale, rappellent beaucoup les noyaux ordinaires, il en existe 
d'autres qui se comportent d'une façon différente avec les réactifs ; 
leur structure n'est pas réticulée ; la niasse nucléaire est dense, 
d'apparence homogène, mais, en réalité, elle est formée de granules 
serrés les uns contre les autres ; on y trouve un ou plusieurs nur 
cléoles ; ces noyaux se fragmentent comme les premiers. 

Nous ignorons la signification do ces se. ries de noyaux : il ne se 
trouvent pas dans toutes les sections ; nous nous bornerons à indi- 
quer comment on peut les distinguer à l'aide des colorations 
usuelles. 

Avec le carmin et le bleu de Loflor, les noyaux ordinaires ont 
leur nucléole coloré en rouge, et Ja cliromaline prend une teinte 
rouge violet ; les antres présentent une teinte verl9 générale ; elle 
est plus accentuée dans le nucléole. 

Cette teinte verte est la môme pour ces derniers no.\aux, lors- 
qu'on remplace le carmin par l'hématoxyline ; les noyaux ordinai- 
res sont colorés en bleu. 

Lorsqu'on emploie la safranine et le violet de gentiane, les diffé- 
rences sont moins grandes ; le nucléole se colore en rouge et la 
chromatine en violet ; mais les colorations sont beaucoup plus in- 
tenses dans les noyaux ordinaires. 

Ces deux sortes de noyaux peuvent exister dans la môme cellule. 

2® Le noyau est cvgagé plus ou moins dans la pelote r^iycé- 
tienne. 

Cette position du noyau doit ôlre sans doute attribuée principa- 
lement au fait qu'il occupe encore le centre do la cellule, lorsque 
cell«-ci est envahie par les rameaux mycéliens (fi^. 1) ; la gélifica- 
'tion 8t produit quelquefois avant que ce noyau ait pu se dégager, 
mais il arrive également qu'il réussit à gagner l'extérieur (fîg. 3j. 

liO noyau se révèle avec une plasticité, une aptitude aux trans- 
formations encore inconnues à ce degré, pensons-nous : nous le 
voyons présenter dans Sa forme générale une ressemblance frap- 
pante avec un llhizopode à protoplasma réticulé; a la vérité, dans 
ce changement de forme, une action mécanique joue un grand rôle ; 
il n'en est pae moins indispensable que le noyau puisse se plier à 
ces exigences. 

Lorsqu'on se trouve en présence d'aspects semblables à ceux des 
figare 4 et figure 5, la pensée q\n vient tout d'abord à Tespril, *€st 
que ces noyaux ont envoyé dos ])rolt'no;ements. des sortes do pseu- 
dopodes à l'intérieur du peloton mycélien gélifié; en y réiléehissant, 
on envisage ces modifications d'une manière plus conforme à la 
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réalité et plus naturelle. En eâfet, rappelons-nous qu'au début, le 
noyau se trouve au centre d*un buisson formé de filaments enchevê- 
trés ; il devient prisonnier : c'est alors quMl cherche â gagner la 
surface en profitant des passages restés libres, en s'étirant dans les 
parties Us plus étroites ; en même temps, il agit sur ces filaments 
qu'il contribue sans doute à transformer en substance gommeuse ; 
son action digestive, qui semble bien s'exercer réellement, lui per- 
met de se réserver à Tintérieur du peloton ces canaux irréguliers 
dans lesquels la substance nucléaire persiste tout en restant en com- 
munication directe avec la masse principale du noyau devenue exté- 
rieure; dans cette lutte, le noyau, d'abord unique au centre du 
peloton, peut se fragmenter,et c'est ainsi que l'on observe fréquem- 
ment à la surface de ces formations deux ou trois noyaux qui res- 
tent unis par des trabécules communs. 

Explication dk la planche GLXXXII 

Fig. 4-5. — Ophrys aranifera (Observations de biologie cellu- 
laire (mycorhizes des orchidées). Dengeard et Armand, p. 

Fig. 1. — Noyau de la cellule hospitalière entouré par le mycé- 
lium du champignon. Gr. 400. 

Fig. 2. — Noyau ordinaire dans son état normal. Gr. 580. 

Fig. 3. — Noyau avec long pédoncule encore engagé dans la pe- 
lote mycélienne. Gr. 400. 

Fig. 4. — Pelote mycélienne géliâée et noyau d'une cellule cor- 
ticale. Gr. 500. 

Fig. 5. — Pelote mycélienne gélifiée ; noyaux superficiels se 
continuant par de nombreuses ramifications à l'intérieur de ces 
pelotes. Gr. 500. 
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RozE E. Le € Pseudocommis Vitis Debray > dans les tubercules 
de la pomme de terre et chez les plantes cultivées {Bull, soc. 
mycoL, 1897, p. 154). 

En 1892^ MM. Viala et Sauvageau onl découvert, dans les feuilles 
de vigne atteintes de la Brunissure, un myxomycète auquel ils ont 
donné le nom de Plasmodiophora Vitis (Voir Revue mycoL, 1892, 
p. 178 et 1893, p. 25. Comparez : Massée. Le Spot^ Rev, mycoL^ 
1896, p. 63). 

En 1895, M. Debray reconnut que ce parasite existe non seule- 
ment chez la vigne où, sous Tinfluence de conditions particulières, 
il cause des dégâts considérables, compromettant la récolte et les 
ceps, mais encore qu'il envahit un très grand nombre de plantes 
cultivées faisant sécher sur pied les pois chiches et les céréales. 
M. Debray créa pour cette espèce un nouveau genre (Pseudocom- 
mis) et constata ^que le plasmode se présente d'abord sous la forme 
d'une masse vacuolaire, soit incolore, soit orangée, et se transforme 
ensuite en kystes sphériques, pleins ou vacuolaires, de couleur 
roussâtre. 
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M. Roze vient tie trouver ce myxomjcète dans les tubercul*»8 de 
la pomme de terre où il produit des laclies rous.sâtif^s soi»s-épi«ler- 
miques, répondant à dn rares petites perforai i(»ns >nber fie. s L* s 
cellules du tubercule renferment des k.ysi s *pli«^ri<j .^, .n- njfé-, 
aïisociés à «ne masse plasmudique. (Pi. CLXXX. û^i 3 6.) 

Ces kystes ont Tapparence soit de j^-outi Uttt-s d'Imile (fi^^ .tut 4) 
soitd-sphéruieg remplies presque en lolaliié il» fines vaiiiMJHjj ou e 
granulations (fii?. 5 et 6). Au pnnlemps, lorsque le lub ivujm |i.Mis*e 
une jeune ligelle, le injxouiycèt^ g<ij^nH i''Xiren..ie «i» s p .iiss»'s 
foliaires et leur communiqie une t^juie r«»Uî*>âlr", si l'on pr. ii i ^(>ln 
de réunir les conditions d'numidiié et de ch'«leiir (15 à 20°) favurahies 
à son développement. M. Roze a égalenieut réussi, eu inocnlaui le 
parasite à des tubercules précédemment sain>', à contaminer ceux-ci 
ainsi que les jeunes pousses auxquelles ils donn«'nt naissance En 
conservant' pendant plus de quinze jours, à Tabri de lévaporaiion 
et à une température de 15» à "20^ dns préparations contenant des 
kystes et des plasmodes, M. Roze vit l-s pissmo.les reprondre leur 
vitalité, donner naissance a de nouveaux plasmodes, ceux-ci incolo- 
res et gi*anu]eux : ces plasmodes incolores, quoique se développant 
avec une extrême lenteur et sans mouvement sensible, en'ouraient 
peu à peu les grains de féonle qui se trouvaient pré? d'eux et tes 
corrodaient (fig. 7). Par contre, ils respectaient Us parois cellulai- 
res du tubercule. 

Toutefois, la cellule, privée de son contenu que le pi rasite s'est 
assimilé, ne tarde pas à se mortifier et par suite les parois cellulai- 
res respectives sont dans un état qui les livre aux attaques des 
champignons saprophytes. 

L'effet le plus grave se produit quand les plasmodes obstruent 
complètement les vaisseaux parce qu'alors les tissus se desséchent. 

Lorsque des tubercules envahis sont plantés dans une terre sili- 
ceuse humide, mais conservas à l'air S6C, les radicelles seules sont 
envahies par des plasmodes; les tiges et les feuilles en sont exemp- 
tes. Mais Ton aperçoit a l'œil nu sur la terre humide des pois de 
très petites parlicul-s d*un jaune-orangé; elles sont plus ou m'>in!* 
régulièrem'»nt enkystées (Fig. 8). Que ces , lasmodes se d* ssèchent, 
le vent peut les emporter et contribuer à leur dissémination. 

En arrosant, — avec de l'eau contenant des débris de e.«-llu|H8 
malades, — diverses plantes en train de germer, M. Roz(* a pu con- 
taminer facilement les plantules de lin, de sorgho^ de /èrf'.v, de 
soja^ de lupins^ de dolique», de haricots, de maïs, de he.iiertives..,. 
D'antres e>pèces ont présenté moins souvent une attaque légè e et 
tardive : telles sont certaines crucifères {rolza^ ch w, chou-nnvet, 
chou-rave, navel, radis), certaines céréa.es (blé, seigle, orge, 
avoine), la carotte et le panais.,. En général, h conta uinatiou 
réussissait mieux lorsque l'introduction des plasmodes dans lé sol 
de culture avait eu lieu avant que les cotylédons des pUntules i 'en 
fassent sortis, c'est-à-dire ne se fussent élevés, sur la tigelle, à 
une certaine hauteur au-dessus du sol, 

M. Roze a pu constater l'existence du Pseudocommis dans les 
écailles de l'asperge de table, dans l'involucre de Tartichaut, d^ns 
des graines de haricots, dans les feuilles extérieures de hitues; 
dans les feuilles persistantes et vivaces A*Aucuha Japonica^ de 
houx, de lierre, de mahonia^ de phormiumtenax^éQ phœnix^ de 
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c?HiftiœropSf de laurier cerise ; dan9 les feuilles de plantes aquati- 
ques iyphay carex^ equisetum hyemale\ môme dans les feuilles 
complètemeut submergées de YElodea Canadensis ; dans les feuilles 
de fougères. Il a trouvé des plasmodes dans plusieurs plantes bul- 
beuses conservées pour une prochaine plantation {canur^^ bégonia^ 
amaryllis^ lilium, oœalis, glaïeuls). Il a vu dts orchidées périr par 
suite de Tobstru^^tion des vaisseaux par les plasmodes. Les plantes 
élevées sous châssis sont parliculièrement sujettes à cette maladie, 
notamment les boutures de géranium. Sur un pétunia, à taches 
pâles, M. Roze a pu déceler la présence de plasmodes presque inco- 
lores en employant la solution de chloro*iodure de zinc conseillée 
par M. Debraj. 

Il a constaté le Pseudocommis (^ans le cambium des rameaux cre- 
vassés et chancreux de cerisiers et d'abricotiers; il Ta surtout noté 
cette année sur les feuilles do cerisier où il détermine des taches 
circulaires brunâtres qui, en séchant et pe détachant, laissent la 
feuille cribléo de trous (1) L'examen microscopique montre que 
les plasmodes occupent en grand nombre la cir onfêrence de la 
tache, tandis que le centre laisse voir des cellules à peine envahies, 
au milieu do nervures d'une belle teinte jaune-orangé. Les pétales 
des fleurs sont également envahis et doivent sans doute, en se dé- 
tachant, contribuer à la dissémination. 

Des taches analogues existent sur les feuilles des abricotiers ; 
mais ce qui est encore plus grave, les jeunes abricots se détachent 
avant maturité : le plasmode existe dans le tissu presque lignifié 
du nojau et dans le testa qui couvre l'amande ; ce qui explique la 
chute de ces fruits, c*est que leur pédoncule très court est rempli 
de plasmodes qui s'insinuent dans les vaisseaux. Les poiriers et les 
pommiers présentent aussi parfois do ces taches sur leurs feuilles ; 
les pruniers, le cognassier et le néflier n'en offrent, au contraire, 
que très rarement. 

M. Roze vient de constater le Pseudocommis Vîlis chez les 
Algues marines telles que Fucus serratus et F. vesiculosus : il 
perfore môme les vésicules de cette dernière espèce. La coloration 
en jaune-orangé dos tissus envahis conlrasto avec celle des tissus 
sains qui sont d'un brun-verdâtre (2). 

On sait que VElodea Canadensis présente celte particularité 
que, sous l'action de la lumière, le plasma effectue dans les cellules 
foliaires un mouvement rotatoire en entraînant les grains de chlo- 
rophylle. Or M. Roze a pu remarquer sous l'action de la lumière 
que cette rotation plasmatique se manifeste d'abord dans les cellu- 
les envahies par Je parasite mais encore peu* colorées, ensxtite 
dans^ les cellules avoisinantes, et seulement plus tard dans le reste 
du tissu (3). 

Il semble donc que le premier effet du parasite sur le plasma est 
de le rendre plus sensible à l'action de la lumière, plus excitable 

(1) M Roze a eu l'obligeance de nous communiquer un certain nombre de ces feuilles 
de cerisier que nous avons distriljué dans nos Fungi exsiccati sous le n*7l68. 

(2) Le Pseudocommis Vilis pavàslie des plantes marines (C. R. Ac. Se. iS91, H, 
p. 410V 

(3) Sur la pi^sence du Pseudocowmis Vilis dans la lige et les feuilles de VElodea 
Canadensit (C. R. Ac. ^c. 1897, 2. p. S62). 
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qu'il ne Test â Tétat normal, et d'augmenter son activité fonctionnelle. 

A un stade plus avancé, les <îellules sont fortement colorées par le 
parasite qui apparaît -sous forme de granulations; le plasma ne 
réagit plus sous Taelion de la lumière, cette fonction est suppri- 
mée, en môme temps sans doute que sa substance est altérée ou 
détruite. 

Au point de vue do la technique, rappelons que, pour mettre ce 
injxomycète plus facilement en évidence, MM. Viala et Sauvageau 
se f.ont servis (sur la vigne) de Toau de Javelle ; que la solution de 
chloro-iodure de zinc, recommandée par. M. Debray, réussit bien 
pour colorer en jaune-orange les plasmodes incolores ; que, d*^près 
M. Roze {in litleris), le plasmode résisterait à Taction des acides 
sulfurique et chlorhjJrique ainsi qu*à l'action de la potasse etque la 
plante sur laquelle il serait le plus facile do l'observer serait VElo- 
dea Canadensis . 

Ce mjxomjcète mérite de fixer l'attention, car il n'existe pas de 
parasite qui ait la faculté de contaminer un aussi grand nombre de 
végétaux et qui se rencontre aussi fréquemment dans nos cultures. 

(Voir page 33 son rôle dans l'Oïdium, l'Anthracnose, etc.) 

R. Ferry, 
Explication de la planche CLXXX 
Pseudocommis Vilis ûebray (figures 1-8). 

Fig. 1. — Plasmode étalé sur plusieurs grains de fécule de pommes 
de terre : çà et là des vacuoles dans ce plasmode. 
(D'après une culture en préparation microscopique). 
Fig. 2. — Plasmode remplissant une cellule du parenchyme d'une 
pomme de terre : ce plasmode agglutinait tous les 
grains de fécule de cetTo cellule. 
Fig. 3 et 4. — Deux kystes pleins ayant l'apparence de gouttelettes 

d'huile. 
Fig. 5 et 6. — Deux kystes d'apparence granuleuse et vacuolaire. 
(Les figures 3 à 6, dessinées d'après des kystes 
observés dans les cellules plasmodiques du paren- 
chyme d'une pomme de terre). 
Pig. 7. — Un grain de fécule très visiblement rongé par l'action 
d'un plasmode incolore développé par un fragment de 
plasmode coloré. (Ce dernier est indiqué dans le dessin 
par la teinte foncée). 
Fig. 8. — Kyste granuleux adhérant a d'infimes fragments de 
silice. 

NoMr RA (H). — A preliminary note on the cocoon fungus (Uchi- 
kabi) (B.aanical Magaz. Tokyo, 1^97, n» 123) Note préliminaire 
sur le champignon du cocon du ver-à-soie Travail exécuté au 
laboratoire de botanique de l'Université de Tokyo, sans la di- 
rection du|professeur Miyoshi. 

Le champignon du cocon « Uchikabi i» est une maladie connue 
par les dégâts qu'elle cause chaque année : elle ne paraît avoir jus- 
qu'à présent été étudiée que dans un article de M. Roux : Noie sur 
une maladie des cocons causée par un Aspergillus (Laboratoire 
d'étude de la soie, Lyon 1891). M. Roux conseille de conserver les 
cocons dans un endroit sec et ventilé. 
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Dh '< ' i»r mi-r stade de rafîection, la surface extérieure du 

.. Il II. pié>«iiie lun (le p».rticulier ; néanmoins l^'S sériciculleurs 

» uv. Il, lécHiviip l'existence de la maladie par l'odeur caracléris- 

iiqii» (iu ci.^nip'^uoii ; de plus le cocon, lorsqu'on le secoue très 

près «le l Orei k, ne rend plus qu'un son étouffé, au lieu de ce bruit 

nHiieinent distinct que fournit un cocon sain. 

Plus lard, le cocon présente d^s tachas qui s'étendent et prennent 
un <M> Ih r bnui-jaunâire ou grise. Si ion ouvre alors le cocon, • 
on ifoiivesa Mirfa<*>* inti^ri^-ure, ainsi que la nymphe, verdâtre ou 
brun-jau» â rn, par sirte de la présence de divers champignons. 

Puur i"« HP («es espè **s, Tau leur s'est 8f*rvi de tubes d'Esuiarch; 

I H nivar'Mi'l luf^iii "b iMHi, dans ses cultiirt^s, V Aspergillus' glan- 

un -1 î l.s/i rglUfffi /lavtit, et il a réusjjj, en inoculant a des cocons 

sai is.ce^ deiix • 8|.èc' >, à Us nprodune, avec tous les caractères de 

U maladie. 

D'*"» Hxpérienci-s qu'il a faites, il conclut: 

|o Que Ih uiala lie i st «iù»^ h VAs/ ergiUus flovus et â VA, glaucuSy 
uni- put ôi encore au premier qu'au second. 

2® Que es germes flolt^'U' dans l'air des chambres d'élevage des 
vers-à-soi*». 

3» Que les champignons paraissent plutôt pénétrer par les tra- 
chées que par la bouche. 

4* Qu'ils envahissent d'abord le corps de la chenille et ne s'éten- 
dent qu^ plus tard au cocon. 

5o Que les spores ne perdent pas leur vitalité en traversant le 
canal gasipo-intestinal du ver-à-soie. 

6^ Qu'elles ne la perdent pas non plus quand on les soumet durant 
hnii heures à une température de 70 à 75 degrés centigrades. 

QuÉLErr(T. ). — Quelques espèces critiques ou nouvelles delà 
Flore mycologique de France. (A»soc. fr. pour Tavancement des 
se. , Uunj^ies de Bt^saiiçiMi, 1î^93.) 

Ce mémoire peut être considéré comme le dix-neuvième supplé- 
m^nt »e l'ouvrage de l'auteur, ie*s Champignons du Jura et des 
V' 'sges . 

I. est arcompao-né d'une belle planche gravée représentant qua- 
I tz* r^i'è-'cs, pres^UH tontes nouvelles. 

P .mil Ihs esjièces fî^^urées, signalons ce beau et grand lactaire 
que l'on trouve en Mbondance sous les M^^lèz^'S dans les hautes mon- 
l.ijfiM's .!•' l'ai rer'coniré à Mudane dans les Alpes voisines du Mont- 
C:»''s {R^y\ myol., I8î>2, .. 8^2) M. Léon Rolland l'avait déjà trouvé 
a (^hiinouix .m aZ nnail e» très complAiement décrit dans le Bull, 
dfi la Société mycoL^ 1889, p. 1(58, sous le nom de Lactartus 
Porninsis, 

M. Quélet pense que cette espèce est la môme que Scopoli a 
dé(înte sou* le nom de LarJarius tithymalinus. Toutefois la des- 
cription lie Scopoli présente tellement de lacunes que M. Qnélet 
l>'i-môine ne Ta pas tout d'abord reconnue dans cette description 
et I'h décrite sous le nom de Lactarius aurantiacus FI. dan. 
t. 1909, f. 2 (1). 

(I) Qm^let Quelques espèces nouvelles ou ciitiques de la Flore de France, 1880. 
Ass. fr puur r«vaQc. des Se. 
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De plus Ton peut se demander ai Tépithète de tithymalimiSy qui 
semble indiquer un suc blanc et très acre comme celui du Tithy- 
male, convient bien à une espèce qui n*a présenté à M. Rolland 
qu'une j^aveur légèrement acre et à moi une saveur douce persis- 
tante (1). 

Le docteur Mougeot et moi (2) avons signalé dans les Vosges une 
espèce de Bolet que Ton ne rencontre que sous le PinStrobus 
appelés aussi Pin de Lord Weymouth (3). 

EU? a le stipe tigré de chocolat, le chapeau blanc, luisant, vis- 
queux. 

Nous l'avions facilement reconnue pour l'espèce décrite par 
Fries et par M. Quélet sous le nom de ftisipes Rab. Mais M. Quélet 
a été, dit-il, induit en erreur par la diagnose incomplète de Fries 
(Hjm. ear. p. 500). Le Boletus pusipes Rab. a les tubes sinués et 
la chair devient lilacine, tandis que notre Bolet a, au contraire, les 
tubes adnés au stipe et la chair blanche immuable (4). D'après ces 
deux derniers caractères, M. Quélet fait de notre espèce des Vosges 
une nouvelle espèce qu'il nomme looocomus pictilis, 

« VIxocomus Boiidieri, plus épais et plus coloré avec un stipe 
plus court, est, d'après M. Quélet, une variété australe du même 
pictilis récoltée sous les pins maritimes et d'Alep. > 

Le Gyrophila nictitans doit être supprimé : la figure de Bullitrd 
(t. 574, f. 1), citée par Fries comme type de cette espèce, se rapporte 
à G, fulva, et la description de Fries {Monographia Rymenomy- 
cetum Sueciae) se rapporte à Agaricus acerbus Bull. t. 571, f. 2. 

Le Lepiota cinerascens est une variété de L, holoseticea des 
environs de Marseille, caractérisée surtout par les mèches grises 
âbrillo-soyeuses qui revêtent le chapeau. 

Pholiota unicolor Fr. et Pholiota marginata Fr. ne sont que 
des variétés plus ou moins fauves d'une espèce que Bulliard a 
figurée sous le nom de Agaricus xylophilus (pi. 350, f. 2) et que 
M. Quélet range dans son genre Dryophila (5). 

Le Lactarius aurantiacus FI. dan. t. 1909, f. 2 n'est qu'une 
forme un peu plus visqueuse et légèrement acre de Lact, suhdul^ 
cis Fr. 

Le nom Ramaria alba Bull. t. 358, f. c, doit remplacer, comme 
non spécifique, corralloîdes Fr. emprunté i Linné,«qui réunissait 
sous ce nom Claviria alba^ CL flava^ Cl, Botrytesy etc. 

Le Ramaria Fnvreae^ trouvé par M™« Louis Favre dans les envi- 
rons de Neufchâtel, parait en être une déformation luxuriante : en 
voici la description : 

Ramaria Favrb^. Blanc de neige : tronc divisé en rameaux 

(1) L'époque était déjà avancée fin septembre, la neige tombée de la nuit couvrait le 
sommet de la montagne, 1 air était glacé et humide, ce qui pouvait peut-être avoir influé 
sur la saveur et Todeur. quoique les champignons ne fussent nullement gelés mais, au 
contraire, fraichement poussés. 

(2) Mougeot et Ferry. Statistique des Vosges, 1887 ; Champignons, p. 477. 

(3) Cette espèce de Pins est originaire de TAmérique du Nord. 

(4) 11 &ut cependant reconnaiue que notre espèce vosgienne a une chair qui prend 
souvent des teintes violettes, de môme aussi que les parties froissées du chapeau. 

(5) M. Uuélet a mentionné toutes ces rectifications dans le Cornmentmre des plan- 
ehes de Bulliard que nous avons publié dans la Revue en 1895 et 1896. 
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contournés, entremêlés, formant des cornes, des massues, des la- 
nières et des cornets à limbe. divisé ou denté rappelant un Thélé- 
phore ou un Sparassus. Chair tendre, fragile, odorante et blanche. 
Spore ellipsoïde (0"»™006), kyaline. 

Automne. Daus les forêts de conifères des environs de Neuchâtel 
{M^" L. Favre). 

— M. Quélet pense également que VAgaricus litubans Bull. pi. 
425, f.l comprend V A garicusvitellinus Pers., Bolhitius fraçilisFv. 
et Bolbitius luteolus Fr. Toutes ces fausses espèces ne sont que des 
formes du môme champignon qui, dans la classification de M. Quélet, 
est Pluteoîus titubans (Bull,) Quel. 

Aderhold. — Revision der Species Venturia chlorospora, inœ- 
qualis und ditricha autorum(nedwigia 1897, p. 67). 

Cet auteur a entrepris la révision d*un certain nombre d'espèces 
de Venturia. Chacune de ces espèces a une forme Fusicladium 
métaKénétique qui envahit les feuilles de l'arbre durant Tété ; c'est 
sur ces feuilles tombées sur le sol que se développent au printemps 
les périthèces. 

Voici la syuonjmie et la station de ces espèces que Tautoor décrit 
et figure, 

1. Venturia. ditricha (Fr.) Karsten; Sphœria ditricha Fr.; Ver- 
micularia ditricha Fr.; Sphœrella ditricha Fuck. 

Sur Betula alba, puhescens et autres espèces du genre Betula. 

2. Venturia pirina Ad.; Spliœrella inaequalis Cooke part.; 
Venturia chlorospora (Ces.) Karsten part.; V. ditricha, f. Piri 
Brefeld. 

Sur feuilles, fruits et pousses de Pirus communia, 

3. Venturia Tremul^ n. sp.; Sphœrella inaequalis Cooke 
part.: Venturia inaequalis Schrôter, nec Win ter. 

Sur les feuilles de Populus Tremula. 

4. Venturia iN^QUALis (Cooke) Ad.; Sphaerella inaequalis Cooke; 
Sph, cinerascem Fuck. Venturia inaequalis Wint. (in litt.), non 
Schrœtor; Venturia chlorospora (Ces.) Karst. part.; Didymos^ 
phaeria inaequalis Nssl.; V. chlorospora f. Mali (Ces.) Ad. 

Sur les feuilles et leâ fruits du Pirus Malus (pommier-Paradis 
et espèces voisines), jamais sur Pirus communis (poirier), La va- 
riété cinerascens, avec Fusicladium orbiculalum de Thùm sur les 
espèces du genre Sorhus ne difi^ère du type que par la forme des co- 
nidies (un peu plus épaisses et plus courtes). 

5. Venturia chlorospora (Ces.) Ad.; Sphaeria chlorospora Ces.; 
Sphaerella chlorospora Ces.; Sphaerella canescens Karst.; Ventu- 
ria chlorospora (Ces.) Karst. 

Sur les feuilles de saule* {Salix Capraea, aurita cinerea, etc.) 

6. Venturia Fraxini n. sp.; Sphaerella ditricha Auersw. (in 
litt.); Sph, inaequalis Cooke part. 

Sur les feuilles de Fraxinus excelsior. 
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Ercksson. — Neue Untersachangen ûber Specialisirung, Ver- 
breitung und Herkunft des Schwarzrostes {Purcinia Orami" 
nis Pers.) (Piiiig.sh. Jalirb. 1896, p. 499). Recherches sur la 
rouille noire (Puccinia Gramiiùs), les espèces qui la compo- 
sent, leur dispersion et leur origine. 

La rouille noire comprend plusieurs» espèces distinctes biologi- 
quement. En ce qui concerne les céréales, l'auteur est arrivé à 
distinguer celle du seigle, celle de Torge et colle du froment. 

Les doux premières espèces se rencontrent exclusivement, la pre- 
mière sur le seigle et la deuxième sur Torge ; tandis qu'au con- 
traire la rouille du froment n'est pas aussi étroitement spécialisée. 

Les rouilles qui se développent sur les graminées sauvages n*in- 
fectent pas les céréales. L'épine-vinette peut loger les écidies de 
ces trois espèces, mais les écidiospores ne peuvent être inoculées 
avec succès qu'à l'espèce de céréale de la rouille de laquelle on 
s'est servie pour inoculer l'épino-vinette. Aussi le cultivateur peut- 
il connaître d'avance, par les céréales avoisinantes, quelle est l'es- 
pèce que logo l'épine-vinette et par suite quels sont les dangers 
qu'elle peut présenter pour une céréale déterminée. 

L'extension de la rouille noire est prévenue s'il existe, eDtre 
l'épine-vinette infectée et la céréale â préserver, une lisière de 
forôt indemne de cent mètres de largeur ou un espace découvert de 
vingt-cinq mètres. Eu général, le vinetier n'est pas la seule source 
d'infection ; la maladie peut se propager directement, soit d'un 
pied à l'autre, par la (germination des téleutospores, soit d'une 
année â l'autre sur le môme pied par la pérennance du mycélium, 

Sturois. — Ezperiments on the prévention of potato scab. The 
susceptibility of varions root crops to potato scab and the 
possibility of préventive treatment. (The Connocticut ag. 
exp; st., 1896.) 

Ces expériences confirment celles que l'auteur a précédemment 
faites {Rev, mycol,^ 1897, p. ). 

Le fumier ordinaire apporte dans le sol des germes desquels 
aucun* traitement ne peut triompher; aussi l'auteur conseille-l-il 
d'éviter, comme engrais, l'emploi du fum'er de ferme, si c'est pos- 
sible, pour les pommes de terre, les betteraves et les turneps. Les 
radis, les panais, les salsifis et les carottes ne paraissent pas , au 
contraire, capables de contracter la maladie. 

Il faut choisir des semences exemptes de la gale ou tout au 
moins taire tremper, avant de les planter, les semences pendant 
une heure et demie dans une solution de sublimé corrosif faite dans 
la proportion de 2 onces 1/4 pour 15 gallons (1). 

Sturois. ^ On a destructive fungous discase of tobacco in south 
Carolina. (Ibid., p. 273.) 

Cette maladie des feuilles du tabac qui sévit dans la Caroline du 
Sud, doit être attribuée, d'après l'auteur, au Cercospora Nicotianm, 
E. et E. 

(1) L'once équivaut à 81 gr. 25 et le gallon à environ 41itres et demi. 
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OuDBftÀNs. ^ Obsarrations mycologiques. (K. Àc. van Wetens- 
chappen te Amsterdam, 7 juli, 4897.) 

L*aatear signale notamment les dégâts considérables causés sur 
le pois par Brachyspora Pisi n. sp., sur le cerisier par Botrytis 
cinereay sur le concombre par Scolecotrichum melophthorum, sur 
Torge d'hiver par Heminthotporium gramineum, sur le hêtre (coty- 
lédon?) par FtAsicladium Fagopyri, etc. 

L*auteur, d*aprèd des échantillons recueillis en 1856, près de Bonn, 
affirme que Heterosporium gramineum Rabenhorst (fferbarium 
mycologicum^ n^ 332, anno 1857) est la môme chose que H, gra- 
mineum Eriksson (Bot. Centralhatl, 1887, p. 83) et que B. feres 
Sacc. (Michelia, II, 548, anno 1882). 

Il.décrit une nouvelle espèce de Verpa {V, indigocola) se déve- 
loppant à Java sur les débris de V Indigo fera tinctoria dont on a 
extrait la matière colorante ; elle se compose de deux parties, Tune 
épigée et l'autre hypogée, celle-ci beaucoup plus longue et ressem- 
blant a un pivot flexueux s'écartant quelque peu do la direction 
perpendiculaire. Parmi les exemplaires, il yen avait d'une longueur 
de 8 à 12 centimètres, quoique la largeur, près de la partie épigée, 
ne comptât pas plus de 4 millimètres. 

. La partie épigée atteint une hauteur de 2 centimètres et une 
épaisseur de 3 à 5 millimètres, elle est creuse. 

L'ascome haut de 8 à 11 millimètre et large de 4 à 8 millimètres 
est plein et a la forme d'un cône obtus. 

Les indigènes font grand cas de ce champignon comme friandise. 

Undbrwood et ëa^rlb. •— A preliminary list of Alabama iungi 
(Alahama agr. exp. staHon of ihe agric. and mechanic. Col- 
lège Auburn, april 1897). 

Cette première liste, contenant 1110 espèces, représente un tra- 
vail considérable. On y trouvera, à côté d'un grand nombre d'es- 
pèces européennes, beaucoup d'espèces spéciales à l'Amérique, 
pour la plupart desquelles les auteurs ont pris soin de donner les 
diagnoses complètes. 

Celles-ci permettront aux botanistes d'établir des comparaisons 
intéressantes avec les formes de nos pays. 

Naudin. — Nouvelles recherches sur les tubercules des Légu- 
mineuses. (C. R. Ac. Se. 2 nov. 1896). 

M. Naudin a cultivé, dans de la terre qu'il avait ébouillantée 
et où il avait ainsi détruit les rhizobiums, un grand nombre 
d'espèces de légumineuses. Elles s'y sont développées tout aussi 
bien et souvent même mieux que dans la terre ordinaire, quoique 
le plus souvent elles aient été dépourvu'»8 des tubercules qui signa- 
lent la présence des rhizobiums. 

Dans quelques cas exceptionnels, quelques-unes d'entre elles ont 
présenté des tubercules : M. Naudin pense que les rhizobiums qui 
ont déterminé ces tubercules n'ont pu être introduits que par les 
graines. 

M. Naudin pense pouvoir, de ces expériences, conclure 
que les légumineuses possèdent la propriété d'assimiler directement 
l'azote de l'air... A notre avis, cette conclusion est prématurée 
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aussi longtemps que M, Naudin n*uura pas réussi à cultiver des 
légumineuses dans un sol absolument privé de principes azotés ou, 
tout au moins, qu'il n'aura pas démontré par i*£(nalyse chimique 
l'absorption ("azote par les légumineuses, alors qu'elles sont dépour- 
vues de rhizobiums. 

FoBSTBK. — Ueber die Entwickelung von Bakterien bei niederen 
Temperaturen. (Ceniralb. f. Bakt. u. Par. XII. 43i). Sur le 
développement des bactéries aux basses températures. 

On sait, depuis longtemps, que les basses températures ne tuent 
pas les bactéries. Mais on croit généralement que la température 
de 0** suffit pour arrêter tour développement. Cependant, dès 1887, 
M. Farster a étudié une bactérie lumineuse qui jouit de la remar- 
quable propriété de végéter, de luire et de se multiplier i la tem- 
pérature de la glace fondante. Depuis, il a recherché si d'autres 
espèce^ ont le môme pouvoir. Il a exploré les divers milieux qui 
nous environnent dans la vie usuelle pour voir s'ils contiennent de 
telles espèces : eau de mer, eaux douces de diverses provenances, 
substances alimentaires, détritus, balayures, etc.. 

En les cultivant à la température de O, il a reconnu que les 
espèces qui se multiplient à 0^ sont en petit nombre, mais qu'elles 
peuvent développer à cette température une irès grande quantité 
d*individus. 

De ce fait découle la conséquence suivante : 

La conservation des matières organiques ne peut pas être assurée 
par le séjour dans la glace fondante. L'altération peut-être retardée 
notablement, mais dès que ces substances so réchaufient, elles sont 
très rapidement gâtées par les bactéries qui se sont lentement mul- 
tipliées. Il faut donc, pour conserver ces substances par le froid, 
abaisser la température notablement au-dessous de 0> et, pour plus 
de sûreté, quand c'est possible, ajouter à Taction du froid l'action 
protectrice de la dessiccation, c*est-à-dire maintenir ces substances 
dans un air sec et froid. 

L. Boutroux (Rev, gèn. de Bot.). 

Betbbingr. — Zur Ernâhrungsphysiologie des Kalmpilze (Cen- 

tralbl. f. Bakt. u. Paras. XI, 68). 

M. Beyerinck a étudié la nutrition de divers Saccharomyces. 

Voici ce quMl a observé en ce qui concerne les aliments azotés et 
les aliments carbonés. 

Aliments azotés. — Ces *nliments peuvent être classés en : 
1* Amides et peptones; 2* sels d*ainmoniaque ; 3« nitrites et ni- 
trates. Or, les levures du vin et de la bière utilisent volontiers les 
amides. par exemple Taspara^ine (mais non Turée) et tout particu- 
lièrement la peptone. Les sels d'ammoniaquo ne sont que très diffi- 
cilement et très lentement assimilés par ces levures. Au contraire, le 
Saccharomyces Mycoderma se nourrit aussi bien et même mieux* de sel 
ammoniacal que d'amides et de peptones. Les nitrites ne sont des 
sources d'azote pour aucun de ces organismes et, quant aux nitra- 
tesy ils ne sont assimilables que pour certaines espèces. Contraire- 
ment à se qu'on trouve dans la littérature, l'auteur n'a rencontré 
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qu'une seule levure qui pût emprunter son azote i l'acido nitrique, 
c'est la levure de Téther acétique. 

Alimenis carbofiés. — Les meilleures sources de carbone pour 
ce groupe, les seules pour certaines espôcts^ sont les sucres. Les 
diTerses levures n'agissent pas de la môme manière sur les diffé- 
rents sucres, ainsi qu'on peut le voir d'un coup d*œil dans le tableau 
suivant où le signe 

4- veut dire : sucre assimilé et utilisé pour le développement, 

— veut dire : sucre non décomposé, 

t. veut dire : que le sucre commence par être interverti. 
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i9. Mycoderma 

S. acetœlhylicîis 



Le S, acetaethylicus est la levure de Téther acétique. 

Le lévulose et le sucre interverti ne figurent pas dans ce tableau 
parce qu'ils se comportent comme le glucose. 

Ces trois derniers sucres : glucose, lévulose et sucre interverti, 
sont assimilables pour toutes les espèces de levure connues. Quant 
aux autres, chacun d'eux est inadmissible pour certaines levures et 
ils le sont tous pour le 49. Mycoderma, 

Mais d'sntres aliments que les sucres peuvent servir de sources 
de carbone. Le 49. Mycodenna^ qui ne peut utiliser le maltose ni le 
sacharose , est capable d'utiliser les produits dans lesquels ces 
sucres sont transformés par d'autres organismes, levures ou bac- 
téries : il se nourrit parfaitement d'alcool, moins facilement, mais 
réellement encore, d'acide succinique et do gljcérine ; il assimile 
l'acide acétique et les produits d'oxjdation des sucres que donnent 
les ferments acétiques, en Tabsfnce-des ferments alcooliques. En 
sorto que dans les conditions naturelles les sucres qu'il ne peut 
attaquer directement, ne sont pas perdus pour lui. 

La double faculté exceptionnelle que présente cet organisme, 
d'utilif^er l'azote de l'ammoniaque et le carbone do Tacide acétique, 
permet l'expérience suivante. On abandonne à l'ensemencement 
spontané une solution étendue d'acétate d'ammoniaque additionnée 
d'un peu de phosphate bi-potassique. An bout de quelques jours, 
la surface du liquide est complètement couverte d'une membrane 
qui constitue pour ainsi dire une culture pure de S, Mycoderma, 

L*auteur a cherché dans quelles conditions le 49. Mycoderma peut 
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produire de l'alcool avec le glucose, le lévulose ou lesucre interverti. 
11 faut : i^ empêcher un trop libre accès de l'air, sans quoi l'alcool 
formé et le g)ucose sont brûlés en eau et acide carbonique ; 2® four- 
nir pourtant une certaine quantité d'oxygène, sans quoi toute végé- 
tation s'arrête. 

Dans un ballon Pasteur à deux cols, il introduit une solution com- 
posée de : 

1 litre d*eau de source ; 
100 grammes de glucose ; 

2 grammes de phosphate bi-ammoniaque ; 
gr. 01 de chlorure de calcium ; 

gr. 01 de sulfate de magnésie. 

Après stérilisation, il ensemence avec une trace de mycoderme : 
les deux cols bouchés par des tampons de coton, permettent de 
faire passer de temps en temps un courant d'air à la trompe pour 
éliminer Tacide carbonique qui s'accumule a la surface du liquide. 
En moins de quinze jo'irs, la température étant de 20à25(>, les bal- 
lons d'un litre, remplis aux trois qaarts, avaient subis une fermen- 
tation presque complète. 

HuMPHRET. — On Honilia fructigena (Bot. Gaz. 1893, p. 85, 

1 planche et Hàlsted (Bot. Gaz. XVI, p. 201, pi. XIX et XX). 

Ce champignon très dommageable aux fruits des pommiers et des 
pruniers, a un deuxième appareil reproducteur (mieroconidies) que 
l'on observe en cultures artificielles et sur fruits tombés. 

SoRAUER. — Honilia fructigena (Zeitsch. f. Pfl. 1. 183). 

Celte maladie sévit en Allemagne où elle présente une lésion 
nouvelle : ce sont des taches noires sur les pédoncules floraux. 

MoLisGH. — Die Pflanze in ihre Beziehungen zum Eisen, 1892. 

D'sprès Tauteur, le fer se présente dans 1rs cellules sous les deux 
états : faiblement lié ou à Tétat de combinaisons très fortes que les 
réactifs ordinaires sont impuissants à déceler. 

Le fer faiblement Hé qui, pour l'auteur, est moins répandu que 
l'antre dans le règne végétal, est peu abondant chez les algues où 
il forme d'ordinaire un dépôt d'oxyde sur les parois cellulaires, très 
rarement dans l'épaisseur de la membrane ou à l'intérieur de la 
cellule. 

On ne le rencontre guère aussi que par exception chez les cham- 
pignons, et il n'en est que plus curieux de constater, par contre, sa 
fréquence chercertains lichens du genre Lecidea , et des genres 
voisins, qu'on appelle quelquefois < lichens oxydés ». 

Chez les mousses, ce fer s'accumule principalement dans la mem- 
brane cellulaire, à laquelle il donne parfois, dans les individus âgés 
des genres FontinaUs et Miliechoferia, une couleur de rouille. 

Beaucoup de graines ont du fer faiblnnent uni dans les faisceaux 
du procambium, de Tembryon, tandis qu'il n*y en a pas dans l'albu- 
men. Le fer dispan it pendant la germination. 

Les phanérogames paraissent assez pauvres en fer faiblement 
lié; cependant le péricarpe du Trapa nata/fs renferme, dans ses 
cendres, 68 0/0 de sesquioxyde de fer. 
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Le fer fortement combiné ou fer masqué^ dont on ne constate 
facilement la présence que dans les cendres, est, d'après M. Molisch, 
universellement répandu dans le règne végétal. Il se trouve dans 
les ine(nbranes, ou dans le contenu cellulaire, ou dans les deux. Il 
existe aussi comme matière de réserve dans les globules de grains 
d'aleurone. Il n'y en a pas dans la chlorophylle. 

Le fer est, d'après \f. Molisch, aussi nécessaire aux champîgrnons 
qu'aux plantes vertes. Mais, contrairement à l'opinion de M. Wîno- 
^radsky, l'auteur pense que les bactéries s'en passent facilement. 
Le fer n'a pas, pour ces éti:es, plus d'importance que la silice chez 
les graminées, il reste dans les gaines gélatineuses. 

Pbtit (Aug.). — Recherches sur les capsules surrénales, 
Paris, 1896. 

De cette thèse, il paraît résulter que les capsules surrénales sont 
des glandes creuses (comme le corps thyroïde) qui sont parcourues 
par de gros troncs vasculaires et qui possèdent la propriété de 
détruire les toxines (pilocarpine, curare, toxine diphtéritique) intro- 
duites dans le sang. R, F. 

GiESLAR. — Ueber das Auftreten des Hallimasch in Laubholzwal- 
dungen (Centralbl. f. d. ges. Forstw. , 1896}. Sur^rinvasion de 
TAgaricus melleus dans le bois des arbres feuillus. 

L'auteur conclut de recherches nombreuses faites sur les racine» 
du chêne, de l'orme et du frêne, que l'invasion ne peut se produire 
avec Técorce saine et intacte, mais que, quand on la rencontre, 
elle a toujours eu lieu par les plaies ou môme les simples fissures 
de l'écorce. Ces lésions de l'écorce des racines tiennent à certains 
modes d'exploitation vicieux ou à l'extraction de souches d'arbres. 

En étudiant l'extension du mycélium dans la souche et le tronc, 
l'on constate que les parties où la végétation est dans tou^e son 
activité possèdent le pouvoir de résister à l'invasion du parasite. 

Ainsi, sur un bouleau, les racines et l'intérieur du tronc étaient 
complètement pénétrés de mycélium, tandis que les parties encore 
vertes étaient indemnes et émergeaient comme ^es îlots au milieu 
des parties du tronc envahies par les filaments du mycélium qui les 
coloraient en blanc. 

Pour ses préparations microscopiques l'auteur a traité les coupes, 
d'abord avec une solution d'hématoxyline ; puis il les a décolorées 
par une solution alcoolique au centième d'acide oxalique : les fila- 
ments mycéliens apparaissaient ainsi seuls colorés en violet et très 
distincts de tout le reste du tissu. 

Alpins. — Puccinia on Groundsel with trimorphic Téleuto- 
spores. (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 2 ser., v. 10, 1895, p. 461). 
Puccinie du séneçon présentant trois formes de téleuto- 
spores. 

Ce champignon dont les urédospores sont inconnues, développe 
des téleutospores à une, deux ou trois cellules. Elles naissent vrai- 
semblablement sur le même mycélium que les écidiospores. L'au- 
teur discute la place dece champignon dans la classification (Pucci'- 



Digitized by 



Google 



— 31 — 

niopsis Schrôt.) et rappelle les cas précédemment connus de poly- 
morphisme des téleutospores. 

LoRTBT (L.). — Influence des courants induits sur rorientation 
des bactéries vivantes. (G. R. Ac. Se. 1896, 1, p. 892). 

Les bactéries vivantes se présentant sous la forme de bamlles 
mobiles sont très sensibles à TinHuence des courants induits et 
s'orientent immédiatement dans le sens du courant. 

Elles ne se touchent pas bout à bout comme des corps polarisés 
devraient le faire. Elles ne se placent que parallèlement entre elles 
et au courant, et restent ainsi aussi longtemps que le courant passe. 
Dès que le courant est arrêté, les microbes se tournent dans toutes 
les directions. 

Les courants constants sont sans influence sur ces microorga- 
nismes. 

L*auteur indique le dispositif très facile i réaliser pour faire 
Texpérience. 

Pour que les bactéries puissent ainsi être intlaencées, il faut 
qu'elles soient bien vivantes ou plutôt qu'elles aient conservé la 
propriété de se mouvoir. Dans une préparation, il est facile de faire 
pénétrer, par un des côtés, une goutte de fuchsine phéniquée qui 
colore les bactéries et les tue. Elles restent alors immobiles sous 
Tinflaence de Télectricité, tandis que dans la zone où le colorant 
n'a pas encore pénétré, elles subissent l'impression électrique. 

L'auteur rappelle qu'en 1867 il a fait connaître que les sperma- 
ties des champignons et des lichens subissent la même influence 
lorsqu'ils sont vivants. Cette propriété n'est donc point purement 
physique, mais en rapport avec la vitalité du protoplasma. 

R. Ferry. 

Poulet. -^ Recherches sur les principes de la digestion végétale 

(G. R. Ac. se. 1896, II, p. 356). 

Si l'on prend le chevelu mondé et lavé des racines d'un certain 
nombre de plantes raonocotylédones, ou dicotylédones, en pleine 
végétation, qu'on le pulvérise et qu'on le traite, dans un appareil 
à déplacement, par l'eau distillée froide ou chaude, on obtient, par 
évaporation de la liqueur, un extrait qui ne renferme pas trace 
de fer. 

Vient-on â reprendre par de l'eau acidulée, par exemple, avec de 
l'acide chlorydrique, la pulpe préalablement épuisée par l'eau pure, 
il en résulte un liquide clair, ambré, où, à l'aide des réactifs, on 
reconnaît en quantité notable du tartrate ferreiyr. 

L'auteur pense que le fer est le principe essentiel de la digestion 
chez la plante. Il y aurait analogie outre cette fonction de la plante 
et celle de l'animal. L'auteur a trouvé, en effet, que le suc gastri- 
que normal renferme du fer a l'état de peptonate acide de protoxyde. 
La base est la même chez les animaux et chez les plantes, l'acide 
seul diffère. 

MM. Gautier et Drouin ont remarqué que les graines semées 
dans un sol fertile, mais absolument dénué de fer lèvent à peine, 
puis s'étiolent, tandis qu'elles prospèrent dans les mêmes sols aux- 
. quels on ajoute des sels de fer. 
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L*extrait aqueux du chevelu des racines est quelquefois neutre ; 
d'autres fois légèrement acide. Mais, môme s'il offre une réaction 
acide, il n'attaque point le marbre. Ce ne sont donc point les princi- 
pes quMl confient qui sont la cause du phénomène bien connu de 
TattaquA du marbre par les extrémités des racines pendant la végé- 
tation. Ce n'est pas davantage l'acide du tartrate de fer que le che- 
velu renferme ; car ce sel est neutre et, s'il était acide, on le trou- 
rait dans l'extrait aqueux, ce qui n'a pas lieu. 

L'auteur a constaté, dans l'extrait aqueux, de la caséine et du 
glucose. 

Richards H.-M. La fièvre chez les plantes (Ann. of Botany, 1807.) 

Les plantes ont une capacité de réaction contre les accidents qui 
se produisent dans leurs tissus ; cdtte réaction se traduit par diffé- 
rents phénomènes, tels que la formation de productions calleuses 
ou do tissus subéreux, croissances anormales de tissus (galles) cau- 
sées par la piqûre d'insectes ou par les champignons parasites, etc. 
A un point de vue différent, l'activité des fonctions ordinaires des 
cellules est stimulée par des lésions qui affectent les cellules voisi- 
nes. D'après Haupâeisch, les mouvements du pr-otoplasma sont 
ainsi considérablement accélérés. LMntensilé de la respiration, sous 
l'influence d'irritations diverses, peut s'élever temporairement bien 
au-dessus de la normale ; ainsi, par des blessures ou simplement 
sous l'action de vapeurs de chloroforme ou d'éther, on augmente 
beaucoup la production d'acide carbonique. Il était donc probable 
qu'il devait en résulter une élévation de la température dans les 
parties affectées. Pour ces expériences si délicates, remploi d'un 
thermomètre est impossible; sur les indications de M. Pfeffor, 
M. Richards a employé un élément thermo-électrique (analogue à 
celui de Dutrochet) (sn connexion avec un galvanomètre : cet élé- 
ment consiste essentiellement en deuï 6ncs tiges de fer doux reliées 
par un âl d'argent, les parties libres des tiges de fer étant en com- 
munication avec le galvanomètre. Cette aiguille thermo-électrique 
est introduite soit dans la plante saine (la blessure causée par l'ai- 
guille étant insignifiante), soit dans le fond de la lésion que l'on a 
produite précédemment. Le maximum de différence de température 
observée dans ces expériences a été de Oo,4 pour les pommes de 
terre, de 0%5 pour les bulbes d'oignon, et ce maximum est atteint 
environ 21 heures après la blessure Cette élévation de la tempéra- 
ture peut être considérée comme une véritable réaction fiévreuse. 
C'est cette analogie avec ce qui se passe chez les animaux supérieurs 
qui qpnstitue le grand intérêt de ces expériences. Il est vrai que la 
réaction n'est pas aussi marquée chez les plantes que chez les ani- 
maux supérieurs^ car les tissus n'y sont pas dans une dépendance 
aussi complète les uns des autres (1). Un autre fait constaté par 
M. Richards, c'est que dans les tissus massifs (pommes de terre) 
l'effet est localisé, tandis que dans les tissus foliaires (bulbes d'oi- 
gnons) une étendue bien plus grande se trouve affectée, 

A. DoLLFOS {Feuille des Jeunes Naturalistes). 

(1) Dans les op^rdlions chirurgicales, la fièvre traumatiquo est beaucoup moins intense 
depuis remploi de l antisepsie. La réaction devait être attribuée en trèi grande partie 
aux microbes qui envahissaient la p laie et à l'infection de Torganisme par les toxines 
qu'ils fabriquaient. R. F* 
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RozB. — Les maladies de rOîdium. de la Tavelure et de rAn- 
thracnose dans leurs rapports avec le < Pseudocommis Vitis » 

(Bull. Soc. myc, 4897, p. 2^3). 

D'après M. Roze, le Pseudocommis existerait dans ces diverses 
maladies; il jouerait un rôle important dans ia subérisation de 
rôpiderme du grain de raisin ou de ia poire dans rOîdium et la 
Tavelure; il serait la cause efficiente des chancres perforants qui 
caractérisent TAnthracnose. 

D*ordinaire on réussit facilement à contaminer toutes espèces de 
plantes, à Taide des parties infectées de feuille de cerisier soit en 
les inoculant avec une aiguille, soit en les mettant en contact dans 
le sol avec les radicelles. 

Il n'en est autrement que pour quelques plantes, telles que les Cé- 
réales et les Crucifères : les essenc^es que contiennent le radis, 
la moutarde, Tail. seraient un poison pour le Pseudocommis (voir 
suprà, p. 18). \ R. F. 

Lafon. Sur la relation du sang et de sa teneur en hémoglobine 
avec rétat général de rorganisme {€, R. Ac. Se., 1^^, I, 
p. 1024). 

L*auteur a soumis à son examen des malades traités a la Bour- 
boule. Il a constaté qu'après le traitement il y avait accroissement 
des globules rouges, accroissement de Toxyhémoglobine ou matière 
colorante du sang et diminution des globules blancs : le poids des 
malades a constamment augmenté proportionnelletnent. 

Pour le comptage des globules rouges et des globules blaofis^ 
Tauteur a employé rhématimètre Nachtt et Hayem «t pour Téva- 
lualion de Toxjhémoglobine rhématos<5ope d« D' H-énocque. R. F. 

Bureau Ed. et Patouillard. Additions à la flore éocàM du 
Bois-Gouêt (Loire-Inférieure). Bulletin de la Soc. Se. nat. de 
rOuest. 1893, p. 267. 

(EciDiUM Nbrii, Ed.Bur. Hypophyllum ; yeriodolis majusculis^ or- 
biculatis ; in macula folii disciformi^ paululùm prominenti^ discrète 
sparsis. — Sur une feuille de Nerium Sartàanense. — Il est a noter 
que Ton ne connaît pas d'Urédinée analogue parasite sur les Nerium 
de répoque actuelle; si Turédinée n'existe plus actuellement, par 
contre les feuilles de nos lauriers-roses soat attaquées par un |;raad 
nombre de Pyrénom jcètes . 

DoTHiDBiTKS Nerii Pat. Oregaria, hypophyUa, perithedis mtwu- 
iissimis, hxmispherico-c^niciSy congesiis vel sparsis, apice perttms, 
macula stromaticâ junctis. 

L'empreinte de la face inférieure d'une feuille de Nerium Vas^ 
seuri Bur. porte en creux les traces indiscutables d'un ckampigaon 
parasite ; ce sont de petites cavités en forme de eôae renversé, qui 
sont placées côte à côte sur toute La partie moyenne de la ieuille. 
Elles sont incrustées d'un résidu charbonneux qoi les réunit entre 
elles par groupes de 2, 3, 5. 

Si nous supposons en relief ce qui est en creux sur le moula^ 
fospile« nous aurons la forme vraie du parasite : cette forme est 
exactement celle du plus grand 'nombre des Pyrénomyeètes : les 
cavités de l'empreinte correspondent aux périthèc^s et la trace aoire 
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qui les unit semble être un résidu d*un stroma commun. Au fond 
de quelques-unes de ces cavités on peut voir un point saillant 
dépourvu de matière noire qui est le témoin de Tostiole du périthèce 
correspondant. 

Dans les Pyrénomycèles, deux grands groupes peuvent réclamer 
notre parasite : les Sphseriacées et les Dothidiacées. Tous deux ont 
des représentants foliicoles, des périthèces distincts, ostiolés, réunis 
ou épars. Ils diffèrent par la présence d'un stroma dans les Dothi- 
déacés, stroma dans lequel sont creusées les logettes (périthèces) 
fructifères. La trace d'un stroma nous engage donc à placer notre 
parasite dans ce dernier groupe. 

Dans le système de classification actuel, les genres sont établis 
surtout d'après la forme et la couleur des spores, il est évident que 
notre moulage ne saurait fournir aucune donnée permettant son 
rattachement à un genre bien défini, aussi le désignerons-nous 
comme Dolhidea au sens primitif et large du mot, ou mieux encore 
Dothideites. 

DibtblP.— UeberUredineen deren ^^idien dieFâhigheit haben 
sich selbst zu reproduciren (Verhand!. d. O^s. Deutsch. Na- 
tarf. u. Aerste. 1894, p. 169). Sur les urédinées dont les éci- 
dies possèdent la faculté de se reproduire elles-mêmes. 

D'après les expériences de Tauleur, les écidiospores de certaines 
espèces produisent directement des écidies telles sont : Uromyces 
Ervi^ U. Behenis, U. Scrophularix, Puccinia Se7iecwnis, d'après 
Barclay, Uromyces Cunninghamïanus. 

MoLisGH H- — Ueber die mineralische Nâhrung der Pilze (Ibid. 
1894, p. 171). Des matières minérales nécessaires à la nour- 
riture des champignons. 

D'après l'auteur, le fer leur est nécessaire; il ne peut être rem- 
placé par le manganèse, la nickel, le cobalt. Le magnésium leur est 
aussi nécessaire : il ne peut être remplacé par aucun autre métal. 
Les sels de cadmium même en solution étendue sont toxiques pour 
les champignons. Le calcium ne serait pas nécessaire à leur nour- 
riture. 

Adbrhold R. — c( Fusicladium Betuls » spec. nova auf den 
Blâttem der Birke (Gentralb. f. Bakt. u. Parasitenk. 1896). 

L'auteur, en semant, au mois d'avril, sur les feuilles du bouleau, 
les ascospores du Venturia dilricha, f. Betulae Fr. a obtenu au 
mois d'août des taches d'un vert noirâtre, larges de 3 à 4 mm. et 
souvent au nombre de 10 sur une même feuille, appartenant à un 
Fusicladium, Le mycélium se développe sous la cuticule des feuil- 
les; les conidiophores ont une, plus rarement deux cellules : ils 
produisent les spores l'une après l'autre. Les spores sont formées 
de deux, plus rarement de trois cellules, allongées, jusqu'à devenir 
naviculaires, brun-jaunàtre, légèrement rétrécies à la cloison. La 
cellule inférieure est atténuée à sa base en forme de stipe. 

WbhmbrC. — Beitrâge zur Kenntniss einheimischer Pilze, 1895. 
Dans le cours de ses éludes, l'auteur recherche quelle est Vin- 
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flueiice des sels de soude sur les champignons. Jusqu'à présent il 
était admis qu'ils exercent une action défavorable : c'était la conclu- 
sion de Nâgeli et d'autres auteurs. L'auteur arrive à une conclusion 
tout opposée. D'.^près lui, Ips sels de soude ont une action favorable 
tout comme les sels de potasse, toutefois leur absorption est moins 
rapide que celle de ces derniers. Cette conclusion ressort notamment 
do la marche des cultures qui, — contrairement â ce qui a lieu avec 
les sels de potasse, — croissent au début très lentement^ et plus 
tard rapidement- 
Une autre question que l'auteur s'est posée; c'est de déterminer 
quelles sont les espèces de champignons qui se plaisent dans des 
milieux acides. Dans le suc Je citron l'on rencontre le Verlicillium 
glaucum, qui est capable de remplir complètement le liquide de 
culture d'une masse mycélienne muqueuse et compacte. Dans le vin 
acide se plaît un Citromyces avec quelques autres espèces. L'auteur 
signalo également une série de champignons se développent dans 
d'autre^) milieux acides. 

En ce qui concerne la question de Vinfluence des sels de fer^ l'au- 
teur expose une série d'expériences d'après lesquelles les champi- 
gnons se développent mieux en présence qu'en l'absence de sels 
de fer. 

Harlat. — Sur une réaction colorée du Lactariusturpis Weinm 
présentant certaines ressemblances avec les réactions de l'a- 
cide polyporique {Bull, soc, mycol, 1896, p. 456). 

Pour oblenir l'aciJe polyporique, il a fait macérer la cuticule du 
Polyporus nidulans Fr. (suherosus Bull., rutilans Pers.) dans de 
l'ammoniaque diluée au I^IO. Au bout de vingt-quatre heures, le 
liquide fut béparé et ûltré. Cette solution ammoniacale (de couleur 
violette) fut saturée par addition d'acide chlorydriquo «n léger 
excès, le terme de saturation étant indiqué par la couleur brune que 
prend le liquide. Celui-ci abandonné à lui-même, laissa déposer des 
flocons bruns qui se rassemblèrent à la partie supérieure du vase. 
Ce dépôt lavé par décantation fut recueilli sur un filtre, puis 
desséché. 

« L'acide polyporique ainsi obtenu est insoluble dans Teau et 
l'éther ; insoluble dans Talcool à 95» froid, il est légèrement soluble 
à l'ébullition et se dépose (par refroidissement) cristallisé sous forme 
de tables rhombiques microscopiques. Il est à peu près insoluble 
dans l'acide acétique à froid, mais il est soluble à chaud, et s'en 
sépare par refroidissement avec la môme forme cristalline. Chauffé 
dans un tube à essai, il fond et se sublime en petites tables rhom- 
biques minces, d'aspect micacé. Il se dissout dans les solutions 
alcalines avec coloration violette. Si l'on dissout l'acide polyporique 
dans des solutions alcalines faibles et qu'on ajoute à ces solutions 
des lessives alcalines concentrées, les sels correspondants de l'acide 
polyporique se séparent à l'état cristallisé. On peut obtenir ainsi 
du polyporate do soude, do potasse ou d'ammoniaque. Par addition 
d'eau de chaux la solution ammoniacale d'acide polyporique donne 
immédiatement un précipité violet chatoyant formé de fines aiguilles 
de polyporate de chaux. Par addition de sous-acétate de plomb la 
même solution ammoniacale donne un précipité vert foncé. 
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L*auteur a obtenu avec la cuticule du Lactarius turpis quelques 
réactions rappelant celles qui précèdent, mais il n*a pu extraire 
aucun produit cristallisé. Pour obtenir la coloration violette il suffît 
de toucher la cuticule avec de Tammoniaque ou une autre base : 
potasse, soude ou même chaux. Si on traite par un acide, le violet 
aisparait pour faire place à une teinte brun-rougeâtre, teinte qui 
passe de nouveau au violet par Ta^^tion de l'ammoniaque. 

Rat. — Sur le développement d*un « Sterigmatocystis » danb nn 
liquide eu mouvement. (Ac. Se 1896. p. 007). 

Le ehampignon a été semé dans un ballon â demi plein de liquide 
qui a été ensuite, pendant deux mois, soumis à un mouvement 
rapide d*osoil1aHon. 

bans un ballon au repos, le Slerigmatoct/stis se développe, à la 
surface du liquide, en un épais feutrage de mjcélium, recouvert 
d'une fructîiication blanche. Dans le ballon mobile, au contraire, la 
culture est formée d'un grand nombre de petites masses sphériques 
(2mm. envirob). Elles sont formées par des filaments mycéliens enche- 
vêtrés et nés de quelques-unes des spores semées que Ton retrouve 
près de leur centre. A la périphérie, on voit quelques tôtes sporf- 
fères mal conformées. Ce qui est surtout à noter, ce sont les c/ot- 
sons beaucoup plus nombreuses donnant aux filaments une struc-- 
ture celtuiuire. Beaucoup de sphères présentent des sclérotes ana- 
logues à c^nt qu'on observe dans tine cuit are fixe âgée; mais ici on 
trouve au centre du sclérote un parenchyme ée ceUules fiôtygo- 
ttalcs à paroi très épaisse et à lumière très réduite. En présence 
d'un obstacle, dans les mêmes conditions, la plante se fixe surTobs- 
tacleet son thalle prend Taspect d'une touffe d'algues filamenteuses. 

Rat. — Variatious des champiguons inférieurs sous rinfluence 
du milieu. (G. R. A. Se. 1897, II, 193). 

c J'ai considéré spécialement diverses espèces appartenant aux 
genres SterigmatocystiSy AspêrgilluSy Pénicillium,. Les spores ont 
été seméee sur des milieux nutritifs variés (carottes, pommes de 
terre, gélatine, canne à sucre, solutions sucrées, empois d'amidon, 
solutions salines). 

Les différents champignons se sont comportés d'une façon analo- 
gne. Ils ont présenté d*intéressants phénomènes d'adaptation. Les 
spores delà plante origine A*, étant déposées sur l'un des milieux 
nutritifs, produisent une forme A^ différente de A^ ; cette forme est 
fertile, ses spores, transportées dans un autre tube du môme 
milieu, donnent une forme A^ , difiérente de A^ et ainsi de suite. 
Mais, au bout d'un certain nombre de reports successifs, variables 
suivant les milieux, il se présente une forme A f dont les spores, 
semées toujours de la même façon, se développent en une forme 
A /H-1 semblable A /'et la série A ^ A /'-fl, A f+2 est com- 
posée de formes semblables entre elles. A partir de l'établissement 
de la forme fixe A /^ la plante est adaptée au nouveau milieu . L'adap- 
tation se fait donc par une série de formes successives fertiles^ de 
plus en plus différentes de l'origine et de plus en plus sem- 
blables à A /" qui se maintient constante indéfiniment. Ce- 
pendant les formes A /, A /-|-i, A f-{-2 , identiques au 

point de vue de la morphologie et de la structure, ne le sont pas 
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à un autr« point de vue : si je porte les spores de Tune d'entre elles 
sur le milieu où j'ai recueilli la plante origine, j'obtiens, après 
plusieurs reports successifs sur ce môme milieu, un Champignon 
très voisin du Champignon primitif; or ce retour s'effectue plus 
vile pour une forme de la série dont Tordre, représenté par l'indice 
de A, est moins élevé ; ce retour s'effectue, au contraire, moins vite 
pour une forme dont le rang dans cette môme sérié est plus élevé. 
C'est ce qui distingue entre eux les divers termes de la série à par- 
tir de A /*. » 

Vallot. — Sur la vitesse de la croissance d'un lichen saxioola. 

(Rev, gén. de bot., 1896, p. 201). 

L'auteur a, pendant une durée de dix années, mesuré la crois- 
sance de plaques de Parmelia ioxalilu qui se développaient^ cha- 
cune circulairement, sur un bloc erratique do protogjne, dans une 
position â demi-ombragée, sur la route de Chamonix au Montanvert 
a 1780 m. d'altitude. 

La croissance a été en moyenne chaque année de un demi-oenti- 
mètre (0 cm., 5) en diamètre ; il y a cependant des années et des 
pieds pour lesquelles la croissance a été (exceptionnellenient) de 
ou, au contraire, do 1 cm. Les observations ne révèlent aucun 
rapport entre l'âge du lichen et la vitesse de sa croissance. 

Au bout d'un certain nombre d'années, le lichen se dégarnit au 
centre, puis il finit par mourir quand son diamètre a atteint environ 
20 cm. et qu'il a vécu quarante à cinquante ans. 

fi. F, 

Ravaz et GouiBAND. — Action de quelques substances sur la 
germination des spores duBlack-rot. (Ac.Sc. i9Q6, p. 1086). 

D'essais très nombreux, faits en goutte suspendue i la tempé- 
rature de 25«, les auteurs concluent que la germination des stylo- 
spores no se produit plus dans les solutions : 

A 1/100,000 de bi-chlorure de mercure ; 

A 1/10,000 de nicotine ; 

A 2,5/10,009 d'hyposulffte de soude, d'arséniate de cuivre, d'a- 
cide borique, de sulfate de cuivre, de sulfate de zinc, d'acide sali- 
oylique, de salycilate de cuivre ; 

A 5/10,000 d'acide pbénique, de naphtolate de soude, d'essénce 
de moutarde ; 

A 7,5/10,000 de sulfure de sodium, de sulfate de soude, de suiflte 
de chaux', de bisulâte de potasse, de sulfate d'alumininm, de 
thymol ; 

A 1/1,000 d'azotate de baryte. 

A 2,5/1,000 de sulfite de potasse, de bi^sulfite de soude, de sul- 
fate de fer, d'acide oxalique, d'atropine, d'essence de pin. 

L'acidité du liquide de culture favorise la germination. Une 
alcalinité correspondant à 1/10,000 d'acide sulfurique l'empêche 
complètement. Il s'en suit que les bouillies alcalines ont une action 
immédiate plus grande que les bouillies un peu acides. 

Les chiârc8 qui précèdent montrent que le cuivre est beaucoup 
moins actif contre le black-rot que contre le mildiou. Le zinc a sen- 
siblement la môme action que le cuivre. Le soufre n'a aucune action. 
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Bien plus, dans la pratique, en se combinant au cuivre, il annihile 
fréquemment l'efficacité des bouillies cupriques. 

KoLCKwiTz. — Die Bewegung des Schwârmer, Spermatozoiden 
und Plasmodien und ihre Âbhângigkeit von aûsseren Faktoren. 
(C»niralbl., 897. 1, p. i84|. Le mouvement des zoospores, des 
spermatozoïdes et des plasmodes et sa dépendance des fac- 
teurs extérieurs. 

Ce résumé très court est accompagné do rénumération d'une 
nomenclature as^ez longue (75 ouvrages) des travaux relatifs a 
cette question, laquelle n*est assurément pas complète ; Ton n'y 
voit, par exemple, pas figurer les rechen lies de Mjioshi sur le 
chémotropisme. 

Voici ce qui est spécial à Tinfluence de U lumière. 

Le mouvement parait peu infiuencé par la lumière ; toutefois une 
lumière très intense serait susceptible de Tarrôter. L'influence d'un 
cbangement brusque de lumière est peu connu. 

Le Pelomyxa (amibe) et le Bacterium photometricum sont forte- 
ment influencés par la lumière dans leur mouvement. 

C'est la lumière bleue qui influe sur le mouvement: chez les Dia- 
tomées et le Baclerium photomelrictan la lumière rouge parait 
active. 

Beaucoup de zoospores vertes, toutes peu I -être, Dolvac<^w, desmi- 
diacéeSy diatomées^ oscillariacées, sont héliotropiques ; elles ma- 
nifestent un héliotropisme positif sous Tinfluence d'une faible 
lumière, négatif sous Tinfluence d'une forte lumière; elles se mon- 
trent indifférentes pour une lumière convenablement graduée. 

Cette sensibilité à la lumière eî^t susceptible d'être modifiée par 
les changements que Ton fait subir à la composition chimique du 
milieu nutritif. 

Beaucoup de zoospores de champignons (non colorées) et de 8por- 
matozoïdes sont héliotropiques [Chyiridiu'o vorax, Polyphagus 
Englenae, etc.), plusieurs ne le sont pas (Saproleçnia, etc.). Pour 
les Flagellées, cette question est encoro indécise. 

Beaucoup de zoospores colorées en vert ou non colorées ont une 
tâche visuelle (Augenftech, stigma). Est-elle située du côté sen- 
sible à la lumière? C'est ce que semble contredire certaines expé- 
riences. Cette tache visuelle n'oxisle pas chez toutes les zoospores 
héliutropiques. 

L'action des rayons lumineux varie, avec l'intensité de ceux-ci, 
cbez les Desmidiacées. 

Quant aux changements qu'une longue exposition à l'obscurité 
produit sur les zoospores, de nouvelles recherches sont nécessaires; 
il en est de môme de la question de savoir si la lumière exerce une 
influence sur leur sortie des sporanges. 

Berthold (Plasmamechanik^ 1886) explique le chémotropisme par 
des changements dans la tension du tégu/iient en suite de chan- 
gements chimiques s'opérant du côté et sous l'influence do la 
lumière. La question de savoir si la lumière agit sur les cils, 
n'est par encore résolue. 
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Destruction des sanvés (SINAPIS ARVENSIS) et des ravenelles 
(RAPHANUS RAPHANISTRUM) par remploi du sulfate de 
cuivre. 

D'après M. Bonnet, de Marigny, près de Reims, des aspersions 
d'une solution à 5 0/0 de sulfate de cuivre, à raison de dix hecto- 
litres par hectare, provoquent le dessèchement progressif de ces 
mauvaises herbes^ si tenaces, contre lesquelles on ne luttait jusqu'à 
présent qu'en les décapitant au mojen d'essanveuses. Quelques par- 
celles d'avoine ont, il est vrai, très légèrement jauni sous l'action 
du sulfate de cuivre, mais quelques jours après elles sivaient repris 
leur teinte ordinaire. Rappelons que les sels cupriques ont en 
môme temps une certaine efficacité contre les rouilles des céréales. 

R. F, 

Krassilschtchik. — Sur une nouvelle propriété du corpuscule 

de la pébrine. 

€ On sait, depuis les mémorables travaux de Pasteur, que les cor- 
puscules vieillis de la pébrine sont incapables de provoquer cette 
maladie chez les vers à soie. J'ai trouvé, par un procédé fort sim- 
ple, le moyen de rendre a ces corpuscules leur activité et leur viru- 
lence. Je fais avaler à des moineaux communs des papillons cor- 
puscûleux conservés de l'année précédente. Les papillons sont 
broyés dans un mortier avec un peu d'eau, dans laquelle j'imbibe 
des morceaux de pain blanc; les moineaux sont nourris avec ce 
pain ; dès le troisième jour de ce régime, leurs excréments contien- 
nent des germes actifs de la pébrine. » 

Jarius (Nf.). — Ascochyta Pisi bei parasitischer und saprophy- 
ter Ernàhrung (Biblioth. Bot. Hfl., 34). L'Ascochyta Pisi étu- 
dié comme parasite et comme saprophyte. 

La première partie est consacrée à l'étude de V Ascochyta Pisi 
comme saprophyte. Partant des pycnides du champignon dévelop- 
pées sur les fruits du pois, Tauteur décrit la croissance du mycé- 
lium à l'intérieur des tissus, ainsi que la structure des pycnides. 

Les inoculations pratiquées sur les pois ont toujours été suivies 
de succès; il en a été ainsi, que les spores soient inoculées aux 
jeunes plantes ou simplement répandues sur elles avec de l'eau. 

I^es inoculations à d'auires plantes ont réussi difficilement ; rela- 
tivement encore faciles chez les vesces, elle» ont été difficiles chez 
les haricots et plus encore chez les lupins. Chez les autres légumi- 
neuses et les plantes d'autres familles, le résultat a été négatif. 

L'auteur a cultivé l'Ascochyta sur divers milieux. Le champignon 
a paru surtout prospérer sur les milieux riches en matières protéi- 
ques et ne contenant des hydrocarbures qu'en solution étendue. 

Quand les matières protéiques dominent, les conidios seules se 
développent et les pycnides font défaut. 

TouRET. — Action du nitrate d'ammoniaque sur l'Aspergillus 
niger(/ic. se. 1896, p. ). 

Quand on sème VAspergillus niger dans le liquide de Raulin , 
mais en doublant ou triplant la dose de nitrate d'ammoniaque, 
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VAspergilltu développe un m/célfom extrétnement abondant, mais 
il ne prodoit pas de eonidies, si la température reste supérieure à 
30 degrés. 

En même temps, on trouve dans la liqueur de Tacide nitrique 
(pouvant atteindre 17 0/0 du poids du chani[)ignon), cet acide nitri- 
que provient du nitrate d^ammoniaque d('iit le champignon con- 
somme Tammoniaque. On ne trouve plus dans lo liquide nutritif 
d'acide oxalique, comme on en rencontre souvent quand on emploie 
la liqueur deRauIin normale. 

UAspergillus produit, en outre, de Tan idon (environ 3 0/0 de 
son poids), tandis qu'il n*en contient pas a^•'^ la liqueur de Raulin 
normale ; cet amidon s*élabore aussi bien à Tobscurilé qu'à la lu- 
mière. Il ne se présente pas sous forme de crains ; les tubes mjcé- 
liens apparaissent simplement teintés en bleu clair. Il ne fait donc 
qu'imprégner le tissu où il se trouve à l'état insoluble, car VAs- 
pergillns bien lavé n*en abandonne pas i Teau froide. L'auteur a 
pu isoler cet amidon et constater son identité chimique avec l'ami- 
don ordinaire. 

OuDBMANs. — Sur ne maladie du perce-neige € Galanthus 
niTalls. > (K. AK. van Wetenschappen le Amsterdam, 1897.) 

Cette maladie, Botrytis galanthinn (B^rk. et Br.) ; Polyactis 
galanthina Berk. et Br., envahit les bulbes et les organes épigés 
du perce-neige aussitôt après la fonte des neiges ; il développe à 
l'extérieur et à l'intérieur des tissus des sclérotes noirs de 1 à 
■2 mm. de diamètre. Ces sclérotes sont composés d'un pseudo-paren- 
chjme de cellules polygonales, comme celles du Claviceps purpurea, 
du Sclerotinia tuberosa (on sait que chez certains pclérotes, pai* 
exemple le sclérote du Botrytis Douglasii^ les cellules sont au con- 
traire linéaires et rangées radiairement, c'est-à-dire en éventail sur 
une coupe verticale). M. Ludwig a pensé que ce Botrytis était en 
relation génétique avec une Pézize qu il a même nommée Sclerotinia 
Qalanthi ; mais rien n'établit l'existence de cette pézize et M. Ou- 
demans n'a pu réussir à obtenir le développement des sclérotes en 
les plaçant sur du sable humide. 

Sur les bulbes malades, l'auteur a trouvé un nouveau Monospo- 
porium (Ai, Galanthi) et un nouveau Fusoma (F, Galant hi). 

OuDBMANS. — Sur une maladie des Pivoines (Ibidem). 

Cette maladie est produite par un Botrytis qui envahit le paren- 
ohjme des tiges et des feuilles. Il appartient à la section Phymato- 
trichum^ oaraotérisée par la présence (au sommet des branches fina- 
les) d'une ampoule hérissée de très fins stérigmates portadt les 
eonidies. 

A la même section appartiennent le Botrytis galanthiîia propre 
au perce-neige, le B, Douglasii^ aux aiguilles de VAbies Douglasii, 
le B. parasitica aux Tulipes, le B. Croci, spécial aux CrocuSy qui 
tous présentent des sclérotes. L'on n'a pas, au contraire, jusqu'à 
présent observé de sclérotes sur le B. Pseonise. 

CORRBNS. — Schinzia scirpicola sp. n. (Hedw. 1897, p. 39). 
Il se produit sur les racines du Scirpus pauciflorus des excrois- 
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sances dequelques millimètres jusqu'à 1 centimètre 1/2 de longueur, 
et 1 millim. 1/2 de diamètre, en forme de fuseaux ou de cylindres 
effilés aux deux bouts, presque toujours simples ou solitaires (ôg. 1) 
rarement bifurquées ou groupées ; d*abord blanchâtrei^^ plus tard 
brunes, enfin noires. 

Comme les autres espèces de Schinzia, ce champignon croît dans 
1 intérieur des cellules, dans les couches de Técorce (énormément 
hypertrophiées) qui sont situées entre TExoderme 1 1 TEndoderme 
qui en restent, au contrairOj^ exempts. 

Les spores jaunes de miel sont généralement en grand 
nombre (jusqu'à 25) dans les cellules de 1 hôte; elles S(»nt ellipti- 
ques, longues de 16-::!0 fA, épaisse de 1 1 à 14 ; elles sont circulaires 
8ur une coupe transversale. 

La paroi des spores montre des cannelures parallèles entre elles 
et disposées en ;^pirale, inégalement longues. Le sommet de la spore 
•n est exempt. 

Si Ton fait agir sur la spore Tacide sulfurique concentré. Ton 
constate que Tenveloppe se compose d'au moins deux couches. Tune 
extérieure mince, qui se détache et dont les plis correspondent aux 
cannelures, et l'autre intérieure, plus épaisse, qui ne se gonfle pas 
et qui montre à sa surface les cordons spirales nettement saillants. 
Tandis que la couche extérieure reste jaunâtre, la couche intérieure 
prend une couleur rouge vif. Entre ces deux couches, il en existe 
sans doute une troisième qui, en se gonflant par l'acide sulfurique, 
produit le soulèvement de la couche extérieure. 

Jusqu'à présent Ton connaît sept espèces de Schinzia : S, cyperi- 
cota Mdgn., S. Aschersoniona Magn. S. Caspariana Magn. et S, 
di git atn (Ldigerh.) Magn. En ce qui concerne les trois autres espè- 
ces, il est douteux qu'elles appartiennent réellement au genre 
Schinzia : ce sont la S, cellulicola Nœg. que l'on n'a pas retrouvé, 
le Si Dahliae Rab. et V Enihorrhiza Solàni Fautrej (Rev. mycoL, 
l89o, p. 11). Nos espèces se distinguent de toutes celles connues 
par leurs cannelures spiralées ; du reste la forme des spores concorde 
avec celle de *S. cypericola, 

La plante hospitalière ne paraît pas souflrir de la présence du 
champignon. Celui-ci n'a été observé jusqu'à présent qu'à Fusia 
(canton du Tessin) à 1,350 mètres d'altitude. 

Hartio (Robert). — Tôdtung der Bucheckern im Winterlager 
durch Mucor Mucedo (Forstlich-Naturw. Zeitsch. 1897, p. 337). 
Destruction par le MUCOR-MUCEDO des semences de hêtre 
dans les lieux où elles sont abritées contre l'hiver. 

En dépouillant de leur enveloppe les graines qui ont péri, on 
constate qu'il existe un mycélium blanc et compact sur la surface 
de l'embryon et que celui-ci môme est complètement détruit. 

Ce mycélium, cultivé sur du sable humide et sous cloche, a donné 
naissance aux filaments et aux sporanges arrondis du Mucor Mu- 
cedo. 

Des semences saines que l'on avait fait tremper auparavant dans 
de Teau et que Ton avait dépouillées de l'enveloppe brune, et même 
en partie de leur pellicule, furent rapidement envahies. Quelques 
semences qui par hasard n'avaient pas été infectée», commencèrent 
à germer. M. Hartig les plaça dans le voisinage immédiat de grai- 
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nés malades couvertes d'un mycélium luxuriant : celui-oi les enve- 
loppa, mais elles coutiouèrent néanmoins à germer sans être 
détruites. Ce fait, ajoute l'auteur, est intéressant au point de vue 
biologique ; car il démontre une fois de plus que les tissus végétaux 
dans lesquels la vie est suspendue possèdent une résistance moin- 
dre aux attaques des champignons parasites. II rappelle un fait 
analogue constaté sur la Peziza Wilk^^mmii. Celle-ci se développe 
dans récorce du niélèzo aussi longtemps que cet arbre lui-môme est 
dans la période du repos de la végétation, c'est-à-dire en automne, 
en hiver et au printemps. Aussitôt que l'activité cambiale se réveille, 
la croissance du champignon s'arrôte. C'est ainsi que durant l'été 
les progrès de la maladie sont interrompus. 

Au point de vue pratique, l'auteur conseille de n'enfermer les 
semences dans le local où elles doivent passer l'hiver qu'après les 
avoir débarrassées de l'excès d'eau qu'elles contiennent naturelle- 
ment. Â cet effet, il est nécessaire de les disposer, en couche 
minces et en les remuant souvent, dans un endroit sec et aéré. 

Il faut aussi disposer le local qui doit leur servir d'abri de ma- 
nière à ce qu'il ne soit pas envahi par une humidité qui, jointe à la 
chaleur, provoquerait le développement des moississures. Cette des- 
siccation a en même temps pour avantage de prévenir toute alté- 
ration des matériaux contenus dans la graine et de permettre ainsi 
plus tard à celle-ci d'atteindre rapidement le stade de germination 
où l'activité vitale réveillée la garantit contre le parasite. 

DuGOAR ET Bailey. — Notcs UDOii Cclerj. (Bull. Gornell Unid. 
Agr., mars 1897.) Notes sur le Céleri. 

Dans ce mémoire, l'auteur étudie dt»ux maladies du Céleri : Tune 
(Early blight of Celerj) est due au Cercospora Apii : son mycélium 
vit dans l'intérieur de la feuille et donne naissance à des filaments 
fertiles qui traversent les stomates et supportent les conitlies. L'au- 
tre maladie (Late blight of Celery) est due au Septoria Petrosclini, 
var. Apii Briosi et Cavara, Fungi parasitti, n® 144. D'après Hal- 
fed, l'espèce américaine serait différente, en ce que la conidie ne 
préisenterait pas de cloisons. Mais les auteurs ont constaté que ces 
cloisons existent réellement et peuvent être rendues visibles par les 
procédés de coloration. 

D'après les auteurs et contrairement à Topinion hypothétique 
émise par Hnmphrey, il n'y aurait aucune connexion entre le Cer- 
cospora et le Septoria, Ils ont pu facilement les cultiver sur milieu 
artificiel, aga^, etc., mais jamais l'une de ces deux formes n'a re- 
produit l'autre. 

Des aspersions avec une liqueur au carbonate de cuivre ammonia- 
cal ont réussi. 

Quant au Septoria^ il parait se développor surtout sous l'in- 
fluence de l'humidité dans les chambres où les pieds de céleri 
sont abrités d«)rant l'hiver. Les auteurs expliquent comment ils 
construisent de petits bâtiments présentant toutes les conditions 
nécessaires pour une bonne aération La vigueur des feuilles paraît 
aussi les défendre contre l'invasion des parasites. Les auteurs don- 
nent le résultat de leurs expériences avec les engrais artificiels qui 
assurent un développement vigoureux du feuillage. 



Digitized by 



Google 



— 43 — 

Herrero (Paulino-Joaquin). — Instrucciones para conocer y 
combatir la CECIDOMTA DESTRUCTOR Say. 

Nous signalerons à ceux qui sintéressent aux maladies des plan- 
tes, cette remarquable monographie sur un ennemi redoutable des 
céréales. 

Ce petit diptère est connu, en Amérique, sous le nom de Mou- 
che de liesse^ Mosca de liesse, Hessian-Fh/^ en Allemagne, sous 
celui de Getreide Verwuster, Il installe ses œufs dans rintérieur de 
la tige. Les œufs pondus à l'automne atteignent au printemps Tétai 
d'insectes parfaits ; ceux-ci font au printemps une nouvelle ponte 
qui produit à l'automne les insectes parfaits. L'année comprend 
donc deux cycles d'évolution. Cet insecte a pour ennemi des hymé- 
noptères appartenant à la famille des Prottolrupides et au genre 
Platygaster (P. muticus, P. scutellaris, P. punctiger, etc.). L'au- 
teur énumèro dans tous leurs détails les moyens les plus propres à 
arrêter le fléau. 

Il décrit aussi avec beaucoup de soin les mœurs de l'insecte et le 
représente sous toutes ses phases dans quinze belles planches colo- 
ries. R, Ferry, 

BucHOLTz. — Bemerkung zur systematischen Stellung der 
Gattung WELlOLA(Bull. de Vherb., Boissier, 1897). 

Dans ce travail, accompagné d'une planche, Tauteur conclut : 
1' que le genre Meliola possède des asques disposés en faisceaux et 
tapissant la base du périthèce ; 2<^ que ce genre possède un véritable 
ostiole ; 3® qu'en conséquence, il y a lieu de le rattacher aux vrais 
Pyrénomycètes et de le retirer de la série des Plectascinés. 

Smith (W.). — Ricerchemorfo-anatomiche sulle deformazione 
prodotte dalle Exoascacee nei germogli e nelle foglie {Rivisln 
di Patologia végétale 1895, p. 245.) Recherches anatomiques 
sur les déformations produites par les Exoascées sur les 
bourgeons et sur les feuilles. (Traduit de Tallemand par le pro- 
fesseur Berlèse.) 

L'auteur, après avoir examiné et décrit les modiflcations causées 
dans les tissus de la plante nourricière par diverses espèces 
à^Exo(iscée&^ arrive à celte conclusion: ces parasites déterminent dans 
les jeunes tissus un arrêt de développement; la cellule reste riche 
en protoplasma, elle conserve pendant plus longtemps la faculté de 
se diviser en une forme plus simple, elle s'agrandit; dans quelques 
cas, elle se divise encore une fois, sans toutefois se différencier, en 
une forme de tissu plus élevée. Ces phénomènes anormaux sont 
d'autant plus marqués que le parasite est plus développé et que le 
tissu attaqué est plus jeune. 

Wbidenboum. - Différence entre TOîdium albicans et FO. 
Lactis {Tr. soc. des se. nat. de Saint- Pétersb,, 1891, p. 26). 

U Oïdium albicans (champignon du Muguet) varie d'aspect selon 
le milieu sur lequel on le cultive. Sur milieu liquide sans glucose, 
ni dextrine, il donne des filaments longuement ramifiés; s'il y a du 
glucose et de la dextrine, le sédiment obtenu est poudreux et 
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rempU de cellaleci semblables à des levures. En milieu solide, les 
deux formes coexistent: Tétat levure à la surface, Tétat âlamenteux 
•n profondeur. 

D'un autre côté, l'aspect de VOfdium Lœlii est constant et l'as- 
pect macroscopique diffère nettement. UOïdium albicana ne liquéfie 
jamais la gélatine, a son optimum de température a 37^ ne donne 
que des traces d'alcool avec le glucose. L'Oïdium Laclis liquéfie 
la gélatine, a son optimum à 20* et donne des quantités notables 
d'alcool. 

Charrin et OsTRowsKT. — L'Oidium albicans, agent pathogène 
général. Pathogénie des désordres morbides. (C. H. Ac. se, 
4 juin 1895, p. 1234.) 

L'Oidium albicans est, on le sait, pathogène ; plus d'une fois» on 
Ta rencontré chez l'homme en dehors des cavités communiquant 
avec Tair. 

Les expérimentations sur les animaux auxquelles les auteurs se 
sont livrés ont mis en lumière plusieurs points : 

Par l'inoculation sous-cutanée, ce champignon est capable de 
provoquer la suppuratien comme aussi la phagocytose. 

Il détermine localement des lésions mécaniques directes ; il 
obstrue les vaisseaux , occasionne des troubles circulatoires, des 
modifications nutritives. 

De plus, il traverse Us membranes avec facilité, il passe en 
abondance du rein dans l'urine, du sang dans l'intestin ; en même 
temps, il détermine une entérite pseudo-mémbraneuse, glaireuse. 

Un côté intéressant de cette étude, c*est que ce parasite qui se 
multiplie un peu partout, causant une série de lésions directes, 
recherche de préférence le tissu rénal ou du moins pullule dans ce 
tissu plus abondamment que dans les autres organes. On aurait pu 
croire (en se basant &ur les effets favorables de Taddition du glu- 
cose et du lévulose aux cultures) à des affinités plus marquées pour la 
glande hépatique ; dans cette glande, au contraire, la végétation 
est des plus médiocres. D'autre part, si l'on rapproche de ce fait cette 
autre donnée, à savoir que le glycogène est pour VOidium albicans 
un mauvais aliment, on est conduit à conclure que ce végétal sait 
reconnaître que dans le foie il existe peu de sucre à l'état libre. 

Les altérations mécaniques causées par la présence de ce cham 
pignon fontque Torgnne atteint cesse de fonctiouner régulièrement; 
dans ce cas particulier, on voit naître des signes non douteux 
d'auto-intoxication . 

En revanche, cet agent agit médiocrement à distance ; s'il inter- 
vient plus énergiquement que les bactéries par les effets directs, 
pour ainsi dire traumatiques, il utilise moins activement ses pro- 
pres sécrétions pour créer des perturbations. Il ne fabrique pas 
comme les bactéries des toxines redoutables qui, charriées par le 
sang, atteignent les organes les plus éloignés et généralisent la 
maladie. 

Fischer Max. — Zur Entwickelung des Cryptosporium lepto- 
stromiforme (Bot. Cent., t. LIV, p. 289). 

Kûhn avait autrefois décrit ce champignon qui se développe sur 
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le lupin alors qu'il étudiait les causes delalupinose chez les moutons. 
M. Fischer a distingué dans révolution de cette plante deux pha- 
ses : la phase de parasite en été et la phase de saprophyte au prin- 
temps. 

ScHiMMELBusGH. — Dio Aufname bakterieller Keime von frischen 
blutenden Wunden aus. (Berliner Klinische Wochenschrift, 
1895, no39). Sur rabsorption des germes bactériens parles 
blessures saignantes encore fraîches. 

L'auteur s'est proposé de rechercher en combien de temps les 
germes infectieux peuvent être absorbés et pénétrer dans nos orga- 
nes intérieurs. Il a constaté, chez des souris, que déjà utie demi- 
heure après qu'ils ont été déposés sor une plaie fraîche les bacilles 
du charbon se retrouvent dans les poumons, le foie, la rate et les 
reins. 

Il s'est demandé comment se comportent les germes qui ne sont 
pas pathogènes. lia expérimenté sur 80 lapins, avec la levure rose, 
le Betcillus mt/coïdes, le BtJbciUuB pyûcynneus et des spores de moi- 
sissures. CitK] minutes après Tinfeêtion pratiquée snr une j^mbe, 
les germes se retrouvaient déjà dans les viscères. 

Pfuhl déclare avoir fait des expériences analogues avec des strep- 
tocoques virulents sur des lapins : d'après lui. les antiseptiques les 
plus puissants sont incapables d'empêcher l'infection. Il a constaté 
toutefois que cette invasion rapide ùes bactéries dans le courant 
circulatoire ne se produit que pour les blessures tout à fait fraîches. 
Les blessures datent-elles de 24 à 48 heures, l'infection générale ne 
se produit plus d'ordinaire. 

Nadson — Les pigments des champignons (Trav. de la Soc. des 
Natural. de S.-Pétersb., 1891). • 

Aucune des matières colorantes qu'il a rencontrées n'appartient 
au groupe des lipochromes. 

Au groupe des hydrochromes appartiennent le pigment rouge d« 
l'épiderme A^Amanith muscaria, le pigment rouge de l'épiderme 
des Russula intégra et vesca ; le pigment jaune de l'épiderme du 
chapeau de Russula mtegra. Les colorants de cette catégorie sont 
très sensibles à l'action des réactifs » en particulier des oxydants et 
des réducteurs ; ils sont facilement détruits par la lumière en pré- 
sence de l'oxygène de l'air. Ils sont tous fluorescents. Peut-être 
jouent'ils un rôle dans les phénomènes respiratoires, en servant 
d'intermédiaires entre le contenu cellulaire et l'oxygène de l'air. 
Très solubles dans l'eau, ils sont insolubles dans l'alcool à 9&>. 

Mais parmi les matières colorantes, les hydrochromes soat les 
moins nombreux ; presque tous les pigments qu'il a rencontrés, sont 
des excréta (corps très stables, inaltérables s la lumière). Tels 
sont les pigments des Paxillus itwoiutiu, Pholiota flammanêj Can- 
tharelltis cibarius^ Limacinuspratensis, Lactarius deliciosus^ Bo- 
letus scaber, var. aurantiacus, Polyporus igniariuSy Lycogala 
^idendron, Fuligo varians. 
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Pbtit P. Sur une différence entre les levures hautes et basses. 

(G. R. Ac. Se, 1897, 1, p. 93). 

L*auteur s'est demandé si ces deux genres de levures s'assimilent 
les mômes aliments azotés. Il a fourni, â chacune de ces deux espè- 
ces de levures, un mélange d^azote amidé (asparagine) et d'azote 
ammoniacal (phosphate d'ammoniaque). La levuee haute a con- 
sommé plus du double d'azote amidé que la levure basse et, au con- 
traire, beaucoup moins d'azote ammoniacal, comme le montre le 
tableau suivant, établi en rapportant les chiffres trouvés à 100 d'azote 
consommé : 

AZOTE AZOTE 

ammoniacal amidé total 

Levure haute 65 35 100 

Levure basse 86 14 .... 100 

L'une et l'autre espèces de levure, placées dans les mômes condi- 
tions, ont consommé sensiblement la môme quantité totale d'azote^ 
comme l'indique le tableau précédent. ^ 

Jagquemin (Georges). — Développement de principes aromati- 
ques par fermentation alcoolique en présence de certaines 
feuilles (C. R. Ac, Se. 1897, II, p. 114). 

L'auteur a pensé que les fruits doivent leur parfum à des matiè- 
res aromatiques provenant du dédoublement de glucosides. Ceux-ci 
existeraient dans les feuilles et se dédoubleraient, alors qu'ils par- 
viennent dans le fruit et y rencontrent une dia^tase, en glucose et 
en matière aromatique. 

Guidé par cette hypothèse , il a été conduit à l'expérience sui- 
vante : 

a J'immerge, dil-il, des feuilles, par exemple, de pommiers ou de 
poiriers dans un liquide sucré à 10 ou 15 0/0 de sucre ; puis j'y 
ajoute une levure ou Saccharomjces choisie de manière à déter- 
miner la fermentation sans donner de bouquet. Dès que la fermen- 
tation est en marche, on sent manifestement une odeur de pommes 
ou de poires, suivant la nature de la feuille ; lorsque la fermenta- 
tion est terminée, après dépôt de la levure, on obtient un liquide 
d'un jaune paille plus ou moins accentué, qui, soumis à la dégusta- 
tion, manifeste les caractères d'une boisson' à bonne saveur qui 
rappelle la pomme ou la poire et qui, par distillation, donne une 
eau-de-vie possédant un fin bouquet de fruit, pomme ou poire. » 

Une fermentation du môme genre en présence de feuilles de 
vigne donne un liquide à odeur et saveur vineuse très marquées et, 
par distillation, une eau-de-vie de un bouquet. Il est à remarquer 
que le développement d'un principe aromatique par fermentation 
des feuilles dans un moût sucré est d'autant plus intense que Ton 
s'approche de l'époque où le fruit est plus près de sa maturation. 

Certains de ces principes aromatiques étant très volatils, il s'en 
dégage beaucoup pendant la fermentation. Si l'on voulait éviter 
cette déperdition, il conviendrait de diriger les gaz de la fermenta- 
tion à travers un condensateur garni d'alcool qui dissoudra l'arôme 
dégagé, ou de faire passer ce gaz odorant à travers tout appareil 
pouvant servir à fixer les huiles essentielles ou les parfums les plus 
fugaces. 
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L*intensitô de Todeur du principe aromatique est plus grande, 
plus accentuée lorsqu'on opère la distillation avant que la fermen- 
tation soit entièrement déterminée. 

Trélease (W.). ^ Botanical observations on the Azores {Bolan. 
Report, of Ihe Boianic, Missouri Gardetiy 1897). 

Les Açores sont constitués par une éruption volcanique trètf 
abrupte du côté de la mer et présentant des plateaux à leur partie 
supérieure. Sur ces plateaux, grâce à leur altitude et au voisinage 
de la mer, règne un climat tempéré dont la température varie de 
50 au-dessous de zéro à 20 au-dessus. On y retrouve un grand 
nombre de plantes de France. Citons, comme exemple, une quantité 
d^espéces de fougères qui croissent dans les Vosges : 

Cyslopteris fragilis, Pteris aquilina, Blechnum boréale, Asple- 
nium Trichomanes, A. Adianthum nigrum^ A. FiliX'Fœmina^ 
Scolopendrium vulgare, Aspidium aculeatuniy Polystichum Filix- 
MaSf P, spinulosum, Polypodium vulgare, Osmunda regalis^ 
Ophioglossum vulgatum. Cette dernière espèce présente une 
curieuse variété à plusieurs feuilles {polyphyllum Milde). Cette 
abondance de fougères délicates indique des lieux frais et ombragés. 
Aussi est-on surpris du peu d'espèces de champignons charnus 
notés dans ce catalogue; cette pénurie ne nous parait pouvoir être 
attribuée qu*à ce que Tauteur ne les aura pas récoltés à cause des 
difficultés qu'on éprouve pour les conserver en herbier. Notons 
cependant une espèce du Midi de l'Europe, le Clathrus cancellatics. 

Cet ouvrage, contenant 220 pages et orné de 66 planches, pré- 
sente, du reste, un tableau très intéressant de la végétation de ces 
îles et signale avec beaucoup de soin les localités où croît chaque 
espèce. 

Braunstein. — Influence de TUSTILAGO MATOIS et des 
stigmates du maïs sur les contractions de l'utéras {Arch. 
russes depathoL, de méd. et de bactér,, 1897, p. 339). 

Ustilago Maydis, — Robert y a trouvé une substanre semblable 
â l'acide ergotinîque. D'après certains autours, il renfermerait de 
la propjlamine (sécaline) et un alcaloïde blanc cristallisable (ustila- 
gine). Plusieurs (Estachy, Léonard, Kales) ont proposé de l'em- 
ployer, dans les accouchements, comme succédané de l'ergot. Son 
action physiologique a été étudiée par James Mitchel qui a prouvé 
qu'une injection de 10-15 gouttes d'extr. fiuid, Msiilag. maid. pro- 
voque chez les grenouilles une augmentation de l'excitabilité mus- 
culaire et de la fréquence de la respiration, ensuite un profond 
sommeil et des convulsions cZonigwcs . 

Des auteurs ont publié des cas dans lesquels V Ustilago Maydis a 
été employé avec succès dans la faiblesse des contractions utérines 
et le préconisent comme supérieur à l'ergot de seigle, car il provo- 
que des contractions de l'utérus régulières et physiologiques ; par 
suite, il est absolument înoffensif pour l'enfant. 

Les expériences et les observations cliniques de l'auteur l'ont 
conduit aux conclusions suivantes : 

1. L' Ustilago Maydis ^voso({\xQ chez les lapins des contractions 
rhythmiques ayant un caractère complètement péristaltique. Il ne 
provoque point de tétanos utérin comme l'ergot de seigle. 
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2. Les contractions ont bien lo caractère des contractions nor- 
males et physiologiques, revenant périodiquement à intervalles 
réguliers. Elles sont cloniques^ c'est-à-dire interrompues à de 
courts intervalles par le relâchement des muscles. Il en est autre- 
ment des contractions déterminées par Fergot de seigle, lesquelles 
sont toniques, c'est-â-dire consistent dans la tension et la roideur 
persistantes et ininterrompues des muscles. 

3. Il a été employé avec succès pendant Taccpuchement pour 
augmenter la force des contractions de Tutérus. 

Stigmates du maïs . — On emploie depuis longtemps la tisane 
de stigmates de maïs comme diurétique dans la cystite, la blenno- 
rhagie, la colique néphrétique; comme la digitale, en effet, ils 
ralentissent les mouvements du cœur, augmentent leur force, 
déterminent une contraction des yaisseaux et, consécutivement à 
ces effets^ accroissent la pression sanguine. 

1. L'extrait de stigmates de maïs provoque chez les lapines des 
contractions utérines, quand celles-ci n'existaient pas avant son 
injection, ou bien il augmente notablement la force des contractions 
déjà commencées. 

2. A cause de son action constrictive sur les vaisseaux, il est 
indiqué dans les hémorrhagies utérines où il faut agir sur les vais- 
seaux utérins. 

Sagcabdo F. J. * Intomo à metodi più in use per combattere le 
ruggini (Bull, de Entom. agr. et Fatol. veget., 1896, p. 120). 
Les moyens les plus pratiques contre les Rouilles. 

Ces moyens sont préventifs ou curatifs. 

Les premiers sont les plus efficaces. Comme Thumidité surtout 
favorise le développement des Rouilles des céréales, il faut d'abord 
deeséeher le sol par des méthodes appropriées ; en outre, il est 
utile d'employer le sulfate de cuivre sous forme de poudre à l'épo- 
que de U fumure des terres. Le choix des variétés de grains est 
important : l'on doit préférer celles dent la maturité est précoce, à 
moins que les conditions climatériques ne soient contraires à ces 
variétés hâtives. 

Les moyens curatifs consisteront, s'il s*agit d'Urédinées hétéroï- 
qaes, à interrompre le cycle de végétation par l'extirpation des 
plantes qui logent l'un des stades du champignon. S'agit-il, au 
contraire, d'espèces monoïques, il y a lieu de recourir à des asper- 
sions soit avec une solution de sulfate de cuivre ai ou 2 0/0, soit 
avec la bouillie bordelaise, soit avec la solution de naphtolate de 
soude à 0,5 0/0. Toutefois ce procédé ne peut être employé qu'en 
petit, en horticulture fsur les asperges, les œillets, les rosiers) parce 
qu'en grande culture il eerait trop dispendieux. 



Le Gérant^ C. Roumeguère. 
TooioBM. — Imp. IIAR<}UÉS et G*% boulevArd 4e Stiasboury, 22. 
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Traduction do René Ferry 



Le genre Corrfy ceps présente, — aussi bien pour les entomologistes 
que pour les mj'cologues, — un intérêt particulier, ce genre se compo- 
sant d'espèces de champignons qui vivent en parasites sur les insectes. 
Gette singulière combinaison d'une plante et d'un insecte a attiré 
Tattenlion dès les temps anciens, et on lui a attribué, au point de 
vue médical, des propriétés merveilleuses. 

Le côté historique et romantique du sujet a été complètement 
traité, il y a seulement quelques années, par le D' Cooke (1). Sac- 
cardo a réuni les diagnoses de cinquante-neuf espèces (3' compris 
trois espèces que j*ai exclues de ce genre dans le présent mémoire). 
De celles-ci, dix-sept sont classées comme species imjperfectè cognitm 
et, môme pour beaucoup d'autres espèces, les caractères spécifiques 
sont trop incomplets pour permettre une détermination certaine. 
Dans la majorité des cas, Tinsuffisance des descriptions ne tient pas 
à Tabsence de types ou de spécimens authentiques, mais â ce que 
beaucoup d'espèces ont été décrites, il y a plusieurs années, à une 
époque où les détails microscopiques n'étaient pas encore considé- 
rés comme un important facteur de la détermination des espèces et 
à ce que jusqu'à présent l'on n'a pas revu ces diagnoses incomplètes. 

La détermination d'une très élégante espèce, que j'ai reçue récem- 
ment d'Australie, m'a suggéré la nécessité d'une révision du genre 
Cordyccps^ et le travail qui suit, est un essai dans cette direction, 
essai qui m'a été facilité par la riche collection de l'herbier de Kèw 
que j'ai pu examiner. 

Morphologie 

Le caractère dislinclif du genre Cordyceps consiste en ce que la 
forme ascigère naît toujours d'un sclérote formé à l'intérieur de 
l'insecte sur lequel le champignon est parasite. Chez les espèces où 
la forme conidiale est connue, comme par exemple chez le Cordyceps 
mililaris, le sclérote existe avant que la forme ascigère apparaisse; 
mais il n'a pas alors une texture aussi compacte et il n'a pas aussi 
complètement détruit les organes internes de l'hôte que durant la 
période ascigère. L'on ne rencontre pas simultanément les deux for- 
mes conidiale et ascigère; il est, au contraire, probable qu'un laps 
do temps considérable s'écoule entre ces deux phases. Ce qui le fait 

(1) Cooke. Végélable wasps and planl-worms, 1892. 
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présumer^ c'est que, dans les cultures artiôciel]es, le stade ascigère ne 
sait pas immédiatement la formation des conidies. 

Quand il est entièrement développé, le sclérote a complètement 
détruit et remplacé la structure intérieure do la larve sur laquelle 
il est parasite; la peau seule reste intacte. Au point de vue de sa 
structure, il consiste en hjphes très étroitement entrelacées entre 
elles, hjalines, ramifiées, septées, remplies de gljcogène et depetits 
globules oléagineux fortement réfringents; quand il est sec, il est 
très compact et dur et d'une couleur blanchâtre. 

La forme ascigère émerge habituellement du sclérote i la jonc- 
tion de deux segments de la peau de Thôte, le plus fréquemment à 
la région cervicale; elle consiste en une portion stérile dressée sem- 
blable à un stipe, composée d*un faisceau d'h}^phes septées paral- 
IWes entre elles, les hyphos externes ou corticales étant d'ordinaire 
colorées et donnant naissance, dans plusieurs espèces, à de nom- 
breuses branches latérales qui constituent au stipe un revêtement 
velouté ou cotonneux. La portion fertile, décrite dans les traités de 
systématique sous le nom de têCe ou de massue, est d'ordinaire ter- 
minale par rapport à la portion stérile ou slipe et a une forme qui 
peut être, suivant les espèces, ou globuleuse, ou en massue, ou cylin- 
drique. Dansquelqaes espèces, la portion fertile prend naissance au- 
dessous du sommet du stipe par quelques branches fertiles émergeant 
latéralement de la partie supérieure du stipe. 

En ce qui concerne sa structure, la portion ascigère peut être 
composée, comme le stipe, d'hyphes septées plus ou moins parallèles ; 
souvent les hyphes se soudent entre elles latéralement : il en résulte 
un ensemble de cellules à dimensions variables, mais on reconnaît 
encore facilement qu'elles tirent leur origine d'hyphes. Chez quel- 
ques espèces, la soudure des hyphes est complète do tous côtés et les 
cloisons plus nombreuses, de sorte que les cellules présentent sur 
une section Taspect d*un réseau polygonal et par suite ressemblent 
à un véritable tissu parenchymateux. 

Les périthèces sont toujours à Torigine enfoncés, les uns à côté 
des autres, dans le stroma dont leur ostiole atteint la surface. Ils 
ont une forme ovalaire ou de bouteille, ils peuvent rester immergés 
complètement dans le stroma ou, au contraire, à leur maturité, 
devenir entièrement superficiels, n'étant attachés au stroma qu« par 
leur extrémité inférieure; entre ces deux situations extrêmes, Ton 
peut rencontrer toutes les intermédiaires. 

Quand le& périthèces émergent plus ou moins hors du stroma, la 
surface de la tête est raboteuse, tandis que lorsqu'ils sont complète- 
ment immergés, elle est unie. Mais une section est toujours néces- 
saire dans les cas où la surface de la tête est unie ; car, dans cer- 
taines espèces, les périthèces, quoique entièremest superficiels, ont 
leurs orifices très faiblement rétrécis à Tonverture et sont étroite- 
ment serrés les uns contre les autres, tout en s'élevant au même 
niveau, de telle sorte que l'ensemble des orifices présente une sur- 
face plane comme s'ils étaient immergés. 

Les asques contiennent toujours huit spores; ils sont très longs 
et étroits; ils ont à leur sommet un faible renflement, et pour ce 
motif on les dit capités, La fonction de cette extrémité capitée est 
de déterminer, à l'époque de la maturité des spores, la déhescence 
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de Tasque, par le gonflement de son contenu qui rompt la paroi de 
Tasqua à son sommet (PI. CLXXIX, de la Rev, MycoL, ûg, 4). 

Les spores sont presque aussi longues que Tasque et sont dispo- 
sées parallèlement en un faisceau qui est légèrement tordu sur son 
axe; elles sont hjalines, très ^étroites, multiseptées, rarement peu 
septées ou aseptées {continues)] les cellules qui les composent se 
séparent les unes des autres d'ordinaire presque aussitôt après la 
sortie de Tasque. 

Les paraphjses font entièrement défaut. 

Les formes /saria (classées quant â présent dans les Hjphomy- 
cètes) sont considérées comme le stade conidial d'espèces apparte- 
nant au genre Cordyceps^ et dans certains cas il n'y a pas de doute 
sur la réalité de ce fait, quoiqu'il n'ait pas été démontré pour cha- 
que cas particulier par des expériences de culture. Tulasne (1) a 
montré, en se basant sur leur contiguïté, que ïlsaria farinosa Fr. 
est l'état conidial du Cordyceps militaris Link. Alkinson (2) a 
récemment étudié le développement de VIsaria farinosa Fr. dans 
des cultures artificielles et, quoiqu'il ait obtenu des résultats très 
intéressants, il n'a pas réussi à faire apparaître la forme ascigère. 
Cet auteur est arrivé aux conclusions suivantes : « J'ai fait de nom- 
breuses cultures en tubes sur des milieux artificiels, mais en aucun 
cas je n'ai obtenu le stade ascigère du champignon. Sur Tagar, sur 
la gélatine nutritive et sur les pédoncules de fèves, il n'apparaît rien 
qu'une végétation floconneuse, recouverte de fructifications fari- 
neuses. Sur la pomme de terre, â celte forme de végétation qui se 
produit d'abord, succède la fructification caractéristique du stade 
Isaria, Ce fait que le stade Isana se développe facilement sur 
divers milieux, tels que ceux mentionnés plus haut, démontre qu'il 
peut aisément vivre en saprophyte. Cette circonstance assure sa 
conservation en plus grande abondance et sa distribution en plus 
grande étendue que s'il n'était capable que de se propager sur les 
insectes. » 

Ce fait réduit aussi à néant l'argument que l'on voudrait tirer de 
ce que certains Isaria se rencontrent sur d'autres substratums que 
des insectes, pour soutenir que ces Isaria ne sauraient être la forme 
conidiale d'espèces appartenant au genre Cordyceps. 

Il y a de nombreuses espèces de Cordyceps qui n'ont pas de 
forme conidiale correspondante et, d'autre part, il y a encore bien 
davantage de formes ù" Isaria dont rien ne fait présumer quant à 
présent la connexion avec des formes connues de Cordyceps. 

Parmi ces dernières, il faut mentionner spécialement ïlsaria 
densa Fr. qui a été mise en relief par les admirables recherches de 
Giard. Ce champignon est parasite sur la larve du hanneton (ver 
blanc, turc, man) et il est bien connu comme l'un des plus redouta- 
bles fléaux avec lesquels les agriculteurs français aient â compter. 
Giard a clairement démontré, après plusieurs années de patientes 
recherches dans le laboratoire et dans les champs, que les conidies 
de VIsaria densa peuvent être utilisées, dans de certaines condi- 



(1) Tulasnc. Note sar les Isaria cl Sphatria entomogënes. Ann. Se. nat.^ 1857, 
p. 38 ; Torrubia mililaris^ in Sel. Fung. Carpol. 

(2) Âktinson. ArtiÛcUl cultures of entomogenous fungi, Bot. Gaz , 1894, p. 129. 
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tions, comme an moyen à employer en grande culture pour la 
destruction de ces larves. 

Les formes à'Isaria que Ton peut considérer avec de très grandes 
probabilités comme les phases conidiales de certaines espèces de 
Cordyceps^ passent successivement par difiérents stades de déve- 
loppement, comme Tont montré Alkinson et Giard. D'abord appa- 
raît, comme une couche plus ou moins veloutée ou cotonneuse, lo 
stade Botryiis, Ensuite, sous Tinfluence de conditions inconnues, il 
passe au stade Isaria, caractérisé par ses filaments fascicules, 
dressés, ressemblant à des stipes. Durant ce stade, le sclérote se 
forme à l'intérieur du corps de l'insecte. Ce n*esl qu'après que le 
champignon a parcouru tous ces stades, que la forme ascigère appa- 
raît. De nombreuses espèces appartenant à la forme Isaria (genre 
provisoire d'hyphomycètes) ne sont connues jusqu'à présent 
que comme saprophytes, poussant sur des bois, de Técorce, des 
feuilles, des fleurs, etc. morts et d'ordinaire plus ou moins décom- 
posés ; d'autres espèces ont été rencontrées sur des champignons 
pourrissants ou sur des fumiers ; d'un autre côté, certaines espoces, 
comme VIsaria fusifonnis Berk., peuvent vivre en vrais parasites 
dans des conditions déterminées, quoique habituellement elles se 
développent comme saprophytes, se comportant ainsi comme r/.îaria 
farinosUy stade conidial du Cor dy ceps militaris et comme Y Isaria 
densa que Giard a de fortes raisons pour présumer être le stade 
conidial du Cordyceps enlomorrhiza. 

Le genre Hypocrea, entendu dans un sjens large, peut être consi- 
déré comme le type d'un certain nombre de genres (1) caractérisés 
beaucoup plutôt par le parasitisme facultatif de leurs formes coni- 
diales que par un ensemble bien tranché de caractères morphologi- 
ques. La majorité des espèces contenues dans le genre Hypocrea 
sont, sans aucun doute, vrais saprophytes durant tout le cycle de 
leur développement; mais, en môme temps, quelques espèces exoti- 
ques dont le genre de vie est inconnu, se rencontrent sur un subs- 
tratum végétal qui fait présumer leur parasitisme; et, pour certaines 
espèces que Ton rencontre sur des feuilles coriaces, il n'y a guère 
place au doute sur ce point. Le genre voisin, Epichloë, est surtout 
caractérisé par ce fait qu'il possède simultanément la forme coni- 
diale et la forme ascigère se présentant sous l'aspect d'un stroma 
sessile s*étendant sur le chaume de Graminées vivantes. 

Legenre Claviceps^ parasite sur le fruit des Graminées, nous offre 
un degré plus avancé de développement : un stade conidial apparaît 
d'abord; il se produit ensuite un sclérote compact, qui, après une 
période de repos, donne naissance à la forme ascigère laquelle est 
stipitée et montre un haut degré de diiférenciation. 

On ignore pourquoi les espèces de ces deux derniers genres limi- 
tent leurs attaques aux plantes de la famille des Graminées. Le 
genre Cordyceps diffère surtout du genre Claviceps^ en ce qu'il vit 
en parasite sur les insectes et forme un sclérote dans le corps de 
l'hôte; le second caractère ajouté au précédent par Saccardo et basé 
sur ce que les spores se séparent en autant de tronçons qu'elles con- 



chloe et 



1) Les autres genres dont l'auteur veut parier, sont ceux qu'il énumère plus loin, Epi- 
Cordycep$. 

(Note du Traducteur.) 
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tiennent de cellules, n*a pas de valeur en ce que les spores de cer- 
taines espèces de Cordyceps ne sont formées que d'une seule cellule, 
de môme que les spores du genre Claviceps. 

La forme ascigère des espèces du genre Cordylia présente exac- 
tement les mômes caractères morphologiques que dans le genre 
Cordyceps'y la distinction de ces deux genres repose sur ce que le 
genre Cordylia ne possède pas un vrai sclérote compact et sur ce 
qu'il est parasite sur des espèces souterraines de champignons. 

Enfin, le genre Coratlom yces i^résenie exactement la môme forme 
ascigère que les espèces du genre Cordyceps qui possèdent de lar- 
ges périthèces superficiels; mais il difi^ère du genre Cordyceps en 
ce qu'il ne possède pas de sclérote et est un vrai saprophyte. 

Nous ne pouvons nous occuper ici des nombreuses formes d'Isaria 
dont on ignore les formes ascigères correspondantes. 

HÔTES 

Le genre Cordyceps, tel que nous venons de le définir, ne com- 
prend que des espèces croissant sur des insectes : on a signalé 
celles-ci sur des Hémiptères, des Diptères, des Lépidoptères, des 
Hyménoptères et des Coléoptères. 

Le champignon envahit l'insecte d'ordinaire quand celui-ci est à 
l'état de larve, et que notamment celle-ci s'enfouit elle-môme dans 
le sol ou parmi les mousses ou les débris végétaux. Cependant, 
certaines espèces peuvent envahir Tinsecte à toutes les phases de 
son développement; la forme adulte et la njmphe {imago), quoique 
beaucoup plus rarement atteintes, n'en sont cependant pas exemptes. 
Nos connaissances relativement aux insectes hospitaliers sont très 
incomplètes; elles font défaut dans bien des cas, lorsque Tespècede 
champignon n'indique pas elle-même quelle est la nature de l'hôte ; 
jusqu'à ces derniers temps, il paraissait suffisant d'indiquer que le 
champignon était parasite sur une chrysalide, une chenille, une 
teigne, etc. 

Gray (1) paraît ôtre le premier auteur qui se soit attaché â déter- 
miner les divers hôtes attaqués par les champignons parasites et 
c'est à lui que nous devons la détermination de certains hôtes par 
l'espèce de parasite qui les attaque. Les hôtes sont aussi énumérés, 
toutes les fois qu'il a été possible de les déterminer, dans l'excellent 
mémoire de Farlow et Seymour < Host-lndex » [2), 

Les espèces du genre Cordyceps sont considérées comme para- 
sites, parce que Ton a reconnu que dans la plupart des cas le cham- 
pignon attaque l'insecte quand il est en vie, et que telle paraît ôtre 
la règle, quoique la forme ascigère ne se développe qu'après la mort 
de rhôte. 

DISTRIBUTION 

Le genre est cosmopolite ; il compte le plus d'espèces dans les 
régions tempérées. En tenant compte qu'il n'y a que 51 espèces qui 

(1) Cray. Notices of iusects wicli arc knowu lo form tlie bases of fungoid parasi- 
tes, 1858. 

(2) Farlow et Seymour. A provisional llosl-Index of Ihe Fungi of Ihc United-Sta- 
tes (1891). 
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soient complètement décrites, nous constatons qu'elles ont la dis- 
tribution suivante : 

Ancien Continent : 27 espèces. 

Nouveau Continent : 29 espèces. 

Il y a 22 espèces spéciales à TAncien Continent et 23 au Nouveau, 
se répartissant comme suit : 

Ancien Monde : Europe, 8 espèces; Asie, 3; Afrique, 1 (il n'y 
a que 2 espèces rencontrées en Afrique qui soient relatées ici); 
Asie Méridionale, 6 (une seule espèce (nouvelle) relatée ici); Indes 
Orientales, 2. 

Nouveau Monde : A^mérique du Nord, espèces (toutes appar- 
tenant aux Etats-Unis); Indes Occidentales, 4; Amérique du Sud, 8. 

Ancien et Nouveau Mondes : Six espèces sont communes à TAr- 
cien et au Nouveau Monde : C. clavulala, C. myrmecophila, C, 
entomorrhiza, C. mililarist C, Sphingum^ C. a r menïaca \ iouies, 
sauf la dernière, se rencontrent dans la Grande-Bretagne. 

Le C, entomorrhiza a la distribution la plus étendue ; on Ta ren- 
contré en Europe, Asie, Afrique, Australie, Nouvelle-Zélande et 
dans les Etats-Unis. 

Les espèces de TAustralie sont remarquables par leur taille 
gigantesque, comme la taille, du reste, des larves sur les- 
quelles elles vivent en parasites. Parmi les espèces trouvées dans 
ce dernier pays, le C. entomorrhiza est la seule espèce qui ne lui 
appartienne pas exclusivement. 

CLASSIFICATION 

De ce que j'ai précédemment exposé sur la structure et les affini- 
tés du genre Cordyceps^ il résulte que la morphologie et la biologie 
doivent l'une et l'autre entrer en ligne de compte pour établir an 
classement méthodique des espèces. Si Ton groupe les genres en se 
basant sur leur forrn», les genres Cordylia, Claviceps et Coral- 
lomyces seront absorbés dans l'ancien genre Cordyceps; par suite 
il devient nécessaire de créer des sous-genres, ce qui parait criti- 
quable à certains points de vue. Aussi a-t-il paru préférable de se 
baser plutôt sur les caractères biologiques, en limitant le genre Cor- 
dyceps aux espèces parasites sur les insectes, la forme ascigére 
naissant d'un sclérote formé à l'intérieur du corps de l'hôte. 

Genre Cordyceps Fr, (émendé) 

Naissant sur les insectes, le siade conidial consiste en un tissu 
cotonneux étalé ou en un stroma pourvu de clavules dressées sim- 
ples ou ramifiées; il est composé d'hyphos lâchement entrelacées 
qui portent, à rextrômité de branches courtes, des conidies hyali- 
nes, non septées, de petite dimen ion. La forme ascigére naît d'un 
sclérote compact qui s'est développé à l'intérieur du corps de 
l'hôte ; elle se différencie en une portion stérile dressée, semblable 
à un stipe, simple ou rameuse qui porte, à son extrémité, la por- 
tion fertile ou ascigére, charnue, globuleuse ou allongée; rare- 
ment l'axe fertile se continue au-delà de la portion ascigére; rare- 
ment aussi des branches fertiles naissent latéralement de la portion 
stérile dressée. Les périthèces sont ovales ou en forme de bouteille, 
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tantôt entièrement immergés dans le stroma charnu, tanlôt on par- 
tie immergés, tantôt entièrement superficiels ; les asques très longs 
sont étroitement cylindriques; ils possèdent à leur sommet une 
partie renflée {partie capitée ou lété)^ au-dessous de laquelte il 
existe un étranglement, puis ils s*atténuent peu à peu jusqu'à 
former un pédicelle très grêle; ils contiennent 8 spores, ne bleuis- 
sant pas par Tiodo. Les spores sont presque aussi longues que l'asque, 
ûliformes, souvent sensiblement plus grosses dans leur tiers supé- 
rieur, multiseptées, rarement non-septéees (continues) hyalines, dis- 
posées parallèlement en un taisceau ; plus ou moins ûeiueuses 
quand elles sont libres et d'ordinaire se fractionnant par la disso- 
ciation des cellules qui les composent. 

Il n'existe pas do paraphyses. 

Cordyceps Fries, Syst. rnyc, II, p. 323 (1823). Employé oomme 
nom d'une tribu des Pyrônomycétes, comprenant des espèces actuel- 
lement réparties dans les genres Cordyceps et Xylaria, — Sacc. 
SylL II, p. 566 (ne comprenant pas les espèces parasites sur les 
champignons qui constituent le genre Cordi/lia créé par Tulasne, 
Sel. Fung. Carp. ÎII, p. 20). 

TorrubiaLév. La première mention de ce nom apparaît dans 
lês Annales des sciences naturelles, série 3, p. 43 , vol. XX X1853) 
où Tulasne s'y réfère par une note ainsi conçue : et Tormbia Lév. 
msc. in Herb. Mus. Paris». Ce genre a été défini pour la pre- 
mière fois par Tulasne Sel y Fung, Carp,^ lil, p. 4 (1865). 

I. Première section: Périthèces entièrement ou partiellement 

immergés. 

A. Spores cloisonnées 

1 . Cordyceps Barnesii Thwaites, Fungi of Ceylon^ n« 877, in 
Linn. Soc. Journ. Bot., XIV, p. 110 (1875); Sacc. SylL, II; 
no 5052 (Planche CLXXVIII de la Rev. mycoL, Û^. 19 à 26). 

Stipe cylindrique ou légèrement épaissi à la base, un peu velouté, 
brun, long de 3 à 5 cm., épais de 2 mm., souvent fiexueux ou en 
ligne brisée, simple ou rarement bifurqué ; tôte longue de 1 à 2 cm., 
épaisse de3 à 4 mm., simple, à sommet pointu, unie, recouverte 
(quand on l'examine à la loupe) des orifices des périthèces étroite* 
ment serrôs les uns contre les autres, d'ordinaire (mais non tou* 
jours) slérile sur la partie longue de 2 à 3 mm. qui forme le som- 
met pointu; asques cylindriques, à sommet capité, à base atténuée 
en un court pédicelle, octo-spores ; spores disposées parallèlement 
en un faisceau dans Tasque, hyalines, filiformes , légèrement cour- 
bées quand elles sont libres, 3-septées, 120X2 [^t composées de 
quatre cellules (30pi) qui sont arrondies à leurs extrémités et ne 
tardent pas à se séparer. 

Stade conidial. Quelques spécimens ont la tête couverte (au 
lieu de périthèces) de branches portant des conidies ; ces bran- 
ches sont sui)erficielles (do même que les périthèces) et, vers 
leur base, sont plus épaisses ; elles sont irrégulièrement rami- 
fiées, épaisses en moyenne do 5 mm., blanches t chaque branche 
porte à son sommet une tôte globuleuse ou piriforme, ayant un 
diamètre d'environ 1-1,5 mm. qui est recouverte d'une couche de 
petites conidies hyalines (2X1 V-)* Ces branches deviennent plus 
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courtes et moins ramifiées à mesure qu'elles naissent plus près du 
sommet de la portion fertile du Cordyceps, et môme celles qui sont 
voisines du sommet sont simples et ne portent plus qu'une 
seule tôte, mais cela tient probablement â ce qu'elles sont les pins 
jeunes, le développement de ces branches étant acropèto. Ces 
branches sont constituées par des hyphes très fines courant parallè- 
lement entre elles dans le sens de Taxe de la branche et s*écartant 
enfin les unes des autres comme les poils d'une brosse pour former 
la tôte, chaque hypho portant à son sommet une chaîne de conidies, 
dont les terminales se détachent. Autant que j'en ai pu juger par 
les spécimens que j*ai eu à ma disposition, les périthèces succéde- 
raient aux conidiophoreo sur la môme tôte. Toutefois, ce point n'est 
pas absolument certain. 

Distr. — Cejlon (Thwaites, n^ 1120 avec un dessin). Une note de 
Thwaites accompagne ces spécimens : ce Poradeniga, déc, 1868, pa- 
rasite sur les larves d'un lamellicorne (Melolonthide) qui attaque les 
jeunes racines, des plants de café et d'autres plantes n» 1,120. C'est 
le Cordyceps Barnesii B. and. Br. dédié à mon ami E.-H. Barnes, 
Esq. qui le premier me l'a signalé ». 

Le spécimen de Ceylan « sur les larves d'un lamellicorne vivant 
sur les racines des plants de café Bolagodde (Thwaites) et rapporté 
par Berkeley au Cordyceps sobolifera {Fiingi of Ceylon^ no 078) 
paraît être le C, Barnesii^ car il n'est pas probable que le C. s<)bO' 
/t/cra s'étende depuis sa patrie qui est l'Amérique (Wastorn) jus- 
qu'à Geylan. 

2. Cordyceps palustris Bork. Joum, Linn.Soc, vol. 1, p. 150, 
tab. 1 (1857); Sacc. SylL II, n» fOlS; Ellis et Everh., N. Amer. 
Pyrenom., p. 61 (Planche CLXXVllI do la Rev. myc, fig. 1-0). 

Stipe haut de 1 a 3 cm., épais de 3 à 4 mm., simple ou divisé en 
2-4 branches courtes, uni, glabre, brun; portion ascigère longue 
de 1 à 2 cm., plus large que le stipe, à peu près ovalo-cylindrique ; 
pourpre-brunâtre ou incarnate ; rendu rugueuse par les orifices fai- 
blement proéminents des périthèces; asques allonges, à tôte à 
peu près cylindrique, atténués on bas on un long pédicelle gi'ôle, 
octospores ; spores disposées parallèlement en un faisceau, faible- 
ment incurvées , filiformes, atténuées aux deux bouts, hyalines, 
multi-gullulées, multi-septées, à cloisons épaisses 100-120X^ P-» 
composées de cellules longues de 1 à 5 {ji. 

Dans les souches pourries croissant isolément sur des larves de 
coléoptère. Sur un hexapode indéterminé. fllost-Index, p. 182.) 

Dislr, Northampton Swamp, S. Carolina, mai (Kavenel, n*» 718). 

J'ai examiné le spécimen type do Berkeley, dans l'herbier de 
Kew. 

Les périthèces sont cylindriques, atténués à la base à répoq«ie de 
la maturité et en réalité entièrement superficiels; mais, connue ils 
sont étroitement serrés les uns contre les autres et les orifices obtus, 
il semble, quand on les examine à la loupe, être complètement 
immergés dans la substance du stroma. Les spores sont d'abord 
remplies de globules huileux fortement réfringents, plus tard elles 
deviennent multisoptées. Je n'ai pas vu les cellules des spores se 
dissocier; Berkeley du reste présume simplement le fait et ne l'af- 
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firme pas (ainsi que Saccardoet Ellis le lui font dire). Les asques 
ne se colorent pas en bleu par Tiode. 

3. CoRDYCEPs iNsiGNis Gke et Rav. Grev., vol. 12, p. 38 (1883); 
Coke yeff, Wasps and Plant Worms, p. 170, pi. I, fig. 3; Sacc. 
SylL Suppl. V. JX, n^ 4002 : Ellis et Everh., iV. Amer Pyren.y 
p. 63. 

Slipe long de 3-4 cm., épais de 3/4 cm., égal, pâle, sillonné (évi- 
demment par suite de la dessiccation), très légèrementwelouté à la 
base; tête largement ovale, d'un pourpre livide (quand elle est 
sèche), 1,5X^ ci^m très légèrement rugueuse par suite des oriiices 
des périlhèces qui sont complètement immergés et sont étroitement 
ovales ; asques étroitement cylindriques, à sommet capilé au-dessous 
duquel ils présentent un léger étranglement ; atténués à leur base 
en une sorte de stipo grôlo, octo-spores; spores disposées parallèle- 
ment en un faisceau légèrement tordu sur son axe: hjalines, fili- 
formes, multiseptées; flexueuses, quand elles sont libres, 170-180X 
1-5 [L, composées de cellules longues de 6-7 ^u qui se dissocient à la 
maturité. 

Sur les larves enfouies dans le sol. S. Carolina (Ravenel, n° 3251), 
sur un Hexapode indéterminé (Host-lndex, p. 182). 

L'étiquette de Ravenel accompagnant rôchantillon porte : « J'ai 
trouvé un seul spécimen et j'ai divisé le stipe et la tête, afin d'en 
conserver la moitié. J'envoie toute la larve. La couleur est bien 
conservée. J'ai déjà vu plusieurs Gordjcep3 sur des insectes, mais 
celui-ci diffère de tous ceux que j'ai vus. Sur un« larve morte enfouie 
dans le sol. Leabord of S. C, avril 1882. » 

Le spécimen qui a servi de type aux créateurs de l'espèce est dans 
l'herbier de Kew et je l'ai examiné. Gooke, en décrivant cette espèce, 
dit que les asques sont longs de 600 fx, les spores de 450 pi, et les cel- 
lules qui les composent de 12 a. Ces mesures sont beaucoup trop 
grandes, ce qui tient sans doute à une méprise dans l'emploi de 
l'objecnf : les asques mesurent en réalité 200-225x7-8 fz. 

4. GoRDYCEPS PuiOG.vRfi. Speg. Fung. Fueg., n» 304, in BoL Ac, 
Nat. Cord,, 1888; Sacc. Si/IL, IX. n*^ 4010. 

5. GoRDYCEPs alutacea Quél. Champ, Jtir.i et Vosges, in Méin. 
Socd^Emul, de Monihéliard, 1875, p. 57; Sacc. SylL II, n« 5023. 

Groissant parmi les aiguilles de Pinns sylvestris, 
Distrib. — France. Dans une note, Quélet dit que sa texture et sa 
fructification le rapprochent extrêmement du genre Hypocrea, 

0. GoRDYCEPS soBOLiFERA Bork. et Broome, Fungi of Ceylon^ 
no 078; Sacc. SylL, n° 5022 ; Clavaria sobolifera Hill, Watson et 
Hill, in PhiL Trans,, vol. 53, d. 271, lab. 23 (1763) ; Sphaeria 
sohollfera Berk.. London Journ. Bot., vol. 2, p. 207(1843); Tor- 
riibïa sobolifera ïul., Sel. Funy. Cnrp. III, p. 10, t. I,fig. 32-33. 

Sur une larve do coléoplère, probablement de Mélolonthide, 

Distrib. — Saint-Domingue, Martinique; Guadeloupe; Amérique 
du Sud, avec cette note sur l'étiquette : € Sur une larve qui détruit 
les récoltes de coton dans l'Amérique du Sud. » 

{A suivre., 
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Espèces nouTelles ou rares de !a Côte-d'Or (mite, voir 1894, 
p. 72, 75 et 159 ; 1895, p. 60 et 167 ; 1896 , p. 68 et 142 ; 1897, 
p. 53 et 141), décrites par MM. Boudier , Elus, Fautrey, Lam- 
BOTTE et Sagcardo . 

147. Amphtspbabria fautrbti Sacc. (sp. nova). Sub nomineA. 
ACIG0LA ? (Cooke), forma Sabinae, in Revue myc, 1891, p. 126. 

Perithecia sparsa, siiperficîalia, pcriim inserta, in conum trnnca- 
tum etîam nx rylindrum dennentia. Asci claviformes, inûati, ses- 
siles, 90-100X18-20 (x. Sporidia acervata, primùm flava, dein foli- 
gînea,ovalia-obionga, uniseptata, ad septumconstricta, 24-28X8-1 0(jl. 

In ramalis janioribas slccatis Juniperi Sabinae, déc. 1897. 

148. Aposphabria cinerea Lamb. et Faat. (sp. nova). 
Perithecia sub-superficialia, cinerea aut nigricantia, mediocria, 

globoaa, papillata, pruinâ albidà consp^^rsa. Sporidia uumerosa, 
oblonga, hjalina, simplicia, 5-6X^-1 ^/^F^ 
In cortice Piri communù^ nov. 1897. 

149. Aposphabria glematidek Sacc. et Faut. (sp. nova). 
Perithecia mediocria, nigerrima, dispersa aut pariim gregata, 

sub-superâcialia, depressa umbilicataque ostiolo. Sporidia ovalia, 
5-6X2 F- 

In sarmentis siccis Clematidis Vitalbx, nov. 1897. 

150. AscocHTTA AiLANTi Boud. et Faut, (sp- nova). 

Maculi» parcae, una aut duae in singulis foliis, cinerere, magnse, 
circulares, citô depressœ. Perithecia epiphjlla , numsrosa, tenera, 
maculis concoioria; tecta, prominula. Sporidia oblonga, primùm 
continua, dein uniseptata, ad septum leniterconstricta, 10-12X8-^.^* 

In foliis vivis Ailanii glandulosae, oct. 1897. 

151. AscocHYTA Goluteae Lamb. et Faut. (sp. nova). 
Maculae pullie, saepius marginales, pullae, centro sordide albo in 

quo infixa sunt parva perithecia nigra, papillata. Sporae oblongae, 
obtnsae , medio-uniseptatae , haiid ad septum conslriclae, 
10-12X4-41/2^. 

In pagina superiore folioruni Coluteae arborescentis ; monte Vi- 
serny (C6te-d*0r) ubi baec Colutea indigena est, sept., 1897. 

152. CiRCiNOTBiciiDM FULVESCBNS Sacc. et Faut. (sp. nova). 

Pulvjni rufi, superficiales, plus minûsve efïusi, rotundi vel infor- 
mes, sed distincte dedniti, hyphis sterilibus, coloratis, implexis, 
coacta formantibus compositi. Basidia brevia, fasciculata, ramosa ; 
ex hyphis sterilibus nascentia. Conidia filiformia^ hyalina, 
40X3/4 F. 

In paleis Tritxci sativi, nov. 1897. Status conidicus Lachnellae 
albO'teslaceae. 

153. Gryptospiiaerina (sub-genus novum) Lamb. et Faut. 
Cryptosphaerina fraxini Lamb. et Faut. (sp. n.). 

Perithecia figura et disposilione Cryptosphaeriae millepunctulae 
similia. Asci claviformes, longis pediceliis inslrucli. Sporae cylin- 
draceœ, rotundat^e, arcuatae, fuscao, triseptalfe, 20-25X5 1*. 

In ramuHs delapsis Fraxini excelsioris, oct. 1897. 
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151. Gloeosporium Spinaciae Ellis et Faut. (sp. nova), 

Maculae sub-orbiculares, subindefinitae, 2-3 mm. diam., mox con- 
âueutes, majorem partem folii occupantes quod primum fuscescit, 
crassâ granulisque dein necaturet marcescit. AcervuH punctiformes, 
amphigenî, sed in pagina superiore copioslores, ceilulis epidermidis 
teeti, quae in turbinatas pustulas surgunt; hi accrvuli, primum 
pallentes, deinde nigricantes, parva perilhecia simulant. Sporulae 
simplices, byalinœ, oblongïe, obtusa3, 6-10X2-2 i/o \f. 

In foliis Spinaciae oleraceae, autumno 1897* 

155. Hainescia corallina Sacc. et Faut. (sp. nova). 

A.cervuli subcutanei, erumpenteb, effusi in longitudine, tremeU 
loidei, pulclierrimè rosoi. Basidia non distincte observata. Conidia 
lijalina, simplicia, ovalia, variis mensuris, maxima 10X6 (a. 

In foliis vivis Tf/phae lalifoUaey nov. 1897. 

150. LiBERTELLA succiNEA Lamb. et Faut. (sp. nova), 

Acervuli tecli, deinde erumpcntes cirro pulchro colore succine(. 
Conidia arcuata, subtiliter gracilia, 16-22X1-1/2 ^a (secudum cbor- 
dam arcus mensurata). 

In ramis emortuis Sorti Ariae, nov. 1897. 
. 157. Metaspiiaeria Polygonati Sacc. et Faut. (sp. nova). 

Perithecia minima, epidermide cecta. Asci claviformes. Sporidia 
hjalina» triseptata, ad septa leniter constricta, 12-i5Xi-^ V^p. 

In caulibus siccis Polygonati vulgaris, nov. 1897. 
Met, Bellynckii differt sporidiis 4-septatis. 

158. MoNiLiA DISPERSA Lamb. et Faut. (sp. nova). 

Acervuli minutissimi, auroi, in veteribus Corticiis roseis disse- 
minati ; conidia episporâ hyalinfi crassâ, granulisque puichrè Havis 
praedita, oblonga, oblusa, 20-26X10-12^* ; moniliformia, cito 
deliquescentia. 

In ramis pulridis Rosae Caninae, in sjlvis, déc. 1897. 

159. Phyllosticta Mimuli Ellis et Faut. (sp. nova). 

Maculao rolundala3 centro fui vie , circumferentià nigrae. 
Peritbecia parva, prominentia, disseminata, concoloria maculis; 
Sporae oblongae, 8-10X3-4 f*. 

In foliis Mimuli rigentis, in quodam horto, reestate 1897. 

160. Pionnotes violacea Lamb. et Faut. (sp. nova). 
Sporodochia erumpentia, violacea, Jove udo tremelloidea Jove 

.«icco indurescentia et ovanesceniia. Conidia cjlindrata, atlenuata, 
hyalina, recta, triseplata, 40X3 |ji. 
In ramis putridis Pruni spinosae^ nov. 1897. 

161. Ramularia lagtugosa Lamb. et Faut. (sp. nova). 
Maculae numerosae, parvae, rutundatae. Hjphae non observatae. 

Conidia hyalina, clavata, aniseptala, 12-14X3 ^a. 
In foliis caulium Laciiicxsativae, juil. 1897. 
Ad Ramiilariam Lapsanae accidit, differt sporarum forma. 

162. Sacidium microsporum Lamb. et Faut. (sp. nova). 
Perithecia nigra, tenuia , lineata, Leplothyrium simulantia, sed 
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structurâ anhistà distincta. Basidia simplicia, 20X1 y-* Sporae 
cylindraceaB, rocla3, long. 2-3 [/. ; lat. vix Ipi. 
In caulibus siccis Sambuci Ebuli, oct. 1897. 

163. Hhabdosporà Sabinae Sacc. et Faut. (sp. nova). 

Perithecia média, rotundata, erumpentia, reliquiis epidermidis 
obvallaia. Sporulae hamatae, 30 fx. long. Basidia fasciculata, 40 [jl 
circiter longa. 

Affinis Rh, pilhî/opJiilae Sacc. (nec non Rh. Ephedrae (Auers.) 
Sacc.) sed satis dissimilis. 

In ramis emorluis /. Sabinae^ dèe. 1897. 



LES HYPOSTOMACÉES, nouveu.e famille di champi- 
gnons PARASITES par M. Paul Vuillemin (Bull. Soc. se. de Nancy 
1896). Extrait par/?. Ferry. — Planche GLXXXIV, fig. 3-9. 

I. — LE GENRE MÉRiA gen. nov. 

M. Mer (1) a signalé sur les mélèzes des environs de Gérardmer 
et de Nancy, une maladie caractérisée par la chute prématurée des 
feuilles. Les aiguilles brunissent et tombent d*ordinaire avant que 
le dessëchennent ait atteint le point d'insertion. M. Mer a reconnu 
l'existence d*un thalle filamenteux dans les portions brunies; Te 
champignon épargne la base verte des feuilles et ne 8*étend pas aux 
rameaux. L'agent pathogène est donc éliminé naturellement chaque 
année ; mais la maladie récidive volontiers et épuise les jeunes ar- 
bres. On préserve les pépinières de ces rechutes fatales en détrui- 
sant les aiguilles gisant sur le sol. 

Les innombrables filaments du champignon parcourent en tous 
sens le parenchyme de la feuille, respectant seulement répidermo. 
Les fructifications se forment dans la chambre à air située sous les 
stomates. 

Un filament émet une petite branche qui se distingue immédiate- 
ment par Tabondance de son protoplasma. Cette branche se renfle 
en massue, se redresse sous le stomate et se termine en une pointe 
qui s'avance jusqu'au détroit de Tostiole. La massue s'isole 
de son support par une cloison ; elle subit deux cloisonnements 
transversaux. Elle ressemble alors à Vascogone d'où procè- 
dent les asques et un grand nombre de discomycètes, et se diffé- 
rencie dé plus en plus des filaments végétatifs. Ceux-ci s'appliquent 
sur ses côtés à la façon des tubes qui constituent le périascogo7ie 
des discomycètes ; ils s'enchevêtrent, se compriment réciproque- 
ment et forment une sorte de cupule de pseudo-parenchyme dont les 
cellules courtes sont plongées dans une gangue gélatineuse prove- 
nant de la confluence des membranes. 

La massue se subdivise par de nouvelles cloisons dirigées en tous 
sens. Les cellules fertiles résultant de cette division s'allon- 
gent perpendiculairement à la surface de la feuille. 

Jusqu'à ce moment, on pourrait croire que les cellules fertiles 
vont devenir des asques. Mais leur évolution ultérieure ne produit 
point d'asques. 

(1) E. Mer. Une nouvelle tnaladte des feuilles du Mélèie (C. R. Ac. se, 16 déc. 1895). 
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Si les conditidus extérieures de température et d'humidité sont 
favorables, le développement se poursuit sans interruption. Si les 
fructifications se sont ébauchées à l'arrière-saison, la végétation ne 
reprendra que plus tard. 

Les cellules fertiles prennent la forme d'une bouteille étirant leur 
sommet en un filament délicat qui franchit la filière de Tostiole du 
stomate. Dès que le passage est franchi, le filament s*élargit, puis 
se ramifie en une série de dichotomies très rapprochées ; chaque ra- 
meau s'isole de son générateur par une cloison. 

L'article terminal est plus Ou moins arqué ; il se partage par 
trois cloisons en quatre cellules dont chacune donne naissance âunê 
spore supportée par un court stérigmate. Assez souvent la 
cellule inférieure, au lieu de donner un simple stérigmate, émet un 
tube secondaire donnant une ou plusieurs spores suivant qu'il est 
simple ou cloisonné. 

Quand une spore est tombée, le stérigmate en produit une autre et 
ce phénomène se répète tant que les supports reçoivent des aliments 
et ne sont pas épuisés. 

Parfois même la seconde spore naît avant la chute de son aînée et 
il se produit des chaînettes. Plus rarement plusieurs spores naissent 
côte à côte sous une môme cloison ou au sommet de l'article ter- 
minal. 

En résumé, la première ébauche du fruit est analogue à celle qui 
prépare la formation de la couche ascigère chez les Ascomycèles. 

Mais cette ébauche, au lieu de produire des asqnes, donne nais- 
sance à des kjstes qui possèdent la propriété d'émettre des tubes 
sporifères» sortes de probasides analogues aux probasides des (7s/i- 
laginées. Seulement chez les Ustilaginêes le kyste d'où naît la 
baside (kyste qui constitue la pseudospore des Ustilaginêes) se 
sépare du parasite, est entraîné au loin et, «près une période de 
repos, pousse la baside ou tube sporifère. C'est donc avec les 
Ustilaginêes que M. Vuillemin pense que cette nouvelle espèce pré- 
sente le plus d'affinités. 

Voici la diagnose du genre Meria et du Mena Larkis n. sp. 

Meria gen. nov. 

Thalle filamenteux, formé de tubes ramifiés, parfois anastomosé^i, 
cloisonnés. Paroi transformée de bonne heure en une gaîne géla- 
tineuse. Lumière étroite, dilatée au contact des cloisons. 

Fructification formée d'une cupule de filaments gélatineux et de 
cellules fertiles à paroi mince, à contenu granuleux, provenant du 
cloisonnement d'un ascogone, intermédiaire entre les asques et les 
kystes des Ustilaginêes. Chaque cellule fertile émet un filament 
mince plusieurs fois dichotome. Les articles terminaux réniformos 
sont divisés transversalement en 4 cellules dont chacune émet uae 
spore unicellulaire allongée. 

Meria Laricis. 

Thalle parasite intercellulaire introduisant de fins rameaux dans 
les cellules parenchymateuses des aiguilles du Larix Europaea 
déterminant un brunissement basipète et la défoliation. Le diamètre 
des tubes varie de 1,5 à lOu. 

Fructifications nombreuses, remplissant chacune une chambre 
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aérifèresous les slomates des deux épidermes. Elles ont cnriron 
36 fx de hauteur sur40pt de largeur. Cellules fertiles mesurant 15,a 
de hauteur sur 4,5 de largeur. — Spore en forme de biscuit faible- 
ment étranglé ayant 8-10 |x sur 2 [jl, 6-2 fx, 7. 

Parfois les cellules fertiles donnent directement des spores ou des 
filaments â paroi mince qui s*anastomosent entre eux. 

Attaque les aiguilles vivantes et fructifie après leur mort. 

II. — LB GENRE HYPOSTOMUM geu. nOV. 

La première ébauche de la fructification se forme au voisinage 
d'un stomate. Des filaments, le plus souvent deux, sortent des 
cellules du parenchyme, deviennent libres dans la chambre à air et 
y prennent l'aspect de cordons tortueux qui st pelotonnent les uns 
jsur les autres. De ce peloton se détache un tube qui fait un demi 
tour de spire et se redresse pour s'engager entre les cellules slo- 
matiques et se terminer par une extrémité arrondie au niveau do 
l'ostiole. L'auteur attribue à ce tube un rôle respiratoire. 

Bientôt le peloton et le tube se cloisonnent ; les cellules ainsi 
formées émettent des filaments qui se redressent vers la surface et 
font éclater l'épiderme qu'il soulèvent (fjg. 4). L'extrémité des 
filaments se transforme en une spore fusiforme (Fusarium), 
24X3 a, d'ordinaire 4-cellulaire et supportée par un conrs stérig- 
mato (fig. 5 et 7). Ces spores peuvent non seulement donner nais- 
sance à un filament mjcélien, mais encore soit à des spores secon- 
daires d'aspect normal, soit à des articles ovales semblables à des 
levures et capables de bourgeonner. Il en est de môme parfois des 
ar^cles sporifères eux-mêmes : la figure 8 représente un de ces 
articles produisant des spores susceptibles de bourgeonner en 
levure. 

Tant que les aiguilles du pin sont dans une période d'activé végé- 
tation^ le champignon multiplie les organes disséminateurs en pro- 
duisant l'appareil conidien que nous venons d'indiquer. 

Mais vers la fin de Tautomne se forme un appareil conservateur : 
ses débuts sont d'abord les mômes : un pelotHi mucilagineux se 
forme, comme précédemment, dans la chambre à air, par l'associa- 
tion de deux filaments mjcéliens. Un rameau émis par le peloton 
insinue son sommet entre les lèvres du stomale et présente l'aspect 
d'un tube respiratoire. Les filaments du peloton se divisent en articles 
courts, polyédriques. Chacun de ces éléments s'enkyste. Le nombre 
de ces kystes, dont les plus grands atteignent 15 y. de diamètre, 
varie de 10 â 20. 

Voici la diagnose du genre HypoUomum et de l'espèce H, Fii^ 
chia7ium, 

Hypostomum gen. nov. 

Thalle filamenteux formé de tubes ramifiés, cloisonnés. Paroi 
mucilaglnense. 

Ebauche fructifère généralement produite par l'association de 
deux filaments, organisée en un peloton gélatineux d'où part un tube 
plus rigide analogue aux tubes respiratoires. 

Selon les circonstances, cette ébauche s'épuise en donnant nais- 
sance à un appareil de dissémination qui lui est extérieur ou en se 
transformant elle-môme en un appareil de conservation. 
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L'appareil disséminateur consîsteen conidiophores semblables aux 
Tubercularlées. 

L'appareil conservateur est une balle de kjstes analogues aux 
fructifications des Tiiburcinéa. 

Jlyposlomum Flichianum 

Thalle parasite intracellulaire dans le parenchyme vert des ai- 
guilles des Pins, provoquant la formationde zones cuivreuses^ le des- 
sèchement ultérieur et la chute prématurée des feuilles. Le diamè- 
tre des tubes varie de 2 à 5 (x, 

Ebauches fructifères en pelotons de 6 à 10 (a surmontées d'un tube 
recourbé à la base dans la chambre à air des stomates sur tout le 
pourtour de la feuille. 

Appareil conidien relié à l'ébauche par des filaments reposant 
sur 1 hypoderme, sur les cellules de bordure et la base des cellules 
annexes divisées par une rupture transversale, plus rarement con- 
tigu à Tébauche ot logé dans la chambre à air dilatée (dans ce cas 
il est rudimentaire). Cet appareil a la structure d'un Fusarhim. 
D'un stroma rudimentaire et gélatineux se détachent des filaments 
ramifiés dont les plus extérieurs se soudent en une couche protec- 
trice fuligineuse, terminée par des articles noirâtres désagrégés, 
tandis que les intérieurs plus pâles se terminent par des conidio- 
phores incolores ou rosés. Conidies triseptées, droites ou incurvées, 
atténuées aux deux bouts, mesurant 20-27X2,5-3 fx, à membranes 
incolore, â contenu coloré en rose pâle. 

Appareil conservateur formé de 10-20 kystes mesurant de 3 a de 
diamètre à 15X^0- Membrane très épaisse (1,5-3,5) revêtue d'une 
mince couche noire. Les kystes supérieurs insinuent leur extrémité 
entre les cellules de bordure du stomate. 

Attaque les aiguilles vivantes et mûrit ses fructifications dans les 
portions mortifiées. 

Sur le Pinus Axistriaca et le Pinus montana, au bois de Ghamp- 
fètu, près de Sens (Yonne). 

Affiniiés. — La balle de cellules enkystées que présente cette 
espèce forme une fructification conservatrice dont Dn ne saurait 
méconnaître la profonde analogie avec celle des Ustilaginéesy par 
exemple, des Tuhurcinia et des Entyloma, 

Ce champignon, comme le Meria Laricis, ébauche ses fructifica- 
tions dans la chambre à air des stomates, et produit ensuite au 
dehors un appareil conidien. Les organes disséminateurs des Merin 
trahissaient leurs affinités avec les Ustilaginées, tandis que les 
kystes habituels dans cette famille leur faisaient défaut. UÈypos- 
tomum, au contraire, ressemble aux Ustilaginées par ses organes 
conservateurs. L'affinité des deux parasites, confirmée par les carac- 
tères du thalle, complète donc par la combinaison de leurs carac- 
tères les preuves de leur parenté commune avec les Ustilaginées. 
Ce rapprochement nous engage à soumettre â une critique plus ap- 
profondie la comparaison des organes qui, de prime abord, n'évo- 
quaient aucune idée de ressemblance. 

Les conidies du type Fusarium sont essentiellement difi'érentes 
des spores unicellulaires du Meria, Elles fonctionnent comme spores 
puisqu'elles sont caduques au point que leur dispersion devance 
souvent l'apparition des cloisons, puisqu'elles servent à la dissémi- 
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nation du parasite et émettent, dans un milieu sufûsâmment nu- 
tritif, des filaments reproduisant de nouveaux thalles. 

Mais elles ressemblent aux articles terminaux des buissons spori- 
fères des Merxa par leurs membranes incolores et par leur division 
en quatre segments superposés. Elles perdent leur valeur physiolo- 
gique despores et se comportent comme les supports du genre pré- 
cédent, quand chacun de leurs articles émet une spore secondaire, 
sans quitter la fructification qui leur a donné naissance. 

Il n'est pas irrationnel d'invoquer une homologie entre les spores 
d'un champignon et les filaments sporifères d^une espèce voisine. 
Les conidies, qui se fixent dans des formes si diverses chez les re- 
présentants d'un môme groupe naturel, sont, dans le principe, des 
cellules du thalle dissociées du filament végétatif pour fonder un 
nouvel individu à la façon des boutures et étendre le champ d'ex- 
ploitation de la plante. Les organes sporifères sont les produits 
d'une différenciation accessoire, concourant au môme but que les 
spores elles-mêmes. Chez VHt/postomuiHy ce sont ces organes {Fu- 
sarium) qui habituellement fonctionnent comme spores ; mais, si â 
cette période la dissémination est entravée, ils reprennent le rôle 
d'organes végétatifs et émettent de nouveaux organes auxquels est 
alors dévolue la fonction de reproduire le champignon. 

En dehors des kystes, Vllypostomum possède avec les Ustllaginécs 
un trait de ressemblance dans le filament quadricellulaire qui peut 
quelquefois fonctionner chez lui (de même que chez les Ustilagi- 
nées) comme rameau sporifére. 

Htjpostomacécs 

M. Vuillemin fonde pour ces deux genres une nouvelle famille, 
celle des IlyposComacées. 

€ On suppose souvent, ajoulc-t-il, que tous les appareils conidiens 
sont des formes imparfaites d*Ascomjcètes et de Basidiomycètes. 
Dans des traités de botanique, d'ailleurs très complets, aucune place 
dans la classification n'est réservée aux champignons a conidies qui 
ne peuvent justifier de la possession d'un asque ou d'une baside. 
Ces vues théoriques exclusives ne reposent que sur des données né- 
gatives. Beaucoup de conidies sans doute se forment au cours du 
développement des grands champignons. Mais s'il est des cas où 
l'on n'a aucune raison de rencontrer des fructifications mieux défi- 
nies. Par exemple chez le Papulaspora d'Eidam, l'ébauche ascogéne 
s'est organisée dans une direction nouvelle. De môme chez les 
Ilyposlomacées l'organe propre à former des asques s'épuise sous 
nos yeux sans en donner. 

J'insisterai sur les caractères frustes de l'ébauche ascogéne chez 
les Hypostomum qui produisent d'abondantes conidies. Un tel appa- 
reil pourrait aisément passer inaperçu. Aussi me parait-il indiqué 
de le rechercher avec soin sur les champignons qui se rapprochent 
du nôtre soit par leur mode d'existence, soit par leurs caractères 
morphologique. 

Peut-ôtre ces recherches pratiquées sur certains représentants des 
genres hétérogènes, Fusarium et Fusidiuniy amèneront-elles à rat- 
tacher plusieurs d'entre eux aux Hypostomacées. » 
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Explication delà, planche CLXXXIV, fig. 3-9. 

Hxfposiomuin Flxschianum 

Figure 3. Ebauche fructifère avec tube ventilateur recourbé. 
Fi^. 4. Début de Tapparei! sporifère formé par les tubes émanés 
de rébauche fructifère. 
Fig. 5. Un filament sporifère ramifié. 
Fig. 6. Une spore bicellulaire. 
Fig. 7. Une spore i quatre cellules. 
Fig. 8. Une spore bourgeonnante. 
Fig. 9. Une fructification kystique mûre. 

LA CLANDESTINE, par M. Ed. André {Revue horticole 
1892. p. 183, et 4893 p. 206). 

Le Gui {Viscum album)^ qui avait jusqu'alors passé pour un para- 
site nuisible aux arbres qui le supportent, a été considéré récem- 
ment comme pouvant leur rendre certains services : il leur procu- 
rerait une sève riche en principes hjdrocarbonés. Cette élaboration 
de la sève peut a la rigueur se concevoir de la part du Gui qui est 
pourvu de feuilles riches en chlorophylle et persistante durant toute 
1 année. 

Mais M. André, directeur de la Revue horticole^ vient do citer an 
fait beaucoup plus étrange. La clandestine (Lathrœa Clandestina), 
quoiqu'elle loit absolument dépourvue de chlorophjlie, aurait la 
propriété d*entretenir en vie les Aulnes sur les racines desquels 
elle s'insère et se développe, alors que ces arbres ont été réséqués 
et privés ainsi de tous leurs organes aériens. En prenant en motte 
ces racines d*Aulne avec leur hôte» et on les transportant dans un 
jardin, M. André dit que la Clandestine continue à végéter les an- 
nées suivantes et que les racines d'Aolnes conservent leur vitalité. 

M. André n'indique toutefois pas dans son ob.servation qu'il ait 
constaté la croissance des racines d'aulne. Cette croissance a été 
quelquefois observée sur des racines d'arbres privées de leur tige, 
un bourrelet de nouveau bois se montrant alors au pourtour de la 
surface de section de la souche ; on a expliqué co fait par des gref- 
fes souterraines de racines avec des arbres voisins. 

Pour notre part, nous ne pensons pas qu'une pareille croissance, 
se manifestant par la formation de nouvelles couches de bois, puisse 
se produire dans les conditions que mentionne M. André, c'est-à- 
dire quand il ne subsiste aucun organe pourvu de chlorophylle. Mais 
peut-être la Clandestine, par l'évaporation qu'elle produit, détermi- 
ne-t-eile dans Tintérieur des racines un courant circulatoire qui j 
renouvelle l'eau et Tair et en empôche-t-elle ainsi l'altération, 
maintenant la racine sinon en vie, du moins dans un état relatif de 
fraîcheur et d'inaltérabilité. 

R. F. 
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G Y DB IsTVANFFi. Eine auf hôhlenbewohnendeu Kâfern vorkom- 
mende neue Laboulbeniacee. {Annales du Musée national de 
Budapest), Une nouvelle Laboulbeniacee vivant sur les insec- 
tes habitant les cavernes. — Planche CLXXIV, fig. 1-2. 

Cette espèce est la première Laboulbeniacee observée en Hon- 
grie : elle se distingue de toutes ses congénères par sa taille 
qui sur le^ exemplaires adultes atteint 1,200 (x : elle est facile à 
reconnaître sur le corps des insectes attaqués où elle présente Tas- 
pect de poil^ jaunes. Elle est aussi la première espèce de Laboulbe- 
niacee obserfée sur des insectes habitant les cavernes. 

Les individus adultes sont construits d'après le tjpe du L, Bou^ 
getii; toutefois un stipe d'une longueur inusitée (f. 2) porte le péri- 
thèce ovale et une touffe de paraphyses. Le support (St*) du péri- 
thèce (Pé) est formé de trois cellules; il en est de même d'ordinaire 
du support (St") des paraphyses. Les paraphyses (Pa) se présentent 
ODmme des filaments composés de plusieurs cellules ; elles sont rou« 
lées en crosse dans le jeune âge et atteignent une longueur de 300 
à 400 fA : elles sont séparées de leur support par un anneau noir (A). 

Les périthèces romplis par les spores se vident quand on les 
humecte d'eau pour les préparations microscopiques. Les spores 
ainsi mises en liberté montrent do curieuses ornementations dues à 
des épaississemenls de la membrane ; elles se gonâent dans Teau. 
Les spores sont toujours formées de deux cellules et il y a dans 
chaque cellule un noyau, de même que dans toutes les cellules 
végétatives du L. gigantea\ il est facile d'en constater la présence 
dans les jeunes stadee sans l'emploi de réactifs colorants. La mem- 
brane des exemplaires adultes se colore en brun et les cellules for- 
tement épaissies du stipe sont perforées par de petits canaux dont 
les orifices produisent le pointillé visible â la surface de la mem- 
brane. 

Voici, d'après M. de Istvanffi, la diagnose de cette espèce : 

Laboulbenia oigantea 

Pallidè-ochracea, stipite cylindraceo, infernè bicellulari, supernè 
e cellulis 5-6 in séries duas dispositis formate, basi attenuato et in 
nodulum (fig. 2, R) obconicum, brunneum, animalcule arctissimè 
adhœrentem desinente, 700-800 u. longo, 50-60 (x lato; membranâ 
crassâ poris multissimis perforatâ ; perithecio conoideo ochraceo, 
sursùm in collum portusum, mamilla nigra, terminato, 240X30-70(a ; 
pseudoparaphysibus dichotomè vel lateraliter ramosis, longitudinem 
perithecii muîtoties superantibus, ex articulis facile secedentibus 
formatis, dilutè ochraceis, numerosis, arcuato-curvalis vel circina- 
tis, 300-400 /aX 10-20 [X (ad basin), sursùm apice acutis vel subconicis, 
stipite annulo nigro separatis; sporidiis fusiformibus, hyalinis, bi- 
ceiluiaribus, cellulis nucleo pneditis, 20 (xX^-^ .^) eum tunicà crassâ 
15 p ; irregulariter incrassatâ. 

Habitat in elytris, pedibus thoraceque Prisiomychi cavicolse^ in 
antro propè Raduè, 
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Noie de la Rédaction, — D'après M. Thaxler {Monographie des 
LahoulhéniacéeSy p. 312), cette espèce Laboulbenia giganiea 
IstvaDffi est identique au Laboulbenia elongata Thaxter, espèce 
très polymorphe, répandue sur un grand nombre d'hôtes, et varia- 
ble suivant la nature de Thôte. M. Istvanfâ n*a pas eu l'occasion 
d'observer les organes sexuels au moment de la fécondation ; un 
beau spécimen en pleine floraison est figuré par M. Thaxter, plan- 
che II, fig. 5; on y voit un long trichogyne rameux à extrémités 
contournées en spirale et un groupe de nombreuses anthéridiesy 
dont chacune a la forme d'une bouteille. 

ExPLiCiTJON DE LA PLANCHE GLXXXIV. Fig. 1 et 2. Lahoulhenia 

giganiea, 

Fig. 1. Spore. Gr. 350. 

Fig. 2. Un individu adulte. Le périthèce Pé est rempli de spo- 
res : une spore S vient d'être expulsée et se dresse verticalement 
au-dessus de Tostiole. En bas, l'on voit colorée en noir la racine 
conique R. De cet organe s'élève le stipe Si composé de deux cel- 
lules jusqu'à son point de bifurcation. Il se divise en deux branches 
composées chacune de trois cellules : l'une St' de ces branches 
porte le périthèce Pé ; l'autre SV* porte les pseudo-paràphyses Pa et 
en est séparée par une sorte d'anneau A d'une couleur foncée. 
Qr.-150. 

VuiLLEMiN (Paul). Sur l'appareil nourricier du Cladochylrium 
pulposum (C. R. Ac. Se. 4897, p. 905). v. Rev. mycol. 1897, p. 92. 

L«s tubes, décrits à tort comme étant un mycélium, sont consi- 
dérés par l'autour comme des filaments connectifs unissant les 
diverses parties d'un appareil reproducteur fractionné. Ils partent, 
non pas de la zoospore, mais d'une boule d'origine (vésicule collec- 
trice) qui, chez la betterave, est, en général, très éloignée de la sur- 
face. 

Cet appareil nourricier est un protoplasme nu (sans enveloppe 
cellulosique), granuleux, contenant de nombreux noyaux et des 
faisceaux de fibrilles striées présentant la plus grande ressemblance 
avec les fibrilles des muscles striés des animaux. 

Tantôt il forme des traînées à travers les tissus sans donner 
d'organes reproducteurs et sans provoquer d'hypertrophie cellu- 
laire, c'est alors que la structure musculiforme est le mieux carac- 
térisée. Tantôt il s'accumule dans des cellules qui deviennent 
géantes sous son action irritante : la structure granuleuse est alors 
prédominante et les fructifications apparaissent. 

Danqbard. Contribution à l'étude des Acrasiées. (Le Botaniste, 
29 juillet 1896), voir planche GLXXXIV, Qg. 10 à 18. 

Sur du crottin de cheval, l'auteur a observé des taches blanches,' 
laiteuses, visibles â l'œil nu. 

Ces taches, examinées au microscope, se montrèrent composées 
d'un grand nombre d'individus ou petits plasmodes (fig. 10) super- 
posés, ne se fusionnant pas entre eux (plasmodes agrégés). Lors- 
qu'on vient à placer ces masses dans l'eau, les amibes deviennent 
libres, c'est-à-dire se séparent les unes des autres; elles se dépla- 
cent lentement en changeant de forme (fig. 12, 13 et 14) ; on voit 
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d'un côté se former un largo loho incolore dans lequel passe «nfuiU 
le protoplasma granuleux ; elles possèdenl une vacuole contractile, 
quelquefois deux. Elles se multiplient par division. 

Laissés à eux-mêmes, les myxamibes réunis en plasmodeaggrégré, 
passent à Tétat de repos et se transforment en spores. A ce moment 
chaque cellule (fifr. 10) présente un contenu granuleux et un gros 
noyau nucléole. Toutes ces spores sont placées les unes à côté des 
autres, elles ne contractent aucune adhérence et il suffitde porter dans 
Toau unedes masses sporifères pour voir tous les éléments se séparer 
immédiatement. 

Certaines amibes s*étircnt en forme de poires en formant un pédi- 
celle (ûg, 11 et 15), par lequel elles se fixent verticalement sur le 
substratum. Transportées dans l'eau, ces formations reviennent à la 
forme d*une amibe ordinaire. 

Le noyau est assez rarement à Tétat de repos ; il comprend alors 
une membrane nucléaire â double contour et une massa chromati- 
que arroniie séparée do la membrane par un petit espace incolore. 
Le plus souvent, le noyau est en voie de division (û$?. 12 et 13). 

Parfois ces amibes forment des kjsles pédicelles (fig, 17) : pour 
Tenkjslement, une amibe se dresse perpendiculairement au support 
sur un pédicelle ; le protoplasma se condense et s'entoure d*une 
coque à deux membranes : Tcxospore est colorée en brun, l'endos- 
pore reste incolore. 

Si nous nous demandons maintenant quelle est dans la classifica- 
tion la place de cet organisme amœbien que M. Dangeard a nommé 
Sappina pedata, nous sommes amenés à conclure que ses caractères 
le rapprochent à la fois des Myxomycètes et dos RhizopoJes; il 
existe précisément un groupe, celui des Acrasiées, qui établit le pas- 
sage aux Rhizopodes. 

Dans les Acrasiées, il n'y a pas de stade zoospore comme dans les 
Myxomycètes proprement dits : la spore donne naissance directe- 
ment à une amibe qui se divise un grand nombre de fois : les myxa> 
mibes se réunissent ensuite en dilTérents points pour constituer 
autant de pseudoplasmodes ou plasmodes agrégés, c'est-à-dire no se 
fusionnant pas entre eux (comme chez les autres tribus des Myxo- 
mycètes). 

La fructification commence aussitôt ; une certaine partiedes ami- 
bes se superposent eu files pour constituer le pédicelle de Tappareil 
sporifère ; les autres se portent au sommet du pédicelle et s'y trans- 
forment directement en ppores : ces spores sont simplement main- 
tenues ensemble par une substance gélatineuse. 

Dans notre espèce, au contraire, tous les myxamibes se transfor- 
ment en spores : elle ressemble par ce caractère au Copromyxa 
protea (1) qui forme également des kystes (mais à plusieurs enve- 
loppes). 

Ces deux espèces établissent le passage aux Rhizopodes : le carac- 
tère animal y est très prononcé: la nutrition s'y fait par ingestion 
d'aliments solides : les myxamibes ressemblent aux formes de 
YAmoeha Liniaœ ; l'absence d'un pédicelle à l'appareil sporifère 
enlève à l'ensemble du développement tout ce qui pourrait être con- 
sidéré comme un indice d'organisation de nature végétale. Les 

(l) Fayod : Beitrag %ur Kenntnis niederer MyxomyçeUn (Bot. Zeilsch. 1883, a» 14). 
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Acrasiées sont un rameau détaché des Rhizopodes au niveau des 
Amoeba et genres voisins. 

Le Microcoque endogène de Sappinia pedata Dang. (Le Boia- 
niste, 5>0 juillet 1896.) V. planche CLXXXIV, fig. 14 et 18. 

Dans le cours do Tétude qui précède, M. Dangeard a rencontré 
certaines amibes do celle Acrasiée qui renfermaient des germes 
endogènes : ces germes endogènes de forme sphérique étaient com- 
posés d'une quantité considérable de petits corpuscules arrondis 
(ftg. 18). 

11 s'est assuré que ces germes étaient dos parasites du proto- 
plaitma, le noyau de l'amibe restant visible jusqu'à la lin sur le cdté 
(fij?. 18). 

En essayant de suivre le développement de ces germes, il s*est 
aperçu que Torgani^^me était projgressivement envahi par des bacté- 
ries (fig. 14) ; pour les distinguer nettement, il suffit de les colorer 
par le réaclif d'PJhrlich : leur nombre augmente dans des propor- 
tions considérables et on les voit pressées les unes contrôles autre?. 
Ces masses plus ou moins étendues ne sont pas encoro compactes, 
les éléments bactériens glissent les uns sur les autres, suivant le 
courant protoplasmique (fig. 14). IMus tard ces germes sont régu- 
lièrement sphériques (kg. 18) ; ils sont mis en liberté, lorsque 
l'organisme qui les contient est épuisé et se désagrège. La bactérie 
qui produit ces formations parasitaires est un micrococcus ; il ne 
paraît pas différer de l'espèce qui se développe sur le crottin de 
cheval. 

On i:e saurait le confondre avec des Chytridiacées : celles-ci, en 
effet, débutent par une vésicule provenant de la 70ospore : cette 
vésicule grossit et se transforme directement en sporange. Au con- 
traire, les germes endogènes de naluro microbienne se forment par 
agglomération de bactéries qui se multiplient par division et s'as- 
semblent en amas sphériques < 

Explication dr la planche CLXXXIV, fig. 10 à 18 {Sappinia 

pedaia), 

Fig. 10. — Amas d'individus de Sappinia pédala : les plasmodes 
sont simplement juxtaposés (agrégés). 

Fig. 11. — Plasmodes étirés en forme de poire et fixés, par une 
sorte do pédicelle, sur un substratum. 

Fig. 12 et 13. ~ Amibes se déplaçant lentement dans Teau en 
changeant de forme : le noyau vient de se diviser. 

Fig. 14. — Amibe se déplaçant en changeant de forme : elle con- 
tient un noyau unique. Cinq germes microbiens sont disséminés, à 
gauche*du noyau, dans le protoplasma granuleux. 

Fig. 15. — Plasmodo étiré avec son appendice en forme de pédi- 
celle. 

Fig. 10. — Myxamibe passé a l'état de repos (spore) : au centre 
le noyau. ^ 

Fig. 17.' — Kyste, avec son pédicelle : ce qui le caractérise, c'est 
sa paroi épaissie : lexospore est colorée en brun; l'endospore est 
incolore. 

Fig. 18. — Myxamibe envahi par des germes endogènes : on dis- 
tingue en bas le noyau, un peu au-dessus deux vacuoles et en haut 
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un large amas sphérique de Micrococcus (germes endogènes parve- 
nus i leur dernier stade, c'est-à-dire à Tétat de spores). 

Klôckbl et ScHôNNiNo. Que savons-nous de rorigine des lem- 
resî (Travaux du laboratoire de Garlsberg, 1896). 

Cette question a fait Tobjet entre les savants de vives discussions: 
nous rappellerons seulement quelques-uns des points principaux. 
En 1879, Chamberland (1), afin de résoudre le problème, emprisonna 
des grappes de raisin, longtemps avant leur maturité, dans des 
bocaux de verre. II partait des considérations suivantes : verts, les 
raisins n'ont pas encore de levure i leur surface ; mais, en revan- 
che, celle-ci surabonde en Demalium. Or, si ces cellules de Dema- 
tium se transforment en ferments alcooliques, â mesure que les rai- 
sins mûrissent. Ton devra trouvera la surface des raisins empri- 
sonnés des grains de levure capables de faire fermenter le suc des 
grains écrasés ou les solutions sucrées. 

Sly au contraire, le Dematium est impuissant à développer les 
ferments alcooliques, les grains emprisonnés ne présenteront à leur 
surface aucune cellule de levure et ils ne pourront donner aucune 
fermentation. Ses expériences ayant abouti à ce dernier résultat, 
Chamberland en conclut que le Dematium ne développe pas de fer- 
ments alcooliques et que les germes de ces derniers qu'on trouve sur 
les fruits doux proviennent des germes de l'air. 

En 1878, Pasteur (2) avait fait une expérience analogue, à cela 
près, qu'au lieu de petits bocaux, il employa une serre qu'il fit cons- 
truire autour d'un cep entier en plein air sur le terrain même où 
étaient les vignes. Il obtint le môme résultat que Chamberland. 

En 1883, Brefeld publia son travail Unlersuchungen ûher Ilefen- 
pilze. Par « Hefe », Brefeld entend tout champignon uniceilulaire 
bourgeonnant. Il ne fait pa9 de difi'érence entre les Saccharomy- 
ces (cellules de levure a formation d'endospores) et les autres 
cellules de levure (sans formation d'endospores). Il est d'avis que la 
formation d'endospores ne se constate quedans la levure de vin et non 
danslalevurede bière, et il n'y voit aucun caractère spécifique du genre 
JSaccharomj/ces, Il met trop exclusivement en relief comme caractéri- 
sant le «Hefe»le bourgeonnement à l'infini (genre de bourgeonnement 
que dès 1866 do Bary et Reess avaient établi â l'égard de Exoclscus^ 
de Dematium et d'autres champignons supérieurs); mais il passe sous 
silence le caractère important qui est la formation d'endospores (3). 

La manière dont de Bary etHeess conçoiventle rang systématique 
dos Saccharomyces en les plaçant parmi les Ascomycétes n'est point 
approuvé par Brefeld ; car il nie la présence d'un asque parmi les 
Saccharomyces et voit dans la cellule-mère et les spores qu'elle con- 
tient, un sporange analogue â celui que présentent les Peronoi^pora 
et Cysiopus^ bien qu'antérieurement il ait placé cette cellule-mère 

(i) Chamberland. Recherches sur Corigine et le développement des organismes 
microscopiques. Thèse, 1879, p. 76. 

(2) Pasteur. Examen critique d^un écrit posthume de Claude Bernard sur la fer- 
mentation, 1879. 

(3) Il faut attacher moins d'importance à la propriëté qu*ont les Saccharomyces de former 
deValtfool, car on peut aussi la trouver dans les ^on-Saccharomyce», et elle peut égale- 
ment fiii'e défaut chez les Saccharomyces, ainsi i]ue l'a démon U-é Hansen. 
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de pair avec le sporange de Mucor. Dans Teau, en effet, les eonidies 
que fournissent les deux genres Peronospora et Cystopiis peuvent 
devenir sporanges, car leur intérieur donne naissance à des zoospo- 
res, fait qui, d'après Brefeld, serait identique au cas des iSacc^aromi/- 
ces. Voici la substance de son raisonnement : de même que parmi 
les Peronospora Ton ne Ivouve que quelques types produisant des 
spores dans les conidies, de même aussi, d'après lui, c^est seulement 
un petit nombre de tjpes de levure qui donnent ce produit. G*est 
aux tjpes de levure non-producteurs de spores qu'appartiennent les 
conidies de levure des Ustilaginées. Brefeld fait donc, d'après les 
auteurs, de l'arbitraire et classe sous le même chef les cellules de 
levure incapables de former des spores et celles qui en produisent, 
savoir les Saccharomyces, 

En 1891, Brefeld (1) reconnaît que la formation de spores a lieu 
même dans la levure de bière; mais il persiste à soutenir que les 
Saccharomjcètes ne peuvent se distinguer des conidies bourgeon- 
nantes des Champignons supérieurs et à les considérer comme de 
simples phases évolutives de ces Champignons ; il ne dit point de quels 
Champignons. Constamment entravé par le grand caractère mor- 
phologique de la formation de spores desSaccharomycètes, il le pro- 
clame insignifiant et dit entre autres choses que, dans certaines cir- 
constances seulement, les Saccharomycètes peuvent présenter une 
maigre formation endogène de spores. Or, ce dont il s'agit, ce n'est 
point la pauvreté ou la richesse en formation de spores ; le joint, 
c'est seulement la constatation d'une formation despores. D'ailleurs, 
comme il y a des espèces de Saccharomyces à cellules dont plus de 
99 pour 100 donnent des spores, la désignation «pauvre» porte 
entièrement i faux. 

Dans son mémoire sur la germination des spores chez les Saccha- 
romyces (2), Hansen revient sur la question de la filiation de ces 
champignons. On y trouve dénoncé, comme cause puissante de la 
confusion qui a régné relativement à cette question, le fait qu'on 
n'a pas distingué entre les vrais Saccharomyces et d'autres cellules 
bourgeonnantes. Les seuls faits qui pourraient faire supposer le 
manque d'indépendance chez les Saccharomyces, résultent des 
essais de culture faits par Hansen et par lesquels, en efi*et, il a 
prouvé que non seulement les Saccharomyces Ludwigii (3), mais 
quelques autres espèces peuvent développer un mycélium type. 
Mais c*est aussi là tout, et Hansen termine son mémoire en disant 
que, s'il a découvert la formation du mycélium, cela n'autorise pas 
à voir dans les Saccharomyces un simple échelon de l'évolution 
d'autres Champignons. Un examen attentif des écrits de Hansen 
fait voir qu'année par année, sans perdre de vue cette question, il a 
expérimenté non seulement sur \es Saccharomycètes, mais sur d'au- 
tres champignons encore qui étaient regardés ou qu'on pouvait con- 
sidérer comme capables de former des Saccliaromycètes. Il retomba 
constamment sur ces faits-ci : par eux-mêmes W Saccharomycètes 

(1) Untcnuchungen ans dem Gesammtgebietéder Mykologie IX liefl. 

(2) Hansen. Sur la germination des spores chez les Saccliaromycètes (C. I\. des U*a- 
raux du laboratoire de Cari- berg. 1891, p. Ai). 

(3) Hansen. Ueber die in dem Shleimfluss lebender Baume heobachtaien Mikroor' 
ganiimen (Cenlralb. f. Bakl. u. Parasitenk. 1889, pp. 632). 
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ne développaient aucun tjpe autre que les Saccharomi/ces et aucun 
des autres champignons essayés n'a produit do Succliaromyces, 

La question paraissait ainsi tranchée quand vers 1890 un Japonais, 
le D' Takamine, prit des brevets pour la fabrication du Saké, 
liqueur fabriquée à l'aide du vin. Une moisissure VAspergillus 
Oryzae transforme on glucose Tamidon du vin, puis produit la fer- 
mentation de ce glucose. Il n'y avait rien de nouveau dans cette 
communication ; car Tauteur imite en substance le procédé japonais. 
Mais ce qu'il y avait de nouveau, c'était l'explication du phénomène: 
d'après Takamine, la formation de la levure, durant la fabrication du 
Snké^ serait due à ce que les conidies à' Aspergillus Oryzae encore 
insufûsamment mûres contenues dans le liquide saccharifiè se trans- 
formeraient en cellules de levures capables de donner jusqu'à 20 pour 
100 d'alcool. 

Vers 18J5, Jôrgensen prétend avoir résolu le problème de l'ori- 
gine des Saccharomyces : il croit avoir découvert sur des raisins 
des Champignons ressemblant au Dematiwn et capables d'ehgen- 
drerdans leur intérieurctà certaines conditions des spores qui, trans- 
portées dans un liquide sucré, se multiplieraient par bourgeonnement, 
et se transformeraient en vrais Saccharomycètes (1). 

MM. Klôcher et Schônning ont repris les expériences de Taka- 
mine auvVAspergillus Oryzae et celles de Jôrgensen sur le dévelop- 
pement des Dematium sur les pédoncules des grappes de raisin ou 
sur bloc de plâtre. Ils ont notamment emprisonné des raisins, des 
prunes, des cerises dans des bocaux fermés seulement par des tam- 
pons de ouate qui laissaient filtrer l'air. Or,* de môme que Cham- 
berland et Pasteur, ils ont constaté que les Dematium qui existent 
en abondance sur les pédoncules de ces fruits, ne donnent naissan^^e 
à aucune cellule de levure. Les fruits ainsi emprisonnés ne présen- 
tent pas à leur surface, à l'époque de leur maturité, de cellules de 
levure. 

Les cellules de levure qu'on trouve à la maturité sur les fruits non 
emprisonnés, viennent donc de l'atmosphère. Leurs expériences con- 
firment donc celles de Hansen suivant lesquelles les Saccharomy- 
cètes typiques ont une circulation analogue à celle qu'il a déjà signa- 
lée on 1880 chez le Sacch'JVjmyces apicnlattis{2), A l'époque où les 
fruits doux et juteux ont atteint leur maturité, ils constituent le 
foyer de ces Champignons ; la terre est leur péjour en hiver et pen- 
dant la plus grande partie do l'année, et c'est de là qu'ils passent 
dans les poussières atmosphériques. Les guôpes, d'après les recher- 
ches de Wortmann, contribueraient aussi au transport des levures 
de raisin en raisin. Nous ne pouvons détailler ici les expériences 
très variées que les auteurs ont instituées, en s'ontourant de toutes 
les précautions nécessaires pour se mettre à l'abri des spores venant 
de l'atmosphère. Dans certaines de leurs cultures, ils ont cherché à 
exciter la végétation do levures à l'aide de l'acide carbonique, do 
l'acide fluorhydrique ; ils ont tonte de provoquer une symbiose en y 
introduisant des bactéries, etc. 

Ces expériences variées de toutes façons les ont conduits à cette 
conclusion : 

(1) Jôrgensen. Der Urspriing der Weinhefen CCcnlralb. f. Bakl. u. Parasitenk, 
1895» p. 321) — Voir Revue tnijcologique i89C, p. 57. 

(2) lledwigia 1880 et Annah of Dotanij 1895 : « On llie viiialion of ycast-cells » . 
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Jusqu'aujourd'hui il n'y a pas un seul fait dénotant que les Saccha- 
romycètes soient des phases d'évolution d'autres Champignons ; 
toutes les assertions avancées jusqu'ici à cet égard sont inexactes; la 
vraisemblance porte plutôt â croire qu'aussi bien que les Exoascé^s 
les Saccharomycètes sont des organismes indépendants, ayant les 
mômes élatsde développement morphologiques (mycélium, sporan- 
ges et bourgeonnement des spores) <ît non pas d'autres. 

Par conséquent : 

Les Saccharomycètes doivent jusqu'à nouvel ordre être regardés 
comme des organismes indépendants (I). 

NiEL. — Note sur le Glitocybe cryptamm Leteill. 

L'auteur donne do celle espèce, observée à Rouen dans une cave, 
une photographie qui a bien l'aspect de la touffe que nous avons 
observée, nous-mômc, à Sainl-Dié, également dans une cave et que 
nous avons décrite dans la Hevue^ année 1893, p. 139, comme l'une 
des nombreuses variétés du CUiocyhe aggrcgala Schaef. L'auteur 
rappelle la description que Sicard (Histoire naturelle des champi- 
gnons comestibles et vénéneux, 1883) donne de VAgaricus Crgpia^ 
ruin : « Chapeau conique, puis sphérique , blanc, couvert de petits 
tubercules nombreux, irréguliers ; chair épaisse , blanche, solide, 
forme. Lamelles inégales, extrêmement étroite?, s'insèrant à an<?le 
droit sur le pédicclie qui est renflé en bas et aminci en haut. En 
touffes sur une souche épaisse de mycélium.. Donne des coliques. » 

R. Ferry, 

Delacroix.— La maladie des châtaigniers {Bull. soc. myc, 1807. 

page 247). 

Gibelll (2) considérait les mycorhizes du châtaignier comme la 
cause d'une maladie qui sévissait sur ces arbres. Frank considère, 
au contraire, les mycorhizes des cupulifères comme utiles et même 
nécessaires à leur existence en ce qu'ils élaborent les principes 
humiques du sol. Entre ces deux oi)inions, quelle est la vérité? 
M. Delacroix vient les concilier entre elles. Si le champignon trouve 
dans Je sol l'humus nécessaire à sou développement, il joue le rôle 
bienfaisant que Frank lui allribue. S', au contraire, l'humus lui 
fait défaut, il so retourne contre son hôte; l'équilibre de la symbiose 
est rompu et de. saprophyte qii'il était auparavant, il devient un 
danger, ux parasite. Chez les arbres sains, ou voit, en effet, que les 
filaments mycéliens sont limités aux extrémités des radicelles, ne 
remontant pas au-delà de la derniôre bifurcation ; ils ne se rencon- 
trent que dans la couche tout â fait superficielle et subérisée de 
l'écorce; chez les châtaigniers malados, au contraire, ces filament g 

(1) Certaines circonstances expliquent, d''pr^> lo> auteurs, la nn^prise de Jôrgensen. 
n<NHicunn de Siccliaroniycèles donnent dos vc^jr^lalions à forme niycélienne tant dans les 
vuiles dont ils couvrent des liquides nutn.ifs que sur les milieux nutriUfs solides. 
{Sacch. Ludwifjii. S. Slarxianus^ S. tnembranaefaciens). De pareils tvpes capables de 
prodirre un mycélium, avec des spores dans les cellules allongées de ce dernier, peuvent 
revi^lir« dans certaines conditions de culture, Taspecl de Dematiiim ; cependant ils n'en 
resl^'nl pa^ moins rien autie clios'» que des Saccharowyces. C'est ce qu'ont encore mon- 
tré récemment Jes rcclicrdies de Will sur les voiles que forment l3s levures à la surface 
dfs liquiiles sucrés. 

(2) Gibelli (G ). A'moi'i studi stilla malallià del Caitagno. Bologna, 1$83. 
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remontent au-delà des dernières bifurcations (de proche eil proche, 
on arrive à les retrouver dans des racines de d ou 6 millimètres de 
diamètre et davantage) ; de plus, les filaments mycéliens s'enfon- 
cent â travers les diverses couches de Técorce et envahissent même 
les rayons médullaires du cylindre central. 

Pour combattre Tappauvrissement du sol qui paraît ôtre la cause 
première de la maladie, l'auteur conseille de se garder d*enleyer la 
couverture, c'est-à-dire les feuilles tombées que Ton emploie dans 
certains pays en guise de litière pour les bestiauz. 

En outre des altérations des racines qoe nous avons mentionnées 
plus haut, les (châtaigniers malades présentent les lésions suivantes : 

Ijf'S branches se dessèchent, les plus élevées mourant les pre- 
mières. Les feuilles, plus petites que sur les arbres sains, n*ont 
plus leur teinte habituelle, brillante et d'un vert sombre: elles sont 
d'un vert pâle et un peu jaunâtres ; elles tombent sonvent dès le 
mois d'août ; les fruits ne mûrissent pas, ils tombent avec la cupule 
sans achever leur maturité. Ces phénomènes s'accentuent chaque 
année jusqu'à la mort définitive de l'arbre. /?. J^. 

BucrioLz (F.)» — Zur Entwickelungsgeschichte der Tuberaceen 
{Deutsch, Bolan. Oeseltsh., 1897, Bd. XV, Heft, 4). Contribution 
à l'histoire du développement des Tubéracées, avec 1 planche. 

L'auteur démontre que le Tuher excavatum, appartenant au 
sous-genre Aschion , est d'abord gymnocarpe : ce n'eît qu'à un 
stade plus avancé du développement du champignon que 1 hymé- 
nium 80 trouve enfermé dans une cavité close. Les Eutubérinées 
se trouvent ainsi reliées aux Helvellos. 

L'auteur a réussi, en outre, à mettre en évidence, à l'aide de 
rqactifs colorants, des hyphes vascuiaircs (suivant l'expression de 
Bambecke) dans le Tuber excavatiim, ainsi que dans Vllymenogas- 
ter decorus. Une planche coloriée représente les coupes microsco- 
piques obtenues par l'auteur sur ces deux espèces. R. F. 

Mouton (V.). — Troisième notice sur des ascomycètes nouveaux 
ou peu connus (C. R, Société bot, de Belgique , 1897 , II, 
pages 10-21). 

Gq Mémoire contient la description de vingt-une espèces nouvelles, 
avec une planche. 

FuRBKs (S.-A). — Report of the State Entomologist of the State 
of Illinois, 1895, p. 16. 

Le savant entomologiste d*Urbana poursuit ses études sur la des- 
truction des Chinch-Bug {Blissus leucopterus Say), par le Sporo- 
frichum globnliferum , Il décrit, en détails, la méthode expérimen- 
tale qu'il a suivie et qui lui a permis de déterminer quelles sont 
les conditions les plus favorables au développement du Sporotrû 
chum, (Voir fley. mycoL 1896, p. 18. Danysz: Maladies conta- 
gieuses des animaux iiuisibles.) Il donne aussi une liste des ouvrages 
américains à consulter. R. F. 

PecK (Ch.). — Annual Report of the State Botanist of the Slate 
of Îlew-York, 1896. 

Ce rapport contient une monographie des espèces de Collybia de 
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rétat de New-York, parmi lesquelles plusieurs nouvelles, avec clés 
dichotomiques, description de chaque espèce et sa comparaison 
avec les types européens. 

Il renferme, en outre, un supplément aux Edible fungi (Voir 
^evue myc.y année 1897, p. 105.), orné de grands dessins coloriés. 
Nous citerons entre autres : 

Lepiota Americana Peck. 

Ce qui distingue surtout cette espèce du Lepiota procera, c'est 
que toute la plante, quand elle vient d*éclore, est blanche à Texcep- 
lion du mamelon et des écailles du chapeau; plus tard , elle prend 
une teinte d*un brun-rougeâtre. 

Cette espèce nous paraît bien voisine de Lepiota masioidea que 
souvent Ton rencontre aussi complètement blanche. Gomme chez le 
Lepiota rhacodeSy les parties froissées peuvent prendre une teinte 
rougeâlre. 

Tricixoloma terreum Schaeff, var. fragrans Peck. Le caractère 
dîslinctif de celte variété est une odeur deiarine ; « L'espèce typi- 
que, européenne, ajoute Tauteur, est indiquée comme n'ayant point 
d'odeur et les auteurs ne la mentionnent point comme comestible. » 
A cette remarque, nous pouvons répondre que le plus souvent 
nous avons rencontré cette odeur de farine chez les Tricholoma 
terreum et que cette espèce est appréciée par les amateurs de cham- 
pignons^ du moins â Saint-Dié, où elle est vendue couramment sur 
le marché. 

ClUocybe clavipes Pers. Pries, se basant sur la structure spon- 
gieuse de cette espèce, dit qu'elle n'est pas comestible. M. Peck lui 
a trouvé une odeur agréable et d'une digestion facile. 

Pholiota adiposa Fr. M. Peck qui consomme cette osj)èce, l'a 
trouvée de saveur agréable et de digestion facile. 

Craterellus Cantharellus Schw. 

Chapeau charnu, ferme, convexe souvent, ensuite déprimé au 
centre ou infundibuliforme, glabre, jaune ou jaune-incarnat ; chair 
blanche; hyménium presque uni, ne présentant que de légers plis, 
jaune; slipe glabre, plein, jaune; spore subelliplique. 

Elle ressemble extrêmement au C4antharellus cibarius ; mais, au 
lieu d'avoir les feuillets ramifiés de celle-ci, elle présente une sur- 
face unie ou à peine rendue inégale par quelques rides longitudi- 
nales. Les spores, vues en masses, sont jaunâtres ou saumon pâle. 

Bol tus brevipes Peck, est très voisin du B. granulalus : il en 
diffère par la couleur plus foncée du chapeau, par l'abondance du 
gluten, par la brièveté du stipe et par l'absence de granulations 
bien apparentes sur le stipe. Quand celles-ci existent, elles sont 
réduites à quelques petites ponctuations à peine visibles. 

Boletus affinis P?ck, très voisin du B, ednlis^ il en diffère en ce 
qu'au voisinage du stipe, les tubes ne sont pas du tout ou sont 
très peu raccourcis, et en ce que le stipe n'est pas épaissi ni bul- 
beux à son extrémité inférieure. 

WoDDs (Albert) — The Bermuda Lily disease {U, S, départ, of. 

agricASm). 

Celte maladie, qui attaque les Lilium longiflorum et HarHsiiy 
produit des taches sur les feuilles en môme temps que l'émaciation 
des âeurs et du feuillage ; elle détruit de 20 à CO pour 100 de la 
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récolte. Elle parait due a la combinaison de plusiours causes notam* 
meiil à raclion de certains pucerons (Aphides) ainsi que d*une es- 
pkedo champignon du genre Oospora, analogue a celui qui produit 
la fraie de la pomme de terre. 

Nous noterons simplement ici ce qu'il dit de cette espèce d'Oot- 
porçi: « II est surtout nuisible pour les racines attaquées par les 
pucerons, mais il se rencontre encore ailleurs. Les racines qu*il a 
attaquées deviennent jaunes, excessivement ramilit^es et tordues. 
Il agit surtout sur 1rs ti:$sus extérieurs et sur la pointe des racines 
et, quoiqu'il ne soit pas par lui-môme la cause de la pourriture, il 
ouvre souvent la voie aux espèces do champignons et aux bactéries 
qui la déterminent. Quand on l'inocule aux jeunes bourgeons foliai- 
res ou floraux, il j produit un arrêt complet de développement, 
quoique CCS bourgeons restent encore verts et vivants. L'épiderme 
inférieur, aux endroits inoculés des feuilles, prend une teinte d'un 
brun jaunâtre. Quelques autres organismes proluisent aussi la 
brunissure de Tôpiderme inférieur, mais non l'arrêt de développe- 
ment. Aucun d'entre eux n'est capable d'attaquer la feuille, à moins 
qu'il ne soit injecté dans les espaces intercellulaires. La pénétration 
des gouttes d'eau par celte voie se produit souvent quand on serin* 
guo ou qu'on asperge le feuillage. Quand Teau frappe la surface 
inférieure d'une feuille do Ijrs avec une force considérable, elles pas- 
sent par l'intermédiaire des stomates dans les espaces intercellulaircs 
où on les retrouve encore au bout de 24 à 48 heures. 

Dans certains cas, ios cellules végétales sont gravement altérées 
ou asphyxiées, les spores de champignons parasites ou de bactéries 
introduites avec l'eau se développent et de raltération du tissu ré- 
sulte une tache. Toutefois cet organisme n'existe pas (ainsi qu'on 
s'en est assuré au microscope et par des essais do culture) dans 
toutes les taches. Le rôle que joue la pénétration de l'eau par les 
stomates paraît considérable, surtout chez les plantes déjà naturel- 
lement aflaiblies. » 

L'auteur indique les moyens préventifs et curatifs â employer 
contre celte maladie. 

ScHOsTAKowiTscu. — Einige Vesruche ûberdie Abhângigheit des 
MUCOR PROLIFERUS von den âusseren Bedingungen (Flora 
1897). 

Cette espèce est extrêmement variable sous Tinfluenoe des cir- 
constances extérieures. Sa taille peut varier de 1/2 mm. à 7 cm. 
Les spoT'anges peuvent présenter un renflement, comme celui qui 
existe dans le genre Pil^bolus : leur paroi peut perdre la faculté de 
se dissoudre. La columelle peut, suivant certaines circonstances, 
varier de taille et de couleur, ou même se développer a nouveau. 
Les spores ont une taille qui oscille entre 2 et 6-7 fx : elles peuvent 
devenir courbées, festonnées, prendre la forme de biscuit ou de sau- 
cisson ; elles peuvent aussi germer dans l'intérieur du sporinge. 

Eliasson a g. — Fungi Upsalienses. 

Liste de 200 micromycètes observés aux environs d'Upsal, parmi 
lesquels plusieurs nouveaux : Saccnrdoella Derberidis (afflue à 
.S. IranssUvanica (Rehm) Bert, mais à asques et à sporidies plus 
grandes); Cxcinnoholus Tavaxaci vivant en parasite iur le mjcé- 
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lium do VOïdinm erysiphoïdes développ^^ sur lo Taraxacum offici- 
vaUy Hainesia EpilobU-anguslifoiH, Ovularia lùimicisrcrispi, 
Ramnlaria AiichtisX'U/ficinalis, 

Prunet. — Sur l'évolution du black-rot (Ac Se, 1897, II, p. 664). 

Les grains du raisin prennent le black-rot à tous les stades de 
leur développement. Il n'en est pas de mémo des feuilles de la vigne: 
elles ne sont susceptibles de contracter la maladie qu'à une certaine 
période de leur développement, c*ost au moment où elles viennent 
d'atteindre ou à peu près leur taille définitive : plus jeunes ou plus 
âgées, elles sont réfractaires. Lorsqu'une invasion de black-rot sur- 
vient, elle no porte que sur les organes qui, à ce moment-là, se 
trouvent à la période critique. La préservation des feuilles est par- 
ticulièrement importante, puisque d'elle dépend presque entièrement 
celle des fruits. 

Ce sont donc les f^'uilles qui viennent d'atteindre ou à peu près 
leurs dimensions définitives, qui doivent être particulièrement 
recouvertes de substances protectrices. 

C'est parce que ce fait était ignoré que beaucoup de viticulteurs, 
négligeant de sulfater les extrémités de sarments, ont perdu chaque 
année une portion plus ou moins considérable de leur récolte. 

Bresadola.^ Genus HOLLERIA Bres. criticè disquisitum {Bull, 
dclla Soc. bot. Uaiiana, 14 nov. 1897.). Discussion critique du 
genre HOLLERIA. 

En 1896 {Hedwxgia, 1896, p. 298), M. Bresadola a publié, sous 
le nom de Môlleria, un genre nouveau qu'il définit ainsi : 

€ Alôlleria Bres. (n. g.) : Stroma subcarnosum, verruciforme, 
parencbjmgti foliorum adnalum; perithecia plùsminùsve immersa; 
asci po/^^ori(l); sporidia subfusoidea, continua, hjalina. > 

Or, dans le recensement des champignons découverts en 1896, 
MM. Saccardo et Lindau [Hedivigia, 1897, p. XXVI) déclarent que 
M. Al. Môller considère ce genre comme douteux et comme devant 
être supprimé. Quant aux motifs sur lesquels M. Môller base son 
opinion, ils so trouvent indiqués à la page 223 où M. Paul Hennings 
décrit une nouvelle espèce à' Hypocrella {H, Uedioalliana P. 
Uenn,) : 

« Sporis octosporisy pria 6 filiformibus, longitudinaliter parallelis, 
dein tangentialiter deliiscentihus, in parliculis subiliomboideis vel 
fusoideis utrinque longi acuminatis, etc. ^ 

M. Henaings ajoutant en note : « M. le docteur Môller m'a fait 
remarquer, dans une conversation que j'ai eue avec lui, qu'il existe 
une dissociation analogue des spores à l'intérieur des asques dans 
le genre Mùlleria Bres. Pour ce motif, ce genre coïncide avec 
le genre Hypocrella dont il ne diffère pas, » 

Le motif pour lequel le genre Mùlleria dait être réuni et con- 
fondu avec le genre Hypocrella serait donc que dans le genre Mùlleria 
(comme dans le genre Hypocrella), l'asque posséderait primitive- 
ment huit spores, qui plufi tard seulement se dissocieraient en 
menus articles ou myriaspores. 

(t) M. Bresadola prend ce mot dans le sens de mytiasjwri. 
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M. Bresadola s'est proposé de s'assurer si cette assertion était 
exacte et a examiné des échanlillons d* fl i/pocrella Hedwalliana 
que M. Hennings lui avait communiqués. 

Or, il résulte, au contraire, des recherches de M. Bresadola, con- 
trôlées par M. Saccardo, que dès Vorigine les asques contiennent 
uniquement des myriaspores ; en effet» môme avant la maturité de 
Tasque, on n'j rencontre que des myriaspores disposés sans ordre 
(et non en séries linéaires). 

Les huit spores primitives que M. Hennings mentionne n*existe- 
raient donc pas en réalité, et, par suite, cette espèce ne saurait ôtre 
(pas plus que le genre Mol er'xa Bres. auquel il ressemble sous ce 
rapport) placé dans le genre Hy^jocrella qui est, au contraire, 
caractérisé par ses asques primitivement octospores. 

Toutefois, comme il existe déjà dans les Diatomées un genre 
Môlleria créé par Glôve, M. Bresadola remplace, pour son nouveau 
genre de champignon, le terme Môlleria par celui de MôUeriella. 

R. Ferry. 

Atkinson g. — Mushrooms : Studies and Illustrations {Cornell 
Univ. ag, exp, stat. 1897) 

Ce travail est remarquable notamment par la quantité de photo- 
typies qui représentent chaque espèce sous un grand nombre d'as- 
pects et de formes. Ce premier fascicule comprend le Psalliola 
campestris, le Lepiota maucina et VAmanila phalloïdes. Au sujet 
de celte dernière espèce, l'auteur dit avoir observé sur de jeunes 
échantillons une couleur nettement rosée {decidedly pink) des 
feuillets, qui toutefois ajonte-t-il, est beaucoup moins foncée que 
celle des feuillets de VA g. campes^m. Pour notre part, nous n'avons 
jamais observé rien de pareil, sur VAinafiita phalloides, quoique 
nous en ayons récolté de grandes quantités (cet automne par exem- 
ple 25 kiloSy destinés à des expériences de toxicologie) . Nous avons 
cependant observé assez souvent une teinte légèrement rosée des 
feuillets sur VAma7îita valida Fries (notre Am, solida^ Rev. mycol. 
octobre 1890, p. ); cette teinte était encore plus marquée dans les 
échantillons des Pyrénées que dans ceux des Vosges. Cette espèce 
{Amanita valida Fr.) se présente souvent dans les Vosges très dé- 
colorée et même quelquefois complètement blanche. 

Notons en passant le nom de destroying angel (ange extermina- 
teur) donné on Amérique à YAm, verna. 

R. Feiry. 

Prillieux Ed. — Maladies des plantes agricoles et des arbres 
fruitiers et forestiers causées par des parasites végétaux, 1897. 

Ce second volume comprend les Pyrénomjcètes et les Discomycè- 
tes. Depuis quelques années, le nombre des espèces appartenant à 
ces deux familles, dont on a reconnu le parasitisme, s^est singuliè- 
ment accru; les études sur leur cycle de végétation, ainsi que sur 
les circonstances favorables à leur développement, se sont multi- 
'pliées. Aussi était-il devenu nécessaire de publier en France un 
exposé exact et complet de l'état actuel de nos connaissances. Per- 
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sonne n'était mieux que Téminent professeur de Tlnslilut agrono- 
mique en situation de mener à bien ce difficile travail. L'on retrouve 
dan9 ce second Yolume toutes les qualités d'ordre, de clarté, de 
précision, d'beureuse sélection que nous signalions dans le premier 
volume {Rev, mycoJ., 1896, p. 14). 

On doit savoir gré a Tauteur de no pas s'ôtre étendu outre noe- 
sure sur les mojens empiriques de guérison, mais de s'être borné à 
ceux-li seulement qui ont subi le contrôle de sérieuses expériences: 
il indique avec soin tous les mojens préventifs et toutes les condi- 
tions hygiéniques qui en procurant une santé vigoureuse a la plante, 
la rendent beaucoup plus réfractaire à l'invasion des parasites. 

Plus de 500 figures intercalées dans le texte représentent pour 
chaque espèce l'aspect caractéristique des lésions qu'elle détermine 
sur la plante hospitalière, ainsi que les stades successifs de parasite 
vus à des grossissements appropriés. 

Un exposé synoptique donne les caractères botaniques de tous les 
genres étudiés dans le livre. 

Un chapitre spécial est consacré aux parasites phanérogames : 
rhinanthacées, orobanche, cuscute, gui. 

Nous croyons intéressant do relater ici, d'après M. Prillieux, 
quelles sont les formes imparfaites que Ton est parvenu à relier à 
des formes ascophores (l^s seules qui permettent de reconnaître la 
véritable nature et la place définitive de chaque espèce dans la clas- 
sification) et quelles sont, au contraire, celles pour lesquelles cette 
découverte est encore à faire. Nous avons marquées celles-ci d'un 
astérisque. 

I. — Formes secondaires (conidiennes) des érysiphébs. 

Oïdium 7nonilioïdes Link. (Blanc des céréales). La forme asco- 
phore est VErysiphe Graminis D. G. 

Oïdium erysiphoîdes Fr. (Blanc des Pois, des Trèfles, etc.). La 
orme ascophore est VErysiphe communis Wallr. = E, Martii 
Lév. = E. pisi D. C. 

Oïdium 7'2/c/tm Berk. (Oïdium de la Vigne). La forme ascophore 
est Uncimda spiralis Berk. et Curt. 

Oïdium leucoconium Desm. (Blanc du Rosier et du Pécher). La 
forme ascophore est Sphaerotheca pannosa (Wallr.) Sacc. 

IL — Formes secondaires des périsporiées. 

* Antennaria elaeophila Montg. (Noir ou fumagine de l'Olivier). 
Il ressemble beaucoup et est peut-être même identique au Capno- 
dium salicinum Montg. ; mais l'on n'a pas jusqu'à présent constaté 
la forme ascophore que Ton connaît, au contraire, pour le Capno^ 
dium salicinum. 

Torula hasicola (forme de Thielavia, sur Lupins) Fumago va- 
gans Fers. (Fumagine du Saule). GVst une forme végétative et 
conidîenne du Capnodium salicifium Montg. 

Coniothecium (forme de Capnodium, fréquente sur beaucoup de 
plantes). 

Ttiposporium Ciirï, (Noir de l'oranger) forme conidîenne .du 
Capnodium Cilri Sacc. 

Coryneum Deyerinckii Oud. (Tache des arbres à noyau). Forme 
conidîenne de VAsterula Beyerinchii (Vuill.) Sacc. 
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* Mijcogone perniciosa Magnus et Verlicillium perniciosum 
Prill. (Môle du cliampignon de couche). Li forme ascopliore n*a pas 
été obfervée; mais l'on connaît pour des formes conidiennes analo- 
gues qui se développent sur les champignons sauvages, la forme 
aseophore {Hypomyces ochraceus Pers.). 

Fîisarium damnosum Sacc. (Maladie du blé de Sardaigne). G*est 
la forme conidienne du Sphierodetnna damnosum Sacc. 

Tuhercnlaria minor Link. (nec Tul). Chancre du pommier, du 
poirier, du hêtre). C'est la forme conidienne du Neclria dilissima 
Tul. 

Tuhercularia vulgaris Tode. (Nécrose du bois). C'est la forme 
conidienne du Neclria cinnaharina. 

Spliacelia typhina Saccr. (La quenouille des graminées de prai- 
ries). C'e«t la forme conidienne de VEpichloe typhina (Per^.) Tul. 

Spîiacelia Segetum, (Ergot du seigle). C'est la forme conidienne 
du Claviceps purpurea (Fr.) Tul. 

Polystigmina rxihra Sacc. (Tache des feuilles du Prunier). C'est 
la spermogonie du Polystigma rubrum. 

IV. — Formes secondaires rapportées sûrement ou nypoTnÉTi- 
QuaMBNT AUX sPiiÉRiACÉRS (Sphérioïdées). 

* Phylloslicla maculi/ormis Sacc. (Maladie des feuilles du Châ- 
taignier). Les asques n'ont pas encore été observés, peut-être se 
développent-ils tardivement pendant l'hiver dans les conceptables 
vides. M. Parmel assure que cela a lieu pour une espèce voisine, le 
Cylindrosporiwn Padi, (Voir Rev, mycoL 1895, p. 35). 

' Phyllostiela viiicola (Berk. et Curli's) Thura. (Black-Rol). Sper- 
mogonies du Guignnrdia Bidioellii (Ellis) Vialla et Ravaz. 

Phoma albicans Rob. et Desm. (Maladie de la Chicorée). Forme 
à pycnides du Pleospora albicans Fuck. 

Phoma uvicola Berk. et Curtis. (Black-Rot). Forme à pycnides 
du Guignardia Bidioellii (Ellis). 

Phoma iabifica Prill. et Delacr. (Maladie des pétioles des feuilles 
de Betterave). Formes à pycnides du Sphaenlla Iabifica, Prill. et 
Delac. 

* Plioma Brassicae Thiim. (Pourriture des pieds de Chou), On ne 
connaît pas la forme aseophore correspondante. 

* Phoma solanicola Prill. et Delacr. Forme aseophore inconrtue. 
Conioihyrium Diplodiella (Speg.) Sacc. (Rot bUnc). Forme à 

pycnides de Clmrrinia {Meiatphaeria ?) Diplodiella, 

* Fusicoccum abielinum (R. Hartig.) Prill. et Delacr. (Maladie 
des branches du Sapin). Pycnides dont la forme aseophore corres- 
pondante est inconnue. 

* Ascochyta Pisi . Lib. (Anlhracnose du Pois). Pycnides : forme 
aseophore inconnue. 

* Diplodina Caslanex Prill. et Delacr.(Le JavartdesChâtaîgniers). 
Pycnides : forme aseophore inconnue. 

* Diplodina parasitica (R. Hart.) Prill. et Delacr. (Maladie des 
jeunes pousses de Tépicea), P\cnides : forme aseophore inconnue. 

Septoria Trilici Desm. (La Nielle des Céréales). Spermogonie de 
Leptosphxria Trilici, 
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* Sepioria ampelina Berk. et Curtis (Mélanose de la Vigne). 
Pycnides : forme ascophore inconnue. 

Sepioria piricola Desm. Pjcnides : la forme ascophore est Lcp- 
tosphxria Lucilla. 

Dilophosphora GraminU Dfsm. (Maladie des épis du Blé). 
Pyenide de Dilophia (jraminis Desm. 

VI. — Formes secondaires des pézizacées (formes conidiennes). 

Bolrylis cinerea Pers. (Sur Vigne et plantes de toutes sortes). 
Forme conidienne de Scleroiinia Fucheliana. 

* Botrytii Douglasii von Tubeuf (Sur les aiguilles de VAbies 
Douglasii), 

* Monila fructigena Persoon (Rot brun des fruits à nojaux). 

Monilia Linhart'xana Prill. et Del. (A vertement et momifica- 
tion des jeunes Coings). Forme conidienne du Slromalinia Padi 
Woron. 

Endoconidium temulenlum Prill. et Del. Sur grains de seigle 
(Seigle enivrant). Forme conidienne de Stromatinia temiilenta 
Prill. et Del. 

VII. — Formes secondaires des iiystériacées. 

Leptostroma Pinaslri Desm. (Rouge du Pin, chute des aiguilles 
du Pin). Spermogonie du Lophodermium Pinastri (Schrad ) Chev. 

Melasmia acerimwi Lév. (Taches crustacées des feuilles de 
l'Erable.) Forme à spermogouies de Rhylisma acerinum, 

* PlQCOsphxria Onobrychidis (D. G.), Sacc. (Tâches crustacées 
4«fl feuilles du Sainfoin). 

Appendice A : Byphomy cèles. 

On place dans ce groupe (hors cadre) les formes conidiennes 
{possédant des hjphes plus ou moins développées) dont on ne con- 
naît pas la forme ascophore et qui ne présentent môme pas de cqn- 
4^eptacles contenant des conidies. Provisoirement , tant que Ton ne 
connaîtra pas leur forme ascophore, on ne peut leur assigner une 
place certaine dans les classes de Pjrénomjcètes ou d'Ascomj- 
cètas. 

L'on remarquera que parmi les formes conidiennes énumérées 
ci-après par M. Prillieux, il en est un certain nombre dont on con- 
naît la forme ascophore et que Ton pourrait par conséquent d'ores 
•et déjà sortir des hjphomjcètes pour les ranger dans la classe que 
<^ette forme ascophore leur assigne. 

TrichospoHum fuscum Sacc. (RbÎ7.octone ou Pourridié du 
Mûrier). Forme conidienne du Rosellima Aqvila (Fr.) de Not. 

Demaiophora necatrix R. Hartig. (Pourridié do la vigne et des 
arbres fruitiers). La forme ascophore parait appartenir au genre 
RoBsllinia, 

RamulaHa Tulasnei Sacc. (Tache des feuilles du fraiser). Forme 
<K>nidîenne de Spharella Fragariae (Tul.) Sacc. 

* Ramularia Cynarae Sacc. (Maladie des feuilles ()es artichauts). 
Cladoêporium Herharum (forme conidienne du Sphierella Tulas- 

ne Janez). 

Deniaiium ptdiulans de By (forme du même). 
Normodendrum cladosporioides Sacc. (id.). 

* Scolecotrichum melophthorum Prill. et Del. sur melon. 
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* Cycloconium oleaginum Castagne, sur olivier. Le mode parti- 
culier de végétation du mycélium (qui rampe sous la cuticule des 
feuilles et ne pénètre pas dans le parenchyme) paraît le rapprocher 
plus dos Exoascéesque des Sphériacées. 

Napicladium Temuîae (Frank.) Sacc. (Maladie du peuplier 
pyramidal). Forme conidbnne de Didymospharia populina Vuill. 

* Cercospora Apii Fr. (Tache des feuilles du céleri). 

" Cercosporabeticola Sacc. (Tache des feuilles de la betterave). 

Pleospora putrefaciens (Fuck.) Frank. (Pourriture du cœur de 
la betterave). Forme conidienne de Cldsterosporium putrefaciens . 
(Fuck.) Sacc. 

Polydesinus exiliosus Kûhn (maladie des siliques du Colza.) 
Forme du Leplosphxria Napi Sacc. d'après Fûckel. Forme du Pleo- 
spora Herharum, 

* Alternaria lenuis Ness. (Maladie du plant du tabac, d'après M. 
Cornes). Forme conidienne du Pleospora infectoria Fiick. (1). 

* Alternaria Solani Sor. (Sur la pomme de terre). 
Macrosporium Sarcinula Gibelli et Greffini, var. parasiticum 

Thûm. (Sur l'ail et l'oignon.) Forme conidienne du Pleospora 
Ilerbarum Maltirolo = Pleospora Sarcinula Gibelli et Grefftni (1). 

Appbndicb B. — Mélanconiébs. 

* Gloœosporium ampelographum, (Anthracnose). Forme asco- 
phore inconnue. 

* Gloœosporium Rihis (Lib.) Mntgn. etDesm. (Maladie des feuilles^ 
du Groseiller). Forme ascophore inconnue. 

* Gloœosporium nei^visequum (Fuck.) Sacc. (Maladie des feuilles 
du Platane). Forme ascophore inconnue. 

* Colletolrichum Lindemuthianum (Sacc. et Magnus). Br. et C. 
(Anthracnose du Haricot). Forme ascophore inconnue. 

* Colletottnchum oligochaeium Cav. (Nielle du Melon). Forme 
ascophore inconnue. 

* Marsonia Juglandis (Lib.) Sacc. (Tache des feuilles et des fruits 
du Noyer). 

* Seploglœum Harlxgianum Sacc. (Maladie des jeunes pousses de 
l'Erable). 

* Pestalozzia IJarligii von Tubeuf. (Maladie du collet des plants 
d'Epicéa et de Sapin). 

Appendice B. — Mélanconiébs. 

Ces formes conidiennes ne présentent ni périthèces ni asques. 
Elles possèdent des réceptacles formés par un stroma sous-cutané^ 
puis en partie mis à nu, le pins souvent mou ou grisâtre. Ce stroma 
donne naissance aux basides qui supportent les conidies. 

Pour quelques-unes de ces formes, on connaît la forme ascophore 
correspondante. Ainsi d'après Fuckel le Glœosporium Rihis (Lib.) 
Sacc. est la forme conidienne du Gnomoniella circinata (Fuck.) 
Sacc. SylK I, p. 41G. Le Glœosporium Carpini Desm. est la forme 
conidienne du Gnomoniella fimhriata (Per^.) Sacc. Des expériences 
faites sur milieux nutritifs stérilisés confirment cette relation géné- 
tique entre les Gnomoniella et certains Glœosporium : ces expé- 

(1) Le Pleospora Htrharum Tu!, comprendi^ail deux espèces : le PI. infecloriafûck 
et le PI. Sarcinula Gibeliini at Greffini. 
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piences instituées par Bertha Stoneman lui ont même procuré par 
culture deux nourelles espèces de Gnomoniella (1). 

J. DB Sbtnes. — Recherches pour servir à l'histoire naturelle et 
à la flore des Champignons du Congo français. (Masson et C'«» 
Paris, 1897.) 

Les Champignons du Congo français sont encore bien peu connus. 
M. de Seynes a eu la bonne fortune d'en examiner une collection 
conservée dans Talcool. II publie la diagnose des nombreuses espè- 
ces nouvelles, avec de belles planches coloriées, représentant les 
détails les plus intéressants; il a joint pour chaque genre l'indica- 
tion bibliographique des espèces déjà connues. 

L'auteur a rencontré et décrit plusieurs exemples qui tendent à 
prouver que les Basidiés exotiques sont sou vent stériles par suite des 
déformations que subissent les éléments de Thyménium. Faut-il y 
voir un effet de la chaleur et de Thumidité, pareil à celui qu'on 
observe sur les Champignons croissant dans les galeries de mines? 
Il est à remarquer que les Basidiées chromospores soumises aux 
mêmes influences climatériques ne paraissent pas présenter ces défor- 
j&ations et fournissent, au contraire, une abondante production de 
spores. 

Citons parmi les espèces nouvelles : AnmdariaTeisserei enivéme- 
ment affine au genre Lepiota par sa torme, la disposition de l'an- 
neau, le tissu sous-hyménial formé de cellules isodiamétriques. 

CoUybia Oronza et Collybia Anombé, espèces comestibles très 
appréciées des indigènes. Chez la première espèce, on rencontre dans 
le tissu du chapeau, au voisinage des lamelles, des hyphes condnc^ 
trices ou hyphodes contenant un suc jaune, homogène, non lactes- 
cent. 

Pleurolus (Calathinus) gemiinans : Thyméninm présente des 
cystides surmontés à leur extrémité libre d'un élroit prolongement 
(simulant le filament germinatif issu d'une téleutospore d'Urédinée), 
en même temps qu'une exsudation de cristaux d'oxalate de chaux. 

Marasmius Pahotiinensis dont l'arête des lamelles est couverte de 
cellules stériles donnant naissance à des appendices en forme de 
brosse. Cette structure rappelle celle que l'on observe chez les Mycé- 
nes do la tribu des Calodonies. Ces Agarics, qui ont ainsi la tranche 
stérile, offrent une remarquable analogie avec l'organisation décrite 
par M. Boudierchez certaines espèces de Morilles dont les côtés qui 
circonscrivent les alvéoles, ont leurs arêtes stériles. Ce caractère 
rapproche ces Agaricés des Polyporés. 

MarasTnius hymenofallaai, remarquable par son hyménium stérile. 
« L'hyménium est constitué par des cellules en palissade, ayant 
l'apparence de basides ; mais si on les examine à de forts grossisse- 
ments, on constate qu'elles portent des filaments de longueur 
variable; tantôt réduits à une éminence verruciforme, ils peuvent 
d'autres fois atteindre une longueur égale à la moitié de la hauteur 
de la cellule qui les porte : aucun réactif, aucun artifice optique ne 
p«)rmet d'y reconnaître une cavité intérieure comme chez lesstérig- 
mates. Ce sont des corps filiformes pleins ; ils sont continus avec la 

(1) Bertka Stoneman. A comparative sdidy of the development of somc anlhracooses 
in artificial ecl ares. (V. Rev. mijc. 1S97, p. 25). 
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membrane pariétale de la cellule basidiforme, et ils possèdent la 
réfringence de cette membrane. La structure de ces cellules bym4- 
n iaies reproduit celle de cellules en brosse de Tépiderme, c'est un 
retour des basides à la forme de simples organes de végétation..]^ 
Une disposition analogue a été rencontrée chez d'autres espèces. 
Ainsi en 1890, M. Patouillard (/îev. inijcoL 1890, p. 123) dit que 
le Corticium Oakesii B. et C. présente dans les échantillons d'ori- 
gine américaine « des cellules à protubérance spiniformes dont les 
dimensions sont sensiblement les mêmes que celles des basides 
stériles, en sorte qu'on doit les considérer comme des basides ne 
devant jamais produire de spores. » Plus tard M. Patouillard décrit 
(Bull. SiC. myc, 1893, p. 125) un champignon de rEquaieur, le 
LentinuH Myrti Pat. che2& lequel < les basides de la tranche des 
lames sont stériles et ont une tendance à se transformer en poils^ 
ils portent un nombre variable de tubercules simples ou rameux 
plus ou moins allongés, tenant la place de stérigmates. » 

< Ainsi, ajoute M. de Seynes, Thomologie que j'ai caractérisée, il 
y a longtemps {Hecheixhes sur les végétaux inférieurs^ I. Fistulines. 
1894, p. 29) ne se déduit pas seulement de certaines ressemblances 
d'organes cellulaires ; elle s*afûrme par des observations qui ne peu- 
vent laisser aucun doute. A mesure que les espèces se simplifient 
et se dégradent, on peut prévoir le cas oii Thyménium et le revête- 
ment épidermique, offrant la même structure, il arrivera que des 
basides fertiles émergeront indifiéremment sur l'une ou Tautre sur- 
face ; c'est ainsi que des basides fertiles ont été reconnues sur le 
revêtement d'ordinaire stérile de certaines espèces, surtout chez les 
Polyporés. C'est aussi ce qui a fait dire à M. Fayod (Ann. se. nat. 
1889, p. 245) : « La cuticule de certains champignons est développée 
comme un hyménium stérile, dans lequel on reconnaît des éléments 
qui correspondent les uns aux paraphyses, les autres aux cystides. » 

DuDois. — Sur une bactérie pathogène pour le Phylloxéra et pour 
certains Acariens, (C. R, Ac. Se. 1897, 2, p. 790). 

Si l'on place des racines phylloxérées dans des vases a germina- 
tion et qu'on y ensemence cette bactérie, il n'existe plus au bout de 
cinq jours aucun insecte vivant. Les corps des insectes qui ont suc- 
combé, renferment le micro-organisme qu'il est parfois possible de 
retrouver à l'examen microscopique et a la culture. Il se présente 
sous deux formes : filaments longs et grêles (4-7 pi X 0,3-0,4 ;*) et 
ooccus de 0,2 à 0,3 fA peu mobiles. Ces cocci ne paraissent pas être 
des spores ; car, dans certaines cultures, ils constituent la presque 
totalité des éléments. Il est anaérobie : il ne se développe bien qu'en 
l'absence d'oxygène ; il végète le mieux entre 20° et SO* centig. 



Le Gérant^ C. Roumeguère. 
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RÉVISIOI DU 8EIRE « CSRDYCEP8 > ^ V f 

par George Massée '/^n 

Principal ctssistanl (Cryptogamie) à VHerbier royal de Rew. 



Avec trois planches 
(CLXXVIII, CLXXIXet CLXXXIII de la Revue Mycologique). 



Traduction de René Ferry 

{Suite), 

7. CoRDYCEPS SPH-«R0CEPHALA (Kl.). Cordyceps sphaecophila 
Berk. et Curt., Fung. Cuh. n* 75i, in Linn, Soc, Journ, Bot, 
vol. X, p. 376 (1869) : Sacc. SylL II, n» 5015. 

Torruhia sphaerocephala Tul. Carpol. III, p. 16, t. I, ^g. 5-9 
(1865). 

Sphaeria sphaerocephala Klotzsch, in Herh, Hook.y Kew; ce nom 
a été adopté par Berkeley. On Some Entomogenous SphaerxaCy 
Lond. Journ. Bot., vol. II, p. 205 (1843), avec cette note : « Le 
nom que Klotzsch lui a donné en le plaçant sous Tautorité de Kûnze, 
tient évidemment à une transcription erronée du nom que Kunze, 
dans Myc, Hefte^ applique à une forme, présentant quelque analogie 
avec celle-ci, du Sp. militaris, var. S, sphaerocephala. Ce nom 
est, cependant, assez bon pour que je le conserve. » 

Le mot sphecophila a été introduit par Berkeley dans sa mention 
de cette espèce dans Fu7ig. Cuben, n^ 751, sans doute par suite 
d'une erreur, et il a été adopté par Saccardo Syll, II, n» 5015. 

Exsicc, — Fung, Cubeas. Wrightiani^ n** 751. 

Parasite sur les guêpes (genres Vespa et Polyhia), 

Dittrib. — Jamaïque (D' Bancroft) ; Cuba (Wright); S*-Vincent; 
Brésil (Glazion, n» 18778 a). 

8. Cordyceps îiyrmecophila Cesati, in Klotzsch, Herb. myc, 
n« 1033 (1846); Cesati, Comm, Critt. liai. I, p. 61, t. IV, f: 2 (1861); 
Njl. Obs, Pez. Fenn,, p. 88, pi. II, fig. 4 ^1868). 

Eœsicc. — Klotzsch, -fferè. myc, (éd. nova, cura Rabenh.) Ed.I, 
n« 1033; Ed. II, no 7191 ; Rab.-Winter, Fwig. Eur,, no 3649. 

Croissant sur Formica rufa^ ainsi que sur d'autres espèces indé- 
terminées appartenant aux Coléoptères et aux Hyménoptères. 

Distrib, — Grande-Bretagne; Finlande; Italie; Suisse; Etats- 
Unis ; Brésil ; Cejlan ; Bornéo. 

9. Cordyceps CuRCULiONUMSacc, Mich,, I, p. 330 (1879) ; Syll. II, 
no 5013. 

Torrubia Curculionum'ïwX., Carpol. III, p. 20(1865). 
Parasite sur Heilipus celsus Schoen. 
Lima, Pérou. 

10. Cordyceps Wallaysii Westend, Ac, Soc, bot. belg., vol. 7, 
p. 84, fig. 21 (1859) ; Sacc. Syll, II, n<» 5014. 
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Sur larves d'insectes indéterminés, attachées au gazon. 
Distrib, — Belgique (Westendorp). 

11. GoRDYCEPS ciNBREA Sacc, Mich. 1, p. 320 (1879); Sacc. 
SylL II, n« 5026; Torrubia cinerea Tul. Carpol, I, p. 61 (1861) ; 
III, p. 16, pLI, fig.ll(1865). 

Exsicc. — Rabenh. Fung, Eur.^ n» 1010. 

Sur les larves et les insectes parfaits d'espèces de Carahus, 

Distrib, — France; Allemagne. 

12. GoRDYCEPs UNiLATERALis Sacc. Si/ll. IL !»<> 5027 ; Torrubia 
unilateralis Tul. Carpol. , 111, p. 18, pi. I. fig. 3-4 (1865). 

Croissant sur une fourmi, Alla cephalotus Fabr. 

Le spécimen décrit par Tulasne provient du Brésil et un spécimen 
appartenant à Therbier de Kew a été recueilli par le prof. Trail, 
dans la même contrée et croissant sur la même espèce do fourmi. 

13. CoRDYCEPS AUSTRALis Speg. Funç , Arg. pog. IV, p. 80, 
rio208;iu Ann. Soc. Cient, Argenlïna (1880); Sacc. SijlL IF, 
no 5028. 

Croissant sur une fourmi, Pacht/condyla striala. 
Apiahj, Brésil (D** Puiggari). 

14. CoRDYCEPS MARTULis Speg. FuJig. Puigg. no 305; in BoL 
Ac. Se. Cordova (1889); Sacc. SylL, IX, no 4011. 

Sur la larve d'une espèce de Cérambicide, tronc commençant à se 
décomposer. 

Distrib, — Apiahy, Brésil. 

15. CoRDYCEPS GONiopHORA Speg. Fung , Puigg, no 307; in Bol. 
Ac. Cient. Cord. (1889); Sacc. SylL IX, no 4012. 

Sur le corps décomposé d*uno espèce de Mutilla, parmi les mous- 
ses. 

Distrib. — Apiahj, Brésil. 

16. CoRDYCBPS DiTMARiQuélet 5oc. hot, France, p. 330, XXXVIII, 
pi. VI, ûg, 14, séance du 22 oct. 1877; Sacc. SylL II, no 5024. — 
Voir planche CLXXXIII, fig. 10 â 18, de la Revue mycol. 

Sur guêpes et mouches. 

Distrib. — France, Allemagne, Irlande. 

Quélet dit que le champignon appelé Isaria sphecophila Ditmar, 
dans la Deutschl. Flora de Sherm III, p. 115, tab. 57, est la forme 
conidiale de la présente espèce et, pour ce motif, lui a donné le nom 
de Cordyceps Dïtmari, J'ai reçu d'Irlande, du I)^ Weeney, un Cor~ 
dyceps concordant exactement avec la description de Quélet et 
accompagné de VIsaria sphecophila Ditm . Il s'était développé sur îes 
restes d'une grosse mouche semblable à la mouche bleue à viande (4). 

(1) Note du traducteur (R. Ferry). — J'ai trouvé cette espèce 
deux fois aux environ de Saint-Dié, durant le mois d'octobre, la pre- 
mière fois à la Bure dans la mousse, un échantillon isolé que j'ai 
représenté dans la figure 10; la deuxième fois, dans un bois entre 
Etival et Moyenmoutier (figures 11-13.) 

J'ai pu recueillir une dizaine d'échantillons de guêpes {Vespa ger- 
maniça)f présentant les tôtes du champignon. Ces spécimens étaient 
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47. CoRDYCEPS LARVicoLA Quel . Bull. Soc. bot. France, XXV, 
p. 292, pi. III, fig. 1 (1878^. 

Cordyceps Helopis Quel.', Bull, Soc. bot. France, XXVI, p. 235 
(1879); Sacc. Syll. II, n^ 5025. 

Sur la larve de VHelops caraboïdes Panz. 

Distrib. — France. 

Ce champignon a été décrit pour la première fois par Quélot, 
sous le nom de C. larvicola, comme croissant sur une larve indé- 

disséminés, au voisinage d'un fort nid de guêpes et dans un rayon 
d'environ 50 mètres. Ce fait démontre que cette espèce de champi- 
gnon peut devenir la cause d'épidémies meurtrières qui se propagent 
facilement sur les guôpes grâce sans doute aux contacts répétés qui 
résultent de leur habitation commune et de leur genre do vie en 
société. 

Les spécimens que j*ai rencontrés présentent un certain intérêt, 
au point de vue de la variation de la forme. Les longueurs des stipes, 
leur disposition à rester simples ou à se ramifier sont variables. Les 
auteurs qui décrivent une espèce d'après un seul échantillon, font 
sans doute bien d'indiquer les mesures précises de l'objet qu'ils dé- 
crivent ; mais il ne faut pas attachera ces mesures et à d'autres 
caractères accessoires, tels que la multiplicité des stipes, une impor- 
tance spécifique qu'ils n'ont pas. 

L'échantillon représenté sous le n" 10 est évidemment intermé- 
diaire entre VIsaria Ditmari que nous reproduisons sous les figu- 
res 19 à 23, et le Cordyceps Ditmari Quélet. L'on n'y trouve plus 
l'extrémité effilée de VIsaria : celle-ci est remplacée par la tête 
arrondie du Cordyceps; mais Ton y voit encore cette saillie oblique 
que présente VIsaria (figures 20 et 21). Cette sorte de cupule donnait 
au champignon un aspect si diff'érenl du Cordyceps Ditmari (tel 
qu'il est décrit et représenté par M. Quélet) que j'avais d'abord 
songé à en faire une espèce distincte sous le nom de Cordyceps 
cupulifera (1). 

La figure 12 (à droite), représeote une autre forme qui n'a aucun 
rapport avec celle que nous venons de mentionner : elle consiste en 
un stipo insensiblement atténué en une tète longuement cylindrique. 

Lorsque j'ai trouvé ces spécimens, c'était sous bois et par un 
temps pluvieux : l'air était saturé d'humidité : l'on comprend en 
effet que le moindre degré de sécheresse altérerait ces filaments 
délicats. 

J'ai noté un caractère que je n'ai vu jusqu'à présent indiqué pour 
aucun Cordyceps : c'est une odeur éthérée et spirilueuse, légèiement 
piquante et agréable. Ce Cordyceps empêche la décomposition du 
cadavre de l'insecte qu'il a tué. M. Giard a noté un fait analogue 
pour VIsaria densa : les larves de hanneton sont remplies par le 
sclérote qui exhale une bonne odeur de champignon, que M. Giard 
trouve même appétissante. 

(1) Voir Giard. Sur les formes agrégées de divers Hyphomycèles enlomophyles. 
Soc. de biologie, 1894, p. 593, note I. Des expériences d'mfestation pourraient seules 
trancher définitivement la question de savoir si cette forme constitue ou non une espèce 
distincle. Les formes transitoires que nous indiquons militeraient plutôt en faveur de la 
dernière opinion. 



Digitized by 



Google 



terminée, L'année suivante ce môme champignon a été recueilli par 
Boudior et son hôte a été déterminé comme étant Helops caraboîdes 
Panz. C'est pourquoi Quélet a décrit de nouveau ce champignon, 
eu l'appelant C, ZTc/opi^, donnant ce dernier nom comme synonyme 
de C, larvicola. Le premier do ces deux noms est rétabli dans la 
présente monographie. 

V 18. CoKDYCEPS STYLOPHORA Bork. ot Broomo, Journ, Linn, Soc. 
^ bol. L p. iô8, pi. 1 (1857) ; Sacc. SylL IL n» 5017 ; Ellis et Everh. 
N. Amer. Pyrcn., p. 61 (planche GLXXVIII, de la Rev> mycoL 
âg. 40-42). 

Exsicô. Rav. Fung, Car, Exs, fasc. V, n" 49. 

Solitaire; entièrement couleur de cuir, quand il est sec; slipe 
haut de 1,5 à 2,5 cm., épais de 1,5-2 mm. droit ou flexueux, ve- 
louté ou quelquefois légèrement rétréci à la base, ridé longitudina- 
loment quand il est sec; lôio cylindrique, longue de 14,5cm, 
épaisse de 2,5*3 mm., presque lisse, marquée do petites dépressions 
correspondant aux orifices des périthèces immergés et écartés les 
uns des autres; le sommet delà tête se prolonge en une sorte 
d'épino étroite, pointue, stérile, longue de 1-1,5 cm ; asques cylin- 
driques, à sommet capité très faiblement renflé au-dessous duquel 
ils présentent un léger étranglement, octospores ; spores disposées 
dans Tasque parallèlement en un faisceau, hyalines, filiformes, fai- 
blement courbées quand elles sont libres, multiseptéos, 125-135X 
1 |x. se composant do cellules longues de 3 à 5 fx. 

Sur une o?pèce indéterminée d' Heooopoda {Hosl-Index), p. 182. 
Sur les larves vivant dans les souches pourries. Caroline du Sud 
(Ravenel, n» 1325). 

Le spécimen que j'ai examiné est celui qui a servi de type aux 
créateurs de l'espèce et qui est dans THerbier de Kew. 

G'eft une remarquable espèce, caractérisée par sa pointe stérile, 
longue et étroite, prolongeant Taxe de la partie fertile, qui par suite 
occupe le tiers médian. Ce caractère parait constant; car il existe 
dans les huit spécimens envoyés par Ravenel à Berkeley, dont quel- 
ques-uns sont fertiles et en bon état de conservation. Les spécimens 
des Exnccata de Ravenel sont pauvres et maigres. 

19. CoRDYCEPS GENTiLis Sacc. SjjlL II, n» 5020. Torrubia gentil 
lis Gesali, Myc, Bornéo^ in Mèm, Ac, Neapol.y p. 14(1879). 

Croissant sur une guêpe. 

Distrib, — Sarawak, Bornéo (Beccari). 

20. CoRDYCEPS Hawkesii Gray, Nolices insect bases ofFungi, 
pi. V, f. 10-12 (1858); Grev. XIX, p. 767; Sacc. SylL IX, no 4013. 

La chenille peut bien être celle d'une espèce de Piélus ou de 
quelque genre très voisin. 

Distrib. — Tasmani'j (Hawkes). 

21. CoRi.YCEPs FoRQUiGNONi Quél., XVI suppl. Champ. Jura et 
Vosges, p. 6, t. XXI, fig. 18 ; Sacc; Syll. IX, n* 4007. 

Sur Musca ru fa ou Dasyphora Pratorum. 
Distrib, — France. 

22. CoRDYCEPS Barberi Giard., (7. i?.. Soc, biologie, Paris, 
séance du 22 déc. 1894, p. 823 (pi. CLXXVIII, fig. 34-35). 

Par groupes, plus nombreux sur la région cervicale, mais aaia^ 



Digitized by 



Google 



sant de toutes les parties du corps de la chenille, haut de 2-4 cm. ; 
entièrement blancliâtro ou teinté de couleur d'ambre au «ommcl ; 
portion ascigère ;ijanl la moitié ou le tiers do la longueur tolaio, 
finissant en pointe, souvent courbée, épaisse de 3-4 mm. à sa parlio 
la plus large, lisse et unie, tr^s finement pointillée par les ori liées dos 
périthèccs ovales, complètement immergés; slipo grôle, cotonneux ; 
asques étroitement clavato-cylindriques ; très peu contractés au- 
dessoas du sommet capité, octospores ; spores hjalines» dispo- 
sées dans l'asquo parallèlement en un faisceau très légèrement 
tordu, filiformes, très légèrement épaissies vers leur milieu, multi- 
guttulées, ensuite multiseptées, 115-125 pt, composées de cellules 
longues do 2-5 fx. 

Parasite sur la larve de Dialraea saccharalis Fab., dont la forme 
parfaite est connue dans les Indes occidentales sous le nom de to'- 
gne-tarière « moth-borer >, parce qu'elle creuse ses galeries dans 
les chaumes de canne à sucre et compromet ainsi la récolte. 

Distrib, — Barbades; Antigua. 

Les spécimens qui ont servi de types, sont dans THerbierdo Kew. 

Ils ont été envoyés à Kew par M. J.-R. Bovell, en 1894 et sont 
étiquetés Cordyceps BovelH; mais le nom de C. Barheri Giai'd doit 
être adopté, ayant la priorité do publication, et par le motif, en 
outre, que Vharia Barbent Giard l.c. est, selon toutes probabilités, 
la forme conidiale répondant à la forme ascigère décrite ci-dessus. 

Les larvos ont été attaquées par lechsmpignon alors qu'elles se 
trouvaient dans leurs galeries dans la canne â sucre. Le champi- 
gnon surgit de toutes parts de la chenille; les stipes varient do lon- 
gueur, ceux qui sont nés loin de Touverture de la galerie étant les 
plus longs, afin de pouvoir atteindre l'ouverture et développer au 
dehors leur fructificaiion. 

22 bis, CoRDiCKPS LuNTi Giard, Bull. soc. entomol., 1895. (Voir, 
â la fin de la présente monographie, Additions). 

23. Cordyceps G UNNiiBerk.jDecûfd. Fmiff. i\^ 200, \n Book. Jour n. 
But., VII, p. 577, pi. XXII (1848); Flor. tasm,, II, p. 278; Curr. 
Comp. Sphaer. Tram. Linn. Soc, XXII, p. 262, îab. XLV, 
ûg. 1-2 ; Gooke Vegeô. Wasps et Plant-Worms, p. 143, f. 30 (un 
petit spécimen) ; Sacc. Syll,, II, n^ 5030. 

Solitaire, naissant de la région cervicale de la chenille sur la- 
quelle il est parasite ; de taille très variable, mais toujours considé- 
rable ; stipe long de ()-30 cm., épais de 5-8 mm. , sub-cylindrique, 
presque uni, simple ou rarement bifurqué (lune des deux branches 
étant d'ordinaire alors beaucoup plus petite que Tautre), blanchâ- 
tre, la plus grande portion étant enfouie dans le sol et plus ou 
moins couverte de particules de sable ; portion ascigère cylindri- 
que ou lancéolée, à sommet pointu ou obtus, longue de 4-8 cm., 
quelquefois plus épaisse que k stipe, unie; périthèccs étroitement 
ovales, complètement immergés, les orifices rapprochés les nns (h'r< 
autres formant de petites saillies ponctiformes au-dossns (Im U sur- 
face de la massue; asques clavato-cylindriques. faiblement contrac- 
tés immédiatement au-dessous de leur sommet capilo , uolosjiores ; 
spores di'Sposées dans l'iisqui» parallèlement en f^i-ceau, hyaliru-s, 
filiformes (la portion supôrieui'o a une tr»;s faible tendance à proudro 
une forme eu massue ; elle est d'abord multiguttulée, ensuite multi- 
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septée, un peu flexueuse quand la spor* est libre), 155*165X2,5-3 (x, 
composées de cellules longues de 4-5(x, ne tardant pas à se dissocier 
à la maturité. 

Sur les clienillej» de quelques Cossus ou flepialiSy Franklin-Vil- 
lage, nouveau Lancastre ; Tasmanie (Gunn., n® 1800); M<ilbourne, 
Victoria (F. Reader); Bluo Mountain Range, Nouvelle-Galle du 
Sud(ReV. D. Wood) ; Port-Philippe, Australie (G. French). 

Les spécimens qui ont servi de type? pour la création de l'espèce, 
sont dans Therbier de Kew (herbier de Berkeley). 

Naissant du cou d'une chenille enfouie profondément dans un sol 
sablonneux. Le stipe et la chenille ont une longueur totale de cinq 
â huit pouces (13 à 20 cm.) ; il est rarement ramifié, il est flexueux, 
rugueux en bas, cylindrique , blanc, plein, retenant des particules 
de sable par quelques filaments cotonneux (Gunn. in litt.). 

24. CoRDYCEPS FLAVELiA Berk et Curt. Fungi Cubenses, n* 748, 
in Linn, Soc, Journ,, X, p. 375 (1869) ; Sacc. Syll. II, n« 5022. 
Planche GLXXVIII de la Rev. mycoL, fi^. 7 a 10. 

Groupés, 3-5 naissant presque au môme point ; stipe long de 
24-30 mm., épais d'environ 1 mm., égal, droit ou faiblement 
fiexueux, uni, glabro ; této globuleuse ; rugueuse par suite de la 
proéminence des orifices des périthèces, ayant 2 mm. de diamètre, 
jaune pâle comme le stipe; asques allongés, étroitement cylindri- 
ques, â sommet capité, contractés à leur base en un pédicelle grôle, 
octosporcs ; spores disposées parallèlement en un faisceau, faiblement 
flexueuses quand elles sont libres, hyalines, filiformes, multisep- 
tées, 80X1 V-t composées de cellules longues d'environ 4ft. 

Parmi les feuilles, sur le bois, naissant d'un morceau de chenille. 
Cuba (Wright, n» 510). 

Périthôces serrés, à orifices rétrécis et proéminents. 

Le champignon entier est d'une pâle couleur d'ambre et le stipe 
est pre<ique transparent quand il est sec. 

25. CoRDYCEPS Lloydii Fawcett, Ann, Nat. Hist. , 1886, p. 316 
avec une figure ; Cooke Veg. Wasps and Plant-Worms, p. 36, 
avec û^. ; Sacc. SylL IX, n« 4009. 

Sur le corps d'une fourmi Camponotus atriceps. 
Distrib. — ?ur les bords de la rivière Puruni, Guyane. 

26. CoRDYCEPS DiPTERiGENA Berk. et Broome, Fungi of Ceylon^ 
n* 980, in Linn, Soc. Journ. Bot,, XI, t). 3 (1871) ; Sacc. Syll. VIII, 
5053 (pi. CLXXVIII de la Revue mycoL, fig. 29-32). 

Groupé ; stipe simple, haut de 1/:^ à 1 cm., épais del mm., cylin- 
drique, lisse et uni, pâle ; tête globuleuse, lisse, pâle, ayant envi- 
ron 3 mm. de diamètre; asques cylindriques, rétrécis en un pédi- 
celle long et grêle, ayant une portion capitée, octospores ; spores 
disposées dans l'asque parallèlement en un faisceau , hyalines, fili- 
formes, multiseptées. faiblement resserées aux cloisons et compo- 
sées de plusieurs cellules qui selon toute apparence se dissocient 
après leur sortie de l'asque et qui sont linéairement elliptiques, 
atténuées aux deux bouts, tronquées, hyalines, lOX'1,5 pavant leur 
sortie de l'asque. 

Sur des diptères. Ceylan (Thwaites). 

Le spécimen qui a servi de type aux créateurs de l'espèce, est 
dans l'herbier do Kew, et c'est lui que l'auteur a examiné. 
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C'est une élégante et remarquable espèce, facile â reconnaître 
par la structure caractérislique des spores. Les périthèces sont 
complèlemeut immergés dans le stroma, les orifices apparaissant 
comme de très petites dépressions à la surface, quand elle est 
humectée. 

27. CoRDYCEps BiCBPHALA Berk., Décades of Fungi, n» 617, in 
Hook Journ. Bot., VIII. p. 278 (1856) ; Sacc. SylL II, n» 5029 
(pi. CLXXVIII de la Revue mycoL, fig. 16). 

Solitaire, stipe long de 5 cm., épais de 1 mm., égal, uni, légère- 
ment courbé à la base, très finement pulvérulent (à la loupe), brun, 
plus pâle â son extrémîté supérieure, bifurqué à 1 cm. du sommet 
en deux branches égales, chaque branche se terminant par une 
tête d'un brun pâle, elliptique, parfaitement unie, finement pulvéru- 
lente, mesurant3X2 mm. ; asques cylindriques, à sommet capilé, 
atténués à leur base en un long pédicolle grôle, octospores ; spores 
disposées dans Tasquo en un faisceau parallèle, hyalines, linéaires, 
légèrement cotonneuses, quand elles sont libres, multiseptées, 
70X1 ^t composées de cellules longues d'environ 3fjL dont on n'a 
pas observé la dissociation. 

Panure, Rio-Nogro, Amérique du Sud (Spruce). 

Le spécimen qui a servi de type à Berkeley est dans l'herbier de 
Kew, et c*est lui que l'auteur a examiné. 

Cette curieuse espèce, dont je n'ai vu qu'un seul spécimen, est 
presque intermédiaire entre les genres Cordyceps etXylaria. L'ex- 
trémité en massue de la membrane intérieure de Tasque et les 
spores filiformes indiquent sa parenté avec les plus nobles espèces 
de Cordyceps (Berk. l. c). 

Gomme l'a noté Berkeley, cette espèce ressemble beaucoup, 
quand on la considère superficiellement, à certaines espèces de 
Xytaria, section Xylodactyla ; néanmoins c'est bien un Cordyceps 
typique (genuinus). Les périthèces sont un peu courbés et complè- 
tement immergés dans le stroma; c'est pourquoi la surface de la 
tète est parfaitement lisse et unie quand elle est sèche, les otifices 
des périthèces apparaissant commode petites dépressions par l'hu- 
midité. Il n'est pas probable que la bifurcation du slipc soit un 
caractère spécifique constant, il y a plutôt lieu de croire qu'il n'y a 
là, comme dans d'autres espèces, qu'un phénomène accidentel. Mal- 
heureusement l'habitat n'est pas mentionné. 

28. Cordyceps velutipes Mass. (n. sp.). 

Solitaire et plus souvent groupé , naissant de la surface infé- 
rieure de la région ce»*vicale d'une chenille ; entièrement brun-ocracé 
quand il est sec; stipe simple ou bifurqué, long de 2-4<^™., épais de3-4**n 
habituellement coudé, la partie inférieure couverte de poils serrés, 
devenant glabre à la partie supérieure ; tôte sub-globuleuse ou lar- 
gement ovale, pouvant atteindre une longueur de 1 cm., étroitement 
cylindrique-ovale ; asques étroits, faiblement contractés au-dessous 
de leur sommet capité , octospores; spores disposées dans l'asque 
parallèlement en un faisceau, multiseptées, 150-160X 2(^; on ne les 
a pas vues dissociées. 

Sur larve d'Efatéride. 

Le type est dans l'herbier de Kew ; communiqué par le profes- 
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seur MacOwan. « Klersdorp, République du Sud de l'Afrique, 
E. G. Alston.» 



29. GoRDYCEPs CLAVULA.TA Ellis et Everh., N, Amer Pyrenom,, 
p. 61, pi. XV, fig. 11-13(1892). 

Sphaeria clavulata Schw. , Syn, N. Amer, Fungi ^ in Tram. 
Amer. Phil. Soc, IV, n. sér.. (1834). 

Cordyceps pistillariaeformis Berk et Br., n** 969, in Ann, Nat. 
Hist,, sér. 3, vol. VII, p. 13, pi. XVI, fig. 22(1861) ; Sacc. Syll. II, 
no 5019. 

Elli8, loco cxtaio^ dit : « Le sjnonjme Torruhia cinerea EU. dans 
le Sylloge de Saccardo est le résultat d'une erreur. Voici comment 
elle s'est produite. Ellis envoya à Cooke une étiquette ainsi conçue: 
€ Torruhia cinerea n. sp. sur un insecte à écailles (Coccus ?) sur 
Ciethra alnifolia. Newfield, N. Y., oct. 1875. — J. B. Ellis. » 
Cooke ayant constaté que les spécimens étaient identiques avec 
Sphaeria davulata Schw. et Cordyceps pistillariaeformis B. et 
Br., envoya une note en ce sens à Saccardo pour le Sylloge. 

Exsicc. Roumeg. Fungi Sel. Eœsic.y n^ 4782 (sous le nom Cor- 
dyceps pistillariaeformis B. ei Bv,); Thùm Myc, tint»., n* 1258 
(sous Torruhia davulata Peck). 

Sur des insectes â écailles (I^ecanium), vivant sur Fraxtnus et 
Primos N. Y. (Peck); sur Ciethra, Newfleld, N. Y; sur Corpiniis, 
Canada (Ellis et Everh., 1. c). 

Les spécimens de Berkeley, récoltés dans la Grande-Bretagne, 
actuellement déposés dans l'herbier de Kew, s'étaient développés 
sur un insecte à écailles (Coccus) vivant sur Ulmvs montana et 
concordaient dans tous leurs détails avec l'espèce américaine. 

Dislrih, — Etats-Unis; Canada; Grande-Bretagne. 

30. Cordyceps armeniaca. Berk. et Curt., Journ. Linn. Soc. 
I, p. 158, tab. ï ("1857); Sacc. SylL, II, n» 5016; Ellis et Everh., 
N. Amer, Pyr,, p. 60. (PI. CLXXVIII, Rev. mycoL, ûg, 18.) 

Stipe haut de 5-9 mm., atteignant une épaisseur de 1 mm.; égal, 
glabre, souvent âexueux et quelquefois tordu, orange pâle avec une 
teinte incarnat (pink) ; portion ascigèro subglobuleuse, de 2-3 mm. 
de diamètre, couleur abricot, rugueuse par suite des orifices légè- 
rement proéminents des périthëces; asques allongés, étroitement 
clavato-cylindriques, à sommet capité, atténués à leur base en un 
long pédicelle grêle, octospores ; spores disposées parallèlement en 
un faisceau, faiblement courbées ou flexueuses quand elles sont 
libres, filiformes, atténuées aux deux bouts, hyalines; multigutlu- 
lées, puis multiseptées, 80-85x1 K-, composées de plusieurs cellnlf^s 
qui se dissocient et ont environ 3 [jl de longueur. 

Sur des excréments qui paraissent être d'oiseau. Society-Hill, 
Caroline du Sud (Ravonel, 3774); Rangoon. (Capt. E. S. Berkeley); 
Geylan, sur coléoptères (Thwaites). 

Le spécimen qui a servi de type aux créateurs do l'espèce, est 
dans l'herbier de Kew ; c'est lui que l'auteur a examiné. 

L^s spécimens sont solitaires ou naissent à 2-3 presque du même 
point. Les périthèces sont ovales, fortement court)és; l'ostiole «st 
étroit, un peu élargi par Thumidité, plus ou moins contracté par la 
sécheresse, ce qui rend alors la tôle légèrement rugueuse. 
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31. GoRDYCBPS GALOGBROÏABS Berk. et Curt. Fungi Cubensès, 
n* 749, in Linn. Soc. Journ. Bot. X, p. 375(1869); Sacc. Syll.y 
II, n» 5050 (Planche CLXXVIII de la Rev. mycolog , fi{ç. 11-13). 

Stipe haut de 8-9 cm., se divisant vers la moitié de sa longueur 
en deux branches égales, lisse, uni, d'un brun-rougeâtre, épaisseur 
atteignant 1 1/2 cm. au-dessous de la bifurcation, branches moins 
épaisses, cylindriques, plus ou moins flexueuses, coudées à leur 
base; chaque branche porte, à son extrémité, une tête, étroitement 
cylindrique, se terminant en pointe, de môme couleur que le stipe 
et finement rugueuse par les orifices proéminents des périthèoes 
serrés, longue de 3*5 cm.; asques étroitement cylindriques, à som- 
met légèrement capité ; atténués à leur base en un long pédicelle 
grêle, octospores; spores disposées dans Tasque parallèlement en 
un faisceau, hyalines, filiformes, faiblement courbées quand elles 
sont libres, 75-80X1 f*> multiseptées, se composant de cellules longues 
de 4-5 ^. Sur la terre. Cuba (Wright, n» 309). 

Décrit psr l'auteur d'après le spécimen type qui est dans l'herbier 
dé Kew. 

Il n'est pas fait mention de l'habitat et la base du stipe est com- 
plètement nue. Les périthèces sont tout â fait superficiels, mais 
étroitement rapprochés les uns des autres ; les orifices étroits vus à 
la loupe donnent à la surface do la tôte un aspect granuleux. La 
structure de la tète et des parois des périthèces est franchement 
parenchymateuse. 

32. CoRDTCEPs SiNENSis (Bcrk). Sacc. Syll. II, n»5051. 
Sphaeria SinensU Berk. Loiid, Journ. Bot. II, p. 207,tab. VIII, 

f. 1 (1843) (Planche CLXXVIII de la Rev. mycol., fig. 17). 

Solitaire ; stipe long de 2,5 à 5 cm. ; épais de 2 à 3 mm., à peu 
près cylindrique ou quelquefois plus épais à la base, droit ou 
flexueux, plus ou moins cotonneux à la base, strié longitudinalement 
quand il est sec; tète cylindrique, à sommet pointu et habituelle- 
ment — mais non toujours — stérile, long de 1 à 2,5 cm., épais de 
3 à 4 mm., à surface finement granulée par les orifices obtus et 
légèrement proéminents de périthèces ovales et clairsemés; asques 
cylindriques, très légèrement contractés an-dessous de leur sommet 
capité, atténués à leur base en un pédicelle grêle, octospores ; spo- 
res disposées parallèlement dans Tasque en un faisceau, hyalines, 
filiformes, légèrement fieiueuses quand elles sont libres, multisep- 
tées, 85-90x1-5 p, composées de cellules d'environ 4 a de longueur, 
que l'on n'a pas vues séparées les unes des autres. 

Croissant sur la tôte d'une chenille que Gray, Notices of Insccts 
tvhich are hnovm to forme the base» of Fungoid Parasites, p. 12, 
considère comme appartenant aux Noctuidées et probablement au 
genre Oortyna. 

Chine. — Se rencontre aussi au Japon et au Thibet. 

Le spécimen qui nous a servi de type est dans Therbier de Kew. 

Dans un des spécimens figurés par Berkeley, la télé parait com- 
primée et avoir une tendance à se diviser à son extrémité. Cette 
apparence aplatie est due, ainsi que cela résulte de l'examen du 
spécimen, au retrait provenant de ce que celui-ci n'était pas mûr et 
était encore tendre quand il a été récolté. 

Ce qui a trait, an point de vue historique, i cette espèce très 
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estimée en Chine en raison des vertus médicinales qu'on lui attri- 
bue, est consigné dans les ouvrages suivants où la plante est dési- 
gnée sous les noms ci-après mentionnés : Bia Tsao Tong Tchong 
Réaumur, Mém, àe VAcad. des Se. 1726, p. 312, tab. XVI; Rees, 
cjcl. vol. XVII; Hia Tsaon Tong Tchong Weshvood, Ann, Nat. 
EisL VIII, p. 217. 

Chinese Plant- Worm Cooke € Vegetable Warps and Plant 
Worms », p. 200. 

A la suite do la diagnose de l'espèce, Berkeley mentionne ceci : 
€ Cette espèce est une drogue très préconisée dans la pharmacopée 
chinoise, mais à cause de sa rareté elle est seulement employée par 
le médecin de l'Empereur; par ses propriétés elle ressemble au 
Ginseng, étant fortifiante et réparatrice, mais elle ne parait pas 
causer d'hémorrhagies. Lo Pèro Perinnin déclare avoir eu raison 
d*un état d'extrême faiblesse par c'> médicament qui était adminis- 
tré enrobé dans le corps d'un canard. Le nom chinois signifie que 
ce produit est une herbe en été, et un ver en hiver. On le vend en 
\ petits paquets liés avec de la soie. » 



\ 



33. GoRDYCEPs ENTOMORRHizA (Dicksou) Frics, Sum, Veg. Scand. 
p. 381 (1846) (simplement nommé); Sacc. Syll,, II, n* 5012. 

Sphaeria entomorrhiza Dickson Base, Plant, crypt, Brit. fasc. I, 
p. 22, tab. III, fig. 3(1785). 

Torruhia entomorrhiza Tul. Carp. III, p. 14, pi. I, f. 1*M8 
(excellentes figures). 

Xylaria gracilis Grev. Scot. Cn/pt. FL p. 86, pi. 80 (1823-1828). 

Cordyceps gracilis Dur et Mont. Flor. Alg. I, p. 449, pi. XXV, 
f. 2; Sàcc. Syll. II, no 5011. 

Cordyceps Menesleridis Mail, et Berk. Gard, Chron, Decr. 21 
(1878) f. 130. 

Ce champignon croît sur différents hôtes. Gray dit que la larve 
figurée par Dickson appartient probablement aux ISilphtdae, tandis 
que le spécimen figuré dans son propre ouvrage, pi. III, ûg, 10, à 
en juger par la chenille, lui parait appartenir aux Lithosidae, Sac- 
cardo — SylL II, p. 567 — que le champignon se rencontre sur 
une larve appartenant au genre Tinea. Les spécimens australiens 
ont été trouvés sur des larves de Menesteris laticollis. Il a été 
trouvé aussi sur Ilexapoda sp. indet. (Host-Index, p. 182) et sur 
Melolontha rui^rtWs (Giard /. c, p. 46). 

L'examen d'un spécimen du Xylaria gracilis de Gréville me per- 
met d'identifier cette forme à la présente espèce. Il en est de même 
du Cordyceps Menesteridis dont j*ai pu examiner le type. 

Exsicc. ■— Cooke Fung. Brit, Eœs., nol87; Plowright, Sphaer, 
Brit. Cent. II, n*» 1. 

Distrib, — Grande-Bretagne; Allemagne; France; Algérie; Ca- 
roline inférieure; Nouvelle-Zélande; Australie; Khasia. 
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Nouvelles recherches de M. Roland Thaxter sur les 
HTX0BAGTÉRIAGÉE6 < 

par R. Ferry. 
(Voir la planche GLXXXV) 

En 1894 (page 92), nous avons donné la traduction du mémoire 
de M. Roland Thaxter sur les Myxobactériacées, singuliers cham- 
pignons qui par leur aspect et leur forme extérieure ressemblent 
aux Myxomycètes, mais qui sont essentiellement composés de bâton- 
nets passant par des périodes successives d*activité et de repos et 
qui se rattachent ainsi, en réalité, aux Schizomycètes. 

L'auteur, dans les nouvelles recherches qu'il publie sur cet ordre 
de Schizomycètes, précise plusieurs points relatifs notamment à la 
formation des spores et à leur germination. 

1. Sporulation. 

La sporulation ne paraît pouvoir se produire que dans des bâton- 
nets réunis par troupes et en notable quantité, elle ne se montre, 
en effet, jamais sur quelques bâtonnets isolés. L'impulsion à la spo- 
rulation parait, pour ainsi dire, être contagieuse et s'empare simul- 
tanément d'un grand nombre de bâtonnets qui, en éprouvant cette 
transformation, exercent une influence de môme nature sur d'autres 
bâtonnets placés dans leur voisinage immédiat. Il y là un fait qui 
rappelle ce qui se passe pour les Sorophorées ainsi que pour les Myxo- 
mycètes en voie de former un pseudo-plasmode. De ce fait que la 
sporulation ne se produit que dans les masses émergentes de bâton- 
nets et seulement dans la zone qui est placée au-dessouset à la base 
de la masse des spores qui s'élève, il résulte que le processus de la 
sporulation ne peut être observé directement, par exemple, en cel- 
lule de Von Tieghem. On ne peut en suivre les stades successifs 
qu'en prenant quelques parcelles de culture pure et en les écrasant : 
c'est ainsi qu'on peut prendre quelques gouttes de Myxococcus 
rubescens provenant d'une culture pure sur agar, en choisissant de 
préférence les masses qui viennent tout récemment do surgir du 
substratum; on Its colore soit avec Thématoxyline de Delaâeld, 
soit avec l'éosine ; les spores mftres se distinguent de suite dans la 
préparation en ce qu'elles ne se colorent pas. Il en est tout autre- 
ment des spores qui ne sont pas parvenues à leur maturité. On peut 
ainsi se convaincre que dans la sporulation chaque bâtonnet se trans- 
forme en une spore, en subissant un renflement graduel qui s'ac- 
compagne d'un raccourcissement correspond«int dans le sens do la 
longueur ; chaque bâtonnet finit par prendre une forme sphérique. 
Em même temps, par suite d'un dépôtdc matière sur la surface inté- 
rieure de son enveloppe, la spore se convertit en une spore réfrin- 
gente à paroi épaissie. L'on peut suivre ces phases successives dans 
la figure 36 (a-j) ; l'élargissement se montre d'abord à l'uno des 
extrémités du bâtonnet et envahit ensuite celui-ci tout entier. 



(1) Tfiaxter (R). Furthtr observations on the Myxobaderiaceœ (Boi, Gaz. 1898, 
p. 395. With II plites). 
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A mesure que les bitonnets entrent en sporulation, leur contenu 
granuleux tend à se réunir en masfes définies. Avant môme que les 
bâtonnets commencent à montrer à Tune de leurs extrémités ce 
renflement dont nous avons parié plus haut, on peut reconnaître 
que vers cette extrémité la masse granuleuse devient plus large et 
plus compacte, tandis qu'elle tend à disparaître graduellement à 
l'autre bout. En même temps que la spore prend une forme arron- 
die, cette masse granuleuse vient en occuper le centre et prend 
Taspect d'un corpuscule semblable à un noyau cellulaire , bien 
défini, oo8?édant la propriété d'absorber fortement les matières 
colorantes. Il en est ainsi jusqu'au moment oii la paroi de la spore 
s'est tellement épaissie que toute la spore devient brillante et 
réfrigen te ; alors elle est impénétrable aux matières colorantes à 
moins que celles-ci n'agissent pendant un temps considérable. 

Tandis que dans le genre Cystohacier^ la masse granuleuse pré- 
sentC) dans Tintérieur de la spore à paroi épaissie, l'aspect que nous 
venons d*indiquer d'un noyau bien défini, les choses se passent un 
peu autrement dans le genre Chondromyces : la masse granulée est 
généralement allongée, occupant une position voisine du milieu de 
la spore, mais ne coïncidant pas cependant exactement avec 
celui-ci (Voir la figure 15). 

Si Ton examine des bâtonnets dans le stade oii ils montent dans les 
kystes, on y trouve la masse granuleuse partagée on trois groupes 
dont l'un, le plus large, occupe le milieu et les deux autres, plus 
étroits, occupent les deux bouts du bâtonnet. (Voir figure 14.) 

2. Différenciations inverses des spores et des kystes. 

D'après M. Thaxter, les transformations que subissent les bâton- 
nets lors de la période de la fructification sont d'autant plus com- 
plètes que le genre de myxobactériacée que l'on considère, présente 
un degré moins avancé de différenciation des kystes. 

C'est, du reste, un fait généralement connu que les Chlamydos- 
pores ont d'autant plus de tendance à apparaître et à se développer 
chez un champignon que celui-ci est exposé directement à des con- 
ditions plus défavorables. 

Ce fait se comprend facilement : l'épaississement des parois de la 
spore est un moyen de défense qui doit la protéger pendant la 
période de repos qu'elle a à traverser pour atteindre sa maturité. Il 
en est de même de la forme sphérique puisque sous cette forme la 
spore présente (pour un môme volume) une moindre surface expo- 
sée aux agents extérieurs. Ces conditions protectrices sont super- 
flues pour des kystes bien développés fournissant une enveloppe 
défensive suffisante. 

3. Germination. 

En cultivant, en cellules de Van Tieghem, les spores de Myxococ- 
eus ruhesc€7îs provenant de cultures pures sur agar , l'auteur a 
obtenu d'abondantes germinations et a réussi à suivre tout le pro- 
cessus sous la lentille à immersion dans l'huile. Voici le procédé 
qui lui a paru le meilleur. Il prélève une faible quantité de spores 
que l'on peut ainsi facilement obtenir exemptes de bâtonnets, et il 
les sème au centre d'un couvercle de verre stérilisé et, quand elle? 
sont parfaitement sèches, de manière à bien adhérer au verre, il les 
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recouvre avec une mince trace d'agar préparé prise directement à 
la surface d'un tube d'agar stérilisé. Il monte alors le couvercle de 
verre en cellule de la façon ordinaire et ajoute une goutte d'eau 
contenant une algue unicellulaire, aûn que celle-ci fournisse par sa 
respiration de 1 oxygène. 

11 obtient ainsi des spores solidement fixées sous le couvercle de 
verre et peut les examiner directemeet avec l'objectif à immersion. 
Dans ces cultures, la germination commence à être visible au bout 
d'une à deux semaines. 

Dans ces conditions, l'auteur a pu constater que le bâtonnet se 
sépare constamment de la paroi de la spore qu'il abandonne comme 
une coque vide. 

Le premier signe de germination (comme le montrent les prépa- 
pations qui ont été faites directement, — pour éviter toute cause de 
coloration étrangère, — avec les cultures obtenues en cellules de 
Van Tièghem) consiste dans un faible élargissement de la spore et 
dans ce fait qu'elle recouvre son pouvoir d'absorber rapidement les 
matières colorantes. De telles spores fortement colorées sont frap- 
pantes dans le champ du microscope, contrastant avec celles qui 
sont encore réfractaires et totalement incolores dans lesquelles la 
germination n*a pas encore commencé. La paroi des spores ainsi 
colorées (fig. 34) apparaît comme si elle avait été irrégulièrement 
corrodée sur sa face interne ; cette espèce de corrosion se manifeste 
sur un ou deux points plus qu*ailleurs. En un point ainsi aminci^ 
Ton aperçoit une sorte de hernie qui s'accroît graduellement et en 
môme temps se dessine la forme d'un bâtonnet (fig. 35). Aussitôt qu'il 
commence à faire irruption hors de la spore, il s'allonge avec une 
rapidité considérable, jusqu'à ce qu'il ait atteint deux fois la lon- 
gueur do la spore. Dans quelques cas, il s'échappe complètement de 
la spore (fig. 35 h et, quatre minutes après, i) : celle-ci reste quelque 
temps comme une coque vide, puis se dissout graduellement et dis- 
paraît. Plus communément le bâtonnet, après son émergence, ne 
s'écbappe pas complètement de la spore, mais il reste, au contraire, 
attaché à celle-ci ; il s'allonge et ne tarde pas à se diviver comme 
l'indique la série de figures (c-g) qui représentent les divers stades 
successifs d'un de ces bâtonnets. Dans bien des cas, le bâtonnet émer- 
geant peut se présenter sous l'aspect reproduit par les figures ; et k; il 
traverse aux deux bouts la spore, de telle sorte que les deux extré- 
mités libres progressent et continuent leur croissance ; puis elles 
ne tardent pas à se diviser comme d'habitude, tandis que la coque 
de la spore disparaît par résorption. Cette apparence ne résulte pas 
(l'auteur s'en est assuré) de la superposition accidentelle d'une 
spore et d'un bâtonnet. 

4. Place des myxobactériacées dans la classification 

Ce qui paraît indiquer que chez les Mjxobactériacées, les bâton- 
nets sont des éléments essentiels, c'est qu'on les rencontre à tous 
les stades de développement de ces orgarnismes ; ce qui, à notre avis, 
dénote encore l'importance des bâtonnets, c'est le fait que les spores 
en dérivent directement. 

On ne trouve dans ces organismes rien qui ressemble au plasmode 
amoeboîque des myxomycètes, lequel se déplace par septalion et en 
changeant incessamment de forme. 
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Ce qui distingae essentiollement les myxobactériacées des autres 
schizomycètes, c'est que le cycle de leur existence se partage en deux 
périodes, Tune de végétation, Tautre de fructification ou de pseudo- 
fructification : plusieurs individus indépendants agissant simulta- 
nément et de concert pour réaliser cette dernière période de 
repos. 

La circonstance que dans certains genresles fructifications s'élèvent 
sur un support et les expose ainsi à une dissémination facile par 
l'air, est un second caractère que Ton ne rencontre pas chez les 
autres Schizomycètes. Toutefois ce n'est pas un caractère commun 
à tous les genres de cette famille ; car plusieurs d'entre eux fructi- 
fient, au contraire, soit dans l'eau, soit dans Tintérieur des liquides 
nutritifs. 

5. Espèces nouvelles décrites et figurées par M. Roland Thaxter 
Chnndromyces apiculatus, v. sp. Fg. 1-7. 

Kystophoresroides, rigides, le plus souventsimples ou peu divisés, 
portant à leur extrémité une masse kystique unique, sphérique. 
Kystes orangés à forme variant depuis celle d'un cylindre jusqu'à 
celle d'un navet ; les kystes, quand ils sont jeunes, sont fusiformes ; 
les bâtonnets se retirent, mais plus tard, vers le centre et laissent 
les extrémités vides; celles-ci ne consistent plus qu'en appendices mem- 
bruneux, plissés, plus ou moins coniques. Bâtonnets l-2X200[i. 
Kystes soit en forme de navet, diamètre 35 [i, longueur 28p, soit en 
forme de cylindre 35X^8 jx. Kystophores hauts de 500 à lOOOp. 

Sur le fumier d'antilope, république de Libéria (Afrique). 

Chondromyces gracilipeSy n. sp. Fig. 19-22. 

Rouge orangé. Kystophore simple, rigide, atténué en pointe au 
sommet et persistant sur lesubstratum. Kystes iolitaires, terminaux 
oblongs ou ovales, arrondis à leur extrémité libre, quelquefois 
aplatis à leur extrémité basilaire, caducs. Bâtonnets petits, grêles 
0,6x2-5 fx. Kystophores hauts de 25 à 40|jl. Kystes 25X35 fx. 

Sur les crottes de lapin, Arlington (Mass). 

Cho7tdromyces erectus ; Cystohacter erectus Schroeter, Krypto- 
gamen fi. v. Schlesien. Fig. 8-10. 

Couleur rouge-orangé virant au brun-châtain. Kystophores fas- 
cicules par leur base simple ou peu ramifiés, portant un kyste uni- 
que, terminal, largement oblong ou arrondi. Kystophore se flétris- 
sant à la maturité, de telle sorte que les kystes semblent souvent 
sessiles. Bâtonnets, 0,09 (x de diamètre sur 2 à 5fA ou plus de lon- 
gueur. Kystes, 50 sur 40 (x. Kystophores, 60 à 300 p ou plus de 
hauteur. 

Sur le crottin de cheval dans les cultures de laboratoire, Cam- 
bridge (Mass.). 

Cystohacter fuscus Scbroeter. Fig. 23-25. 

Rouge-orangé, passant au brun-châtain. Les masses naissantes 
de bâtonnets incarnat pâle. Kystes se formant en se séparant d'une 
niasse plus ou moins circonvoluée, sphériques, oblongs ou irrégu- 
lièrement allongés à la maturité, entourés d'une matrice gélati- 
neuse, amoncelés les uns sur les autres ou disposés tous les uns à 
côté des autres en une seule couche sur le substratum, chaque 
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kyste étant entouré par une enveloppe mince, papiriforme, sépara- 
ble, brun-châtain et. quand elle est sèche, brun-rougeâtre sombre. 
Bâtonnets grêles, allongés, 0,6X5-12 1'. Kystes, 50-150X50-70 p. 
Sur les crottes de lapin, Californie méridionale. 

Myœococcus stipitatus nov. sp. Fig. 26-29. 

Couleur variant du blanc à Tincarnat et à la teinte âeur de pécher. 
Masses sporales tombant â la an en déliquescence, subsphériqu^s, 
se développant au sommet d'un stipe solide, qui les élève libre- 
ment au-dessus du substratum. Bâtonnets de 0,5-0,7 de diamètre 
sur 2 7 pt ou plus de longueur. Spores ovales, 0,8-12 de diamèire 
sur 1-1,5. Masses sporales ayant jusqu'à 175pi de diamètre. Stipe, 
100-200 sur 30-50 pi. 

Sur fumier de mouton, de porcs et d'autres animaux. Cambridge 
(Mass.)» Kîllery-Point (Maine), Burbank (Tennessee). 

Myœococcus cirrhosus n. sp. Fig. 16-18. 

Hougeâtre-pâle ou incarnat. Masses sporales plus ou moins allon- 
gées, dressées et légèrement renflées à la base, faiblement atté- 
nuées à leu" sommet qui est arrondi. Spore irrégulièrement sphé- 
Tique, pouvant atteindre Ip de diamètre. Bâtonnets ayant 0,8 de 
diamètre sur 2-5 p ou plus de longueur. Masses sporales hautes de 
50-100 |x atteignant jusqu'à 20 fi de diamètre à la base. 

Sur le fumier de Réadville (Mass.). 

Myœococcus cruentus, n. sp. 

Rouge de sang. Kystes régulièrement sphériques, possédant un^ 
enveloppe ou écorce plus ou moins bien définie, àl'intérieur de laquelle 
les spores sont logées dans une matrice amorphe et peu abondante. 
Bâtonnets 0,8 sur 3-8 p. Spores ovales ou oblongues 0,9-1 sur 1,2-4 (a. 
Kystes 90-125 /x de diamètre. 

Sur le fumier de vache^ Burlanda. (Tennessee). 

Explication de la planche CLXXXV. 

Chondromyces apiculatus, Thaxter. Fig. 1-7. 

Fig. 1. — Kystophore portant des kystes mûrs en forme de navet. 

Fig. 2. — Jeune kyste avant que les bâtonnets ne se soient retirés des 
deux extrémités. 

Fig. 3. — Kystes dans lequel les bâtonnets commencent à quitter 
les extrémités pour se réunir dans la partie médiane. 

Fig. 4. — Kyste mûr en forme de navet. 

Fig. 5. — Kyste germant à ses deux extrémités. 

Fig. 6. — Bâtonnets provenant d'une masse qui commence â se déve- 
lopper (coloration par i'hématoxyline de Delafield). 

Fig. 7. — Bâtonnets provenant d'un kyste mûr (coloration par 
l'éosine). 

Chondromyces erectus, Fig. 8-10. 

Fig. 8. — Groupe de kystophores et de kystes mûrs. 

Fig. 9. — Un kyste mûr isolé. 

Fig. 10. — Un groupe de bâtonnets. 
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Myxococcus ruhescens Thaxter. Fig. 11-14. 

Fig. 11-12. — Stades successifs d« la formation des» spores (prépa- 
rations colorées avec Thématoxyline deDelaôeld) : 
on aperçoit fortement coloré le corpuscule ressem- 
blant au hojau et la transformation graduelle des 
bâtonnets en spores sphériques. 

Fig. 13. — Spores se préparant à germer, colorées avec Téosine et 
provenant d'une culture en cellule de Van Tieghem. 

Fig. 14-15. — Différents stadesde la germination des spores :c-^ divi- 
sion des bâtonnets alors qu'ils sont encore adhérents 
â rintérieur de la coque de la spore ; h^i bâtonnets 
s'écbappant de cette coque; j-k, bâtonnets émergeant 
de cette coque par les deux bouts de celle-ci. (Maté- 
riel provenant de cultures faites en cellule de Van 
Tieghem). 

Myaoocuccus cirrhosus. Fig. 16-18. 
Fig. 16. — Trois masses sporales mûres. 
Fig. 17. — Groupe de spores. 
Fig. 18. — Groupe de bâtonnets. 

Chondromyces gracilipes. Fig. 19-22. 
Fig. 19. — Cjstophores et kystes mûrs. 
Fig. 20. — Un cystophore surmonté de son kyste. 
Fig. 21. — Un kyste isolé. 
Fig. 22. — Groupe de bâtonnets (stade végétatif). 

Cystohacter fuscus. Fig. 23-25. 

Fig. 23. — Groupe de kystes mûrs détaché de son substratum. 

Fig. 24. — Bâtonnets. 

Fig. 25. — Bâtonnets séparés par écrasement d'un kyste mûr et 
colorés par Téosine : on voit dans Tun deux un cor- 
puscule ayant Taspect d'un noyau. 

Myxococcus stipitatus. Fig. 26-29. 

Fig. 26. — Slipe avec sa masse sporale encore intacte. 

Fig. 27. — Stlpe duquel la masse sporale s*est détachée par dili- 
quescence. 

Fig. 28. — Bâtonnets. 

Fig. 29. — Spores. 

ACTION DES POISONS SUR LES MICROBES 

par M, L, Tchougaeff. 

(Travail fait au laboratoire chimique de l'Institut bactério- 
logique à Moscou) (1). 
Ce premier mémoire a pour objet de rechercher quelle est la cor- 
Ci) Archives russes de pathologie, de médecine clinique et de bactériologie , août. 
i897. p. 210. 
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relation qui existe entre la structure chimique d'un corps et son 
degré de toxicité. 

Dans toutes les expérioneefc que j'ai faites, je me suis servi d'une 
luéthode ayant pour but principal d'arriver à trouver quel doit être 
le degré de concentration d'un poison pour empêcher le développe- 
ment des microbes et cela après avoir donné, dans tous les cas, éga- 
lité de nutrition et quantité égale de germes ensemencés. La stéri- 
lisation dumilieu s'obtenait en filtrant sur le filtre Chamberland. Le 
liquide fut ensuite transvasé dans des tubes stérélisés, ensemencé 
d'une culture pure de tel ou tel microbe et placé à l'étuve à une tem- 
pérature de 37o. 

J'ai fait des recherches sur les microbes suivants : H. Anthracis^ 
B. Cholerae, B. Typhi, Pneumobacillus Fi^iedlanderi, B. Coli 
communis^ B, pj/o^t/aneus^ Coccobacillus suinus, SCaphylococcus, 
aureus et alhus , B. Rhitiosclerom, B, Diphiheriac, B. Hog. Choler,, 
Micr, tetragenus, B. mesenlericus, B, subtilis, B. Acidi laevolac- 
tici (Schardinger). 

J'ai tout d'abord vérifié les conclusions que M. Loew tire de sa 
théorie bien connue (1). Il explique notamment l'activité des albu- 
mines actives du protaplasma vivant par la présence simultanée dans 
leurs moléculesdes groupes aldéhydiques et amidés. Il s'ensuit donc 
que toute substance qui agit énergiquement sur ces groupes devien- 
drait un poison pour tous les êtres vivants. 

Mes expériences personnelles ont confirmé cette conclusion, par 
rapport aux cultures des microbes dont je viens de donner la liste. 
Ainsi ayant tait l'examen de l'hydroxylamine, l'hydrazine et la phé- 
nylhydrazine, je me suis assuré que ces substances sont des poi- 
sons très vifs pour les cultures mentionnées. 

Puis pour déterminer si les groupements aldéhydiques et céta- 
niques amèneraient la toxicité d'un composé organique, j'ai fait 
l'étude des aldéhydes et des cétones. J'ai examiné les substances 
suivantes : La formaldéhydp, i'acétaldéhyde, la valéraldéhyde, 
l'oenantaldéhyde, la bonzaldéhydo, l'acétone, laméthyl-propylcétone, 
l'acétophénone, la choracétono et la bromacétophénone. 

Voici les résultats obtenus par mes expériences : 

1** C'est le groupement aldéhydique qui constitue la toxicité d'un 
co.Tiposé organique. 

2» Cette toxicité diminue au fur et à mesure que les composés 
montent dans la série homologue des aldéhydes et plus sensiblement 
encore en passant de l'aldéhyde à Tacétale ou à la cétone corres- 
pondante. 

Le même effet est déterminé par l'introduction des groupes hydro- 
xyles dans la molécule d'une aldéhyde. 

30 La toxicité d'une aldéhyde ou d'une côtono se trouve encore 
augmentée par l'introduction d'un groupe phénylique. 

4® La toxicité d'une célono augmente aussi considérablement on 
introduisant du chlore ou du brome dans sa molécule. Les résultais 
que j'ai ainsi obtenus peuvent être considérés comme confirmant la 
théorie de M. Loew. En effet, d'après cette dernière, les groupements 

(1) Loew 0. Ein natiirliches System der Gifimrkumjen. Miinchen, 1893. — The 
eneray of liuimj Protoplasma. London. 1896. — Lœw et Bokorny. Die chemische 
Kr a ftqueUe i m lebenden Protoplasma Mûnchen. 1882. 
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amidogènes labiles (1) seraient ans<ii indispensables à Talbumine 
active que les groapemcnts aldchydiques ; de plus toute substance 
qui tendrait à rompre cette labilité serait par conséquent un vériia- 
blo poison pour chaque organisme vivant. 



C. RouMEGuÈRE. Fungi exsiccati praBcipuè. LXXIV^. 

C nturie publiée avec la collaboration de MM. Boudier, Bubak, 
Cavara, Fautroy, Ferry, Lambotte, Maire, Oudemans, Patouillard, 
Rolland, Roze et Saccardo. 

7301. ^Ecidium Aquilegiae Pers. ; Sacc. Syll. VII, 776 ; Win- 
ter; Schrôter. 

Sur feuilles d'Aquilegia vulgaris Vallombrosa, 1897. 

F, Cavara, 

7302. .Egerita candida Fers.; Sacc. Syll. IV, p. 662: AJgerila 
pevpusilla Dmz, 1840. 

Sur et sotis les feuilles à'Acev campestre. Ravin boisé très 
humide, juillet 1897. F. Fantrey , 

7303 Amphisphaeria fallax de Not.; Sacc. SylJ. I, p. 718. 
Sur écorco de peuplier vivant. 
Route de Montbard à TOrme, février 1898. 
Delerm. Oxidcmans, F, Fautrey. 

7304. Amylotrogus licheyiiformis Roze et Ajnylotrogus ramulo* 
sus Roze. (Voir Revue mycol.y 1897, p. 160 et planche CLXXX, 
f. 1-7). 

Sur grains de fécule de pomme de terre, avec Xanthochroa 
Solani Roze. Roze. 

7305. Ascochyta Ailanli, Boud. et Faut. sp. nova. (Voir Revue 
mycoL, 1898, p. 58.) 

Sur des feuilles d'Ailantus glandulosa, octobre 1897. 

F. Fautrey. 

7306. Ascochyta Coluteae Lamb. et Faut. sp. n. {Revue myc., 
1898, p. 58.) 

Forma Fructuum; spores 10-12X^-5 (a. 
Sur les fruits de Colulea arborescens, à Tétat indigène, mars 1898. 

F, Fautrey, 

7307. Ascospora meluena (Fr.) Winter. 

Sur les tiges de VHypericum perforatum, nov. 1897. 
Det. P.- A. Saccardo! F. Fautrey. 

7308. Camavosporium Coro7îillae Sàcc. et Speg. sub Henderso- 
7iia; Sacc. Syll. III, 460. 

Forma Coluteae Lamb. Flore belge, t. V, p. 92; Revue myc., 

t. VI, p. 34. 
Avec Cucurbitaria Colutex^ sur les branches de Colutea arbores- 
cens non cultivé, mais à l'état indigène. (Montagne Je Viserny (Gôte- 
dOr).oct. 1897. F, Fautrey. 

(1) Le mot labile dont se sert l'auteur vient du latin labilis (fugace peu stable). On 
comprend que, si un compose est labile (peu stable), les êtres vivants le décomposeront 
facilement pour s*ea nourrir. 
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7309. Cercospora circumscissa Sacc. Fungi Veneti^ V., p. 189; 
Sacc. SjU. IV, p. 460; Cercospora graphioïdes Eli. 

Sur les feuilles de Prunus spinosa, sept. 1897. F. Fauirey, 

7310. Clavaria muscoîdes Linn. Cad. N^SBIO; Sacc. VI, 694; 
CL vorniculata Schaeflf. Quélet, Flore mjc, p. 466. 

Dans les forêts, parmi la mousse, sept. 1897. F. Fautrey. 

7311. Clavaria similis Boud. et Pat ; Sacc. Sjll. IX, p. 251. 
Spores sphériques, échinulées. 

Dans un jeune bois de chênes, parmi les mousses. Sep. 1897. 
Dét. par M. Rolland, F, Fautrey. 

7312. Collyhia tuherosa Bull. Quélet, FI. myc. p. 223. 
Sclérote piriforme, brun pourpre. 

Sur de vieux débris de Gomphidius viscidus, dans une sapinière. 
Sept. 1897. F, Fautrey. 

7313. Coniothecium effusum, Sacc. Syll. IV, p. 508. 

Forma Ligni quercini. 
Sur bois de chêne dur, travaillé, exposé aux intempéries. 
Nov. 1897. F. Fautrey. 

7314. Coniothecium Queslieri Demz.; Sacc. Sjll. IV, p. 512; 
Grognot, Flo. S. et L. p. 142. 

A la face supérieure des feuilles de Cornus sanguinea^ dans un 
lieu humide et obscur. Sept. 1897. F. Fautrey, 

7315. Cronartium Asclepiadeum Fries; Sacc. Syll. V, II', 597. 
Spécimens complets, présentant les stylospores et les téleutospores. 
Sous les feuilles de Cynanchum vincetoxicum. Montagne do 

Bard (Côte-d'Or). Août 1897. F. Fautrey. 

7316. Cryptosphaerina (sous-genre nouveau). Lamb. et Faut. 
Crylosphaerina Fraxini, sp. n. (Voir Revue, 1898, p. 58). 

Sur rameaux tombés de Fraxinus excelsior. Oct. 1897. 

F. Fautrey. 

7317. Cucurbitaria Coluteae (Ra\h). Auersw.; Sacc. Sjll. II, p. 310. 
Montagne de Viserny (Côte-d*Or), où Colulea arhorescem est 

indigène. Mars 1898. F. Fautrey, 

7318. Cylindrosporium Drassicae Faut, et Roum.; Rev, MyCj 
1891, p. 8Î. 

Forma Brassicae oleiferse. 
Sur les feuilles de colza, montagne de Bard (Côte-d'Or). 
Automne 1897. F. Fautrey, 

7319. Cytosporella Populi Oud. Gonir. à la FI. des Pays-Bas, 
n«XIII;3acc. Syll. II, p. 242. 

Forma Tremulae : dimensions des spores un peu plus fortes. 
Sur écorce des branches tombées de Populu$ Tremula. Janv.1898. 

F. Fautrey. 

7320. Demalium hispidulum (Pers.) Fr.; Sacc. IV, 308; Go;ïo- 
plea hispidula Pers; Demalium Graminum Lib.; Sporodonia cono- 
pleoidesy Cda. 

Forma Airae caespitosae . 
Dans les rainures des feuilles de VAira caespitosa. Janv. 1898. 

F. Fautrey. 
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7321. Dendrùdochium rubellum, var. trifidum Sacîc. IV, p. 651. 
Basides pour la plupart Irifîdcs élégantes ; conidies acrogènep, 
5-7X3-4 (Ji. 

Sur rameaux socs de Salix alba^ sept. 1897. F , Faulrey. 

7'622. Dermalea Cerasi De Not.; Phill. Disco., p. 341 ; lui.; 
Karst. ; Sacc. VIII, 550, Peziza Cerasi Pers. ; Ccnangium Cerasi 
V\\ 

Forma Cerasi Malaheb 
Trouvé pour la première fois sur ce support, janv. 1898. 

F. Fautrey, 

71J23. Diaporthe revellens Nits. ; Sacc. Sjll., I, p. 673. 
Sur branches sécliées sur pied de Corijlus Avellana, dans un ra- 
vin, janv 1898. F, Faulrey, 

7324. Didymella ubcriforir.is Cooke ; Sacc. Sjll., XI, p. 802. 
Sur écorco c'o Belula alba, février 1898. F. Fautrey. 

7325. Diplodia microsporcUa Sacc. Syll. III, p. 357. 

Forma Carpini ; spores 12X5 [Jt. 
Sur ramilles do Carpinus Betulus, mort sur pied : forêt Saint- 
Loup (Cote-d'Or), oct. 1897. F. Faulrey. 

7^26. Eiilypa laemta (Nils); Sacc. Syll., I, p. 171 ; Valsa, lae- 
1^0/^7 Nits, Pyreno-Germaniae, p. 144; Sphaeria Eulypa platy- 
vrina Pries. 

Sur branches dénudées de Salix alba, janv. 1898. F, Faulrey. 

7327. Etaypasubtccla{Fv.); Fckl.; Sacc. Syll., I, p. 164. 
Stir rameaux d'Acer campes tris; en forêt, oct. 1898. 

F. Faulrey, 

7328. Eulypella Prunastri (Pers.) : Sacc. Syll., t. I, p. 147. 
Fortna Cerasi : périthècses très nombretix, à cols longs; spores 

un peu plus petites. 
Sur CernsHs acïda Gàrt, dans un verger abandonné, fév. 1898. 

F. Faulrey, 

*I32d. Exoascus Alni'incavœ Kïihn ; Sacc. Syll., X, 69; Ta- 
phrina A hii- incau x (Kûhn), Sadeb.; Exouscu s alnilorquis Auc- 
1orï^m(p. p. in amenlis). 

Sur feuilles d^Alnus incana, Vallombrosa, 1897. /''. Cavara, 

7330. Fûmes salicinus Fr. 

Formai resup 171 fila : variété étalée, entièrement résupinée. 
Sur les vieux saules, mars 1898. F. Faulrey. 

7331. Fusicladium depressum (B. et Br.) Sacc. Syll. IV, p. 346; 
Cltidosporium depressum B. et Br.; Passalora polylhrincioides 
Fuclc. 

l'orme type : conidies 50,55X7,8, sept. 1. 

Sous les fouilles de Angelica sylveslris, août 1897. F. Faulrey. 

7:^32. Fusicoccum quercinum E- et E. Proc. of the Acad. of 
Philadelphia, 1895, p. 432. 
Sur rameaux tombés de chêne, fév. 1898. F, Fautrey. 
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7333. Gloesporiiim Gramimnn Rostr. Beiheft Bot. Centralbl.; 
1893, p. 4;Sacc. Syll. Xï, 567. 

Petits amas sous-cntanés, blanchi."?sant Tépidermc. Gonidies liya- 
lines, simples, cnrvulées, aiguës. Basides courtes, épaisses, fasci- 
cuiées. 

Feuilles de PnaSudelica. Avec une urédinée. Automne 1897. 

Dél. avec un léger doute par M. Boudier. F, Fautrcy. 

7334. Gnomoniella fimbriain, Sacc. Syll. I, ]), iib; Sphaeria 
fimbrîala Pers., I, p. 36. 

Forma Carpini . 
Sous les r»*uilles de Carpinus Beluh4s, le long dos chemins, dans 
les bois, août 1897. F. Faulrey, 

7335. Gnomonin leptostyla (Fr.). Ces. et de Not.; Sacc. Mich. I, 
p. 28; Sacc. Sjll. J, p. 568; Sphaeria leptostyla Fr. 

Feuilles de nojei% montagne do Bard, fév. 1898. F. Fautrey. 

7336. Gnomoniella melanostyla (B. G.) Sacc. Syll. I, p. 419; 
Gnomonia melanostyla (D. G.) Fuck.; Sphœria melanostyla D. G. 

Sous les feuilles de Tilia Europaea^ jîniv. 1898. F, Fautrey. 

7337. Gonytrichum caesium Nées., Gost. Mue. p. 59, fig. 22; Sacc. 
Sjll. IV, 329; Myxotrichum caesium Fr. 

Sur bois de chêne pourri, exposé à l'afr. Janv. 1898. F. Fautrey, 

7338. Gl'jeosparitim Spi}iaciaeE\\\s et Faatr. (sp. n.) Rev. mjc. 
1898, p. 59. 

Feuilles de Spinacia olearacea^ dans les jardins à Corrombles 
(Côte-d'Or). F, Fautrey, 

7339. G ymnosporangium clavariifornie (Jacq.) Rees; Sacc. Syll. 
Vil, p. 736; Schroet.; Tremella clavariiformis Hcq. 

Forma Sorbi Ariac . 
Vallpmbrosa, 1897. F. Oavara. 

7340. Belolium conigennm (Pers.) Fr.; Fuck.; Sacc. Syll. VIII, 
p. 221; Peziza coniçena Pers. 

Sur écailles des cônes de Pinus Laricio, janv. 1898. F, Fautrey. 

7341. Ilelotium Herbarum (Pers.) Fries ; Karst.; Sacj. 
Syll. , VIII, p. 217; Peziza Herbarum Pers.; Fr. 

Forma Epi lob ii : Cupules rassemblées , serrées. Spores fusifor- 
mes, gultulées, aiguôs, 12-15X2-3[a. 
Sur tiges .«ôclies d'Epilobiuni hirsutum., écorcées depuis long- 
lemp;», nov. 1897. F. Fautr.y, 

TM^, Helotium scrotinum (Pers.) Fr. ; Gillet, p. 126, n*» 25; 
Sacc. Syll., VUI, 222; iJelvella aurea Boit.; Nées ; Peziza sero- 
tifia Pers. ; Ilymenoscynhd sumlina Phil!. 

Sur bois de chêne pourri on Th'u humide, jauv. 1808. 

F. Fanh'fy. 

7343. Ilen^ersoinii cuhnï/raqa Faut.; Rtvuc nu/col. , 1892, 
p. 9; Sacc. Syll., X 3V8. 

Forma Cnriclnn Sacc. : Spore trisiplôe, 1 0-1 8X3 [i.. 

Sur les chaumes dt' Carcx vulpifi(f„ avtc t cpluspiicct lu fri- 
mera, etc., nov. 1897. F. Fautrey, 
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7344. Jleterosporium gracile (Wallr?j, Sacc. Sjll. IV, 480 ; H. 
gracile Wallr ? 

Sur feuilles à' Iris pallida, Vallombrosa, 1896. F, Cavara, 

7345. Hexagona Favus (Bull.) Quélet, FI. myc. p. 369; Boletus 
farus Riill., t. 421; Trametes Gallica Fr. , Epier., p. 489; Sacc. 
SylL, Vf, 345; H. Gallica Fv, 

Spores jaune d'or ocellées, sub-sphériques, lO/x. Rarissime ! 
Sur un noyer à Gorrorables (Côte-d'Or), sept. 1897. F. Fauirey, 

7346. Hymenochaete tabacina (Sow.) Lév.; Gooke; Auricularia 
fahicina Sow. ; Helvella nicotiann Rolt. ; Telephora ferruginea 
Pers. Pat. ) Sacc. Syll., V, p. 590; Stereum tabacinum Quélet, 
Fia. myc, p. 15. 

Forma continua 
Une seule pièce fçarnit une branche de Corylus de plus d'un 
jnôtre de longueur. Rois de plaine, sept. 1897. F. Fautrey. 

7347. Hypoxylon atropurpureum Fries; S. Veg. Scand. p. 384; 
Jonrn. ofMycologify t. IV, p. 87; Nits ; Sacc. Syll., I, 375; Sphae- 
y ta atropurpurea Fr. 

Sur bois de chône exposé au soleil, avril 1898. 

Dét, par M. Sàccardo, F. Fautrey. 

T3AS, Hypoxylon coccineum Rull. t. 345, f. 2; Sacç. Syll., I, 
p. 353 ; Nits. ; Sphaeria fragiformis Fers ; Lycopodiuw pisi forme 
Sow . 

Forma Fagi 
Sur les hôtres abattus, abandonnés en forêt, sept. 1897. 

F. Fautrey, 

7349. Hypoxylon rubiginosum (Pers.) Fr. ; Nits. ; Sacc. Syll. I, 
370; Sph. rubiginosa Pers. 

Forma Pruni spinosae : Spores, 10X5 fx. 
Sur Prunus Spinosa pourrissant dans les bois, nov. 1897. 

^. Fautrey. 

7350. Karschia lignyota (Fr.) ; Sacc. Syll., VIII, p. 779; Patel- 
laria lignyolaFr. ; Phil. Disco., p. 360; Arthonia melasperma ^ 
Nyl. in a Flora », 1855. àbbé Hue, Addenda, p. 261. 

l)*abord placée dans les lichens ; maio pas la moindre trace de 
1fi<ille, est un champignon. Phil. 1. c. 

Sur branches de chêne dénudé, déc. 1897. F. Fautrey. 

7351. Laclmella punctiformis (Fries) Sacc. Gat. Fungi It., 
p. 36. 

Sous feuilles pourries de chêne, nov. 1897. 
Dèt, par M. Bondier, F. Fautrey. 

135^, Lachnella sulphurea Phil. Discom., p. 264 ; Sacc. Syll. 
\I1I, p. 401; Peziza, Pers. p. 33; Lachnum, Karst., p. 176; 
ÏMchiieay Gill. p. 81. 

Forma Solani tuherosi : 

Spore 14X1 ^/2, sept. 1897. F, Fautrey. 

7353. Lecanidion fusco-atrum Rehm. ; Sacc. Syll. VIII, 796; 
Bttrella atrella Rehm. 

Sur bois sec de chêne dénudé, nov. 1897. f. Fautrey. 
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7354. Libertella succinea Lamb. et Faut. (sp. n.). Revue mue, 
1898, p. 59. 

Sur Sorbus Aria, hiver 1898. F, Fautrey, 

7355. Marsonia Juglandis (Lib.) Sacc. Syil. III, p. 768; Lepto- 
thyriiim Juglandis Lib. 

Sur les feuilles de Juglans nigra Vallombrosa, 1297. F, Cavara. 

7356. Melanomma Porolhelia (B. et C.) Sacc. Svll. Il, 104; 
Sph. Porolhelia B. et C. 

" Forma Sterei hirsuti 
Thèques lancéolées, 50X5-10 |a; spores distiques, fusiformes cla- 
vulées, olive, triseptées, 12-14X^-5 l^- 

Sur rhyménium de Stereum hirsutum, janvier 1898. 

F. Fautrey. 

7357. Melanomma vile (Fries) Fckl., p. 163. Sacc. Sjll. Il, 
p. 100; Sphaeria vilis Fries. 

Sur bois de chôno dénudé, fendu, exposé en lieu humide, janvier 
1898. F. Fautrey. 

7358. Melampsora epitea (Kunze et Schni.) Thnm ; Sacc. Svll. 
VII, 588; Oaeoma epxteinn^c\\\Qç\\i \ Uredo epiteaKunze et Schm.; 
Adelampsora Salicis-caprex Wint. ^ 

Trebou (Wittingau), Bohème, sur Salix vimimalis, 18 septem- 
bre 1897. Legit Weidmann. Gomm. Bubak. 

7359. Mel(tmpsora farinosa (Pers.) Schroet ; Sacc. Syll. VTH, 
587; Uredo farinosa, var. Salicis-capreae Vers.; Epitea vulgaris 
Fr.; Sclerotium salicinum Fr. 

Zabreh (Moravie), sur les feuilles de Salix cap a?a, 30 juill. 1897. 

Btibak. 

7360. Melainpsor a miu ta iSchlechi)) Schrœter; Sacc. Sjll. VII, 
589; Caeoma mixtumSch\echl; Uredo mixta Siend ; Lecidea mixia 
Lév. 

Forme téleutospore. 

Zabreh (Moravie), sur les feuilles de Salix ptirpurea, 18 août 1897. 

Bubak. 

7361. Melampsorn ixta (Schlecht), Schroeter; Sacc. Svll. VII, 
589; Caeoma mixtum Schlecht. 

Forme urédospore . 
Zabreh (Moravie), sur les fouillesde Salix pur pur ca, 5juil. 1897. 

Bubak, 

7362. Merulius rufus Pers. Fr. Berk.; Sacc. Syll. VI, 417. 

Sur un vieux saule pourri. Automne 1897. F. Fautrey. 

7363. Merulius tremellosus Schrad.; Fr.; Sacc. Svll. VI, 411. 
Sur souche de chêne pourrissantes, Saint-Dié, automne 1897. 

(Spécimens bien développés). R. Ferry. 

7364. Microstroma album (Dmz.)S2iCC. Syll. IV, p. 9; Fasidijtm 
anceps Fum. 

Sous feuilles vivantes do Quercus pedunculata, octobre 1807, 

F. Fautrey. 
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7305. Monilia dispersa Lamb. et Faut (sp. n .) Revue mjc. i898, 
p. 50. 
Sur bois pourri de Rosa canina, janv. 1898. F. Fautrey. 

7366. Mt/rolrichum deftexum Berk.; Sacc. Sjll. IV^, 318. 
Sur paille pourrie. Nov. 1897. 

Dét.pavM. \ioudier. F. Fautrey 

7367. Neclria coccinea (Pors.) Fr.; Sacc, Syll. II, 481; Sph. 
coccinea Pers. 

Sur bois d*Rpicea (le bois avait été dénudé par Texcision circu- 
laire do l'écorce) et .*ur l'écorce voisine de cette incision, Saint-Dié, 
automne 1890. R. Ferry, 

7368. OliQor.ema Broomei Massée, Rev. Trich., p. 22, f. 22 ; 
Sacc. Sjll. X, 96. 

Sur écorce do Populus Tremulûj décemb. 4897. F. Fautrey. 

7369. Orhiliî coccinella (Somiu.) Karst.; Sacc. VIII, p. 628; 
Pezlza coccinella (^omvc\.) Fr.; Sacc; Pat.; Peziz a dispersa, Wallr. 

Sur bois écorcé durci de peuplier. Janv. 1898. F. Fautrey. 

7370. Peridiaenn roriicalis (Balsch.) Rostafinski, p. 293; Lamb. 
Flo. belj;*», III, p. 47 ; Sac?. Syll. VII, 420; Lycoperdon corticale^ 
Batsfîli. FI. p. 155; Licca circii>r'scisa Pers., s. p. 196; Perichaena 
populina, Gr. Gasl. p. 12. 

Restée sur bois pourri, après la chute de Técorce. Janv. 1898. 

F. Fautrey. 

7371. Phialen fructiyena (Bull.) Gill.; Sacc. S.yll. VIII, p. 265 : 
Ileloiiuni fruciifjenxun Karst. Myc. Fon. I, p. 114; Bymenoscypha 
fructiqena., Phil. Disco. p, 135; Peziza fructigena Bull. p. 236, 
tab. 228. 

Forma y l an die o la. 
Il ne s'agit pas ici de la variété venant sur les cupules, mais sur le 
gland (lu chêne même. Sept. 1897. F. fautrey. 

7372. Phiaiea Ilymemda (Fack.) Sacc. Syll. VIII, 262; Helotium 
H y menu lu m Fckl. 

Spores 8,10X2oi, cylindriques, curvulées, gutlulées. 

On rencontre souvent, sur le môme support (Sa7nbuci4s Ehidus)^ 
HymenuH vulgaris, Helofium fferharum. H, coro7iatum, Patella- 
ria alrala, etc. Oct. 1897. F. Fautrey. 

7373. Phomn Abietis Briard. Rev. myc. 1886, p. 91; Sacc. Syll. 
Additamcpla. p. 298. 

Sur les feuilles des bourgeons de i'annéo d'Abies excelea ; en grand 
nombre. Janv. 1898. F. Fautrey. 

Obs. — \o(H donnons do nouveau cette espèce pour appeler Pat- 
tention sur ses ravages : une jeune sapinière, à Epoisses (Côte- 
d'Orj. aitoiulo de ce parasite, présente Tapparence dNin bois brûlé 
par un fort coup de soleil. Telle (st la provenance de nos spécimens. 

7374. P/ioma nehulosa Mon». Berk. Oull. p. 314 ; Sacc. Syll. III. 
p. 135; Sphaeria nebulosa Pers. S. M. p. 34; Sphae7'opsis neh. 
Fries. 

Sur liges de Pclroselinum salivum. Avec grande quantité de 
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Macrosporium Cheiranthi et do Fusicladium depressum. etc. 
Août i897. F. Fautrey. 

7375. Phonmtospora Lihanolidis Faut, et Lamb. (sp. n.), Revue 
myc, 1897, p. 142. 

Sur tiges sèches de Libanotis montana^ coteaux arides , cal- 
caires, dans le canton de Montbard, mai 1897. F. Fautrey. 

7376. Phyllachora Asprellœ R. et F., Revue mycologique, 189!!^, 
p. 175; Sacc. Syli., XL 372. 

Sur feuilles d'Aspreîla Hystrix, cultivée dans un jardin, à Cor- 
rombles (Côte-d'Or), 15 décembre 1897. F. Fautrey. 

7377. Phyllachora Graminis Fuckel. S. M., p. 216; Sacc. 
Syil., II, p. 602. 

Forma Tritici canini. Sujets très fertiles. 
Haies le long de TArmançon (Côte-d'Or). sept. 1897. 

F. Fautrey. 

7378. Phyllosticta Carpini Schulz et Sacc; Revue myc,, t. Vf, 
p. 75; Sacc. SylL, II, t. III, p. 32. 

Sous les feuilles de Carpinus Betidus; parc du château de Bard 
(Gôte-d'Or), sept. 1897. F. Fautrey, 

7379. Phyllosticta chlorosticta Sacc. et Faut. (sp. nova). Revue 
myc, 1898, p. 

Feuilles d'Acer campestre , en forêt, automne 1897. 

F. Fautrey. 

7380. Phyllosticta dahliaecola Brun. 

Feuilles de Dahlia variabilis, sept. 1897. /"'. Fautrey, 

7381. Phyllosticta Impatientis Kirchn. 

Sur feuilles d'Impatiens Noli-me-tangere, sept. 1897. 

F. Fautrey, 

7382. Phyllosticta tenerritna E. et E. ; Sacc. Syll., III, 479. 
Sur feuilles de Saponaria officinaliSy se'A. 1897. 

Dét. par M. le /)'' Lamhotte. F. Fautrey, 

7383. Phyllosticta Vincae Thûm, Sacc. Syll., p. 55. 

Forma \'incac majoris 
Mars, 1898. F. Fautrey, 

7384. Physalospora Yestumc (Lib.) Sacc. Syll., I, 434. 

Forma Brachypodii: Sp. 28,32X10,12^ 
Sur feuilles de Brachypodium pinnaûum, nov. 1897. 

F. Fautrey, 

7385. Pitya Cupressi fBatsch) Fckl., S. M., p. 317; Sacj. 
Syll., VIII, 209; Peziza Cupressi Batsch ; P. cupressina Fv. ; 
Lachnella Cupressi (Batsch). Phill., p. 240, fig. 45. 

Forma Sabinae 
Sur rameaux de Juniperus Sabina^ janv. 1898. 
Dét, par M, Saccardo, F. Fautrey, 

7386. Pleospora Eustegia Sacc. Syll., II, p. 255. 

Sur rameaux de Saliœ alba, mars 1898. F. Fautrey. 
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7387. Pleospora fferharum (Pers.) Rabh. ; Sphaeria Herhmmm 
Pers. ; S. Papaveris Schum. 

Forma Sciadophila 
Périthèces garnis à la base de filaments mycéliens ; spores 5-7 
septées, murales, sombres, 18-22X'J2-14p. 

Sur les rayons des ombelles de Laserpititun Oallicum, mars 1898. 

F. Vautrey, 

7388. Fomes igniarius (L.) Fr. ; Pers. ; Gillet; Saec. Syll., VI, 
p. 180; Placodes igniarius Quélet, Flore myc, p. 399. 

Forma major 
Sur un vieux saule, automne 1897. F. Fautrey, 

7389. Fomes nigricans Fr. ; Pat. tab. 139; Berk.; Sacc. Syll. 
VI, p. 180; Placodes nigricans Quélet, Flore myc, p. 398. 

Forma Cerasi 
Sur les cerisiers {Cerasus acida Gaert.) à Tétat sauvage. Monta- 
gne de Bard (Côte-d'Or), février 1898. 
Dét, par M, Patouillard . F. Fautrey. 

7390. Fomes peclinatus Klolzsch ; Sacc. Syll. VI, 193; Fr. 
Hymen.; Quélet, Flore myc, p. 395; Evonymi Kalcht. t. 35, f. 3.; 
Lonicerae W^einm; Bibis Schnm.; Roslk. (. 53; conchatus Quélet, 
champ, du Jura, t. 17, f. 5. 

Sur un vieux tronc d'Evonymue. janv. 1898. f. Fautrey. 

7391. Polystietiis zonalus Fr.; Weinnn.; Kickx; Rostk.; Sacc. 
Syll. Vï, 260; Bolelus mullicolov Schoe/f; Coriolus zofiatus Qué- 
let, Flore myc, p. 390. 

Sur un arbre abattu et abandonné en forêt, automne 1897. 
Dét. par M . Patouillard F. Fautrey. 

7392. Psilospora Quercûs, Rab. et Fuck. S. M, p. 401 ; Sacc. 
Syll. III, p. 680. 

Forma triseptata 

Sur écorce vivante de chêne, fév. 1898. F. Fautrey. 

Obs. Les spores sont indiquées comme simples dans la plupart 
des ouvrages; celles de nos échantillons sont très visiblement tri- 
septées. 

7393. Pnccinia. Asphodeli Duby ; Sacc. Syll. VII, p. 666; 
Uredo Asphodeli D. C; Cutomyces Asphodeli Thûm. 

In foliis Asphodeli albi, Vallombrosa, 1897. F. Cavara . 

7:^4. Puccinia Buxi D. C; Sacc. Syll. VII, p. 688; Winter. 
Sur les fouilles de Buœus sempervirens, Vallombrosa, 1897. 

F. Cavara. 

8395. Puccinia Galii (Pers,) Schwein; Sacc. Syll. VIII, p. 600. 

Forma caulicola 
Sur les tiges du GaliumMollugo, déc. 1897. F, Fautrey, 

7396. Puccinia Phalaridis Plowr.; Sacc. Syll. X, 313. 
Feuilles de Phalarin arundinacea L., automne de 1897. 
Déterminé par M, Maire. F, Fautrey. 
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7397. Puccinia Porri (Sow.) Wint.; Sacc. Syll. VII, 605; 
Schroet.; P. miœta, Fuck.; Uredo Alliorum D. G. 

Sur feuilles Allium Ccepa, Vallombrosa, 1897. F. Cavara, 

7398. Puccinia Prunorum Link. Spec. II, p 82; Fuckel, p. 49; 
Puccinia Pruni D. G. FI. f. II, p. 222; Duby. p. 290; Sacc. 
Syll. VII, 648. 

Forme téleutospore 
Sous les feuilles de Prunus domestica, vieux vergers abandonnés 
dans la Montagne de Bard (Gôte-d'Or), sept. 1897. F, Fautrey. 

7399. Taphrina awrea (Pers.; Fr. ; Sacc. Syll. VIII, 812; Asco- 
myces aureus (Pers.) Mrign. ; Érineum Pers.; Exoascus Sadeb. 

Sur feuilles de Populus nigra, Vallombrosa, 1897. F. Cavara. 

7400. Taphrina cxrulescens (D. et M.) Tulasne; Sacc. Syll. 
VIII, p. 814; Ascomyces cxrulescens Desni. et M.; Exoascus 
Sadeb. 

Sur feuilles de Quercus Cerris Vallombrosa, 1896. F. Cavara. 
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VuiLLEMiN'(P). — Sur les tumeurs ligneuses produites par une 
Ustilaginée chez les Eucalyptus. G. R., Ac se, 1894, p. 933. 

Au jardin botanique d'Amsterdam, des Eucalyptus présentaient 
sur la tige des nodosités dures, lit»ses ou un peu crevassées donnant 
naissance à des rameaux en forme de balais de sorciers. La cause 
de cette déformation est VUstilago Vriesana nov. sp., dont les fila- 
ments-germes pénètrent par le collet de la racine et dont le mycé- 
lium Skf propage entre les cellules de lécorce et dans les vaisseaux, 
sans exercer aucune influence sur le développement de ces tissus ; 
il se produit seulement en certains points les lésions que nous avons 
mentionnées plus haut et que Fauteur décrit dans tous leurs détails. 

Dans les tumeurs, on ne trouve pas de spores bien développées (1), 
celles-ci se rencontrent, au contraire, dans les crevasses de Técorce 
sur les nodosités du bois : elles sont lisses, brun-violet, ovales, avec 
un pore germinalif à un bout 7-9X5,5-7^. Le promycète pousse 
des rameaux latéraux avec des sporidies. R. F. 

VuiLLBMiN (P). — Les broussins des Myrtacées. (Annales de la 
Se. agron. franc, el étr. II, 1895.) 

De l'étude extrêmement complète et détaillée que Tautour fait de 
cette Ustilaginée, Ustilago Vriesana^ nous détachons les considéra- 
tions suivantes : 

A. Lutte entré le filament mycélien et les cellules de Vhôte. 

« Examinons la prédisposition des diverses cellules à la pénétra - 
lion du champignon. Gette prédisposition n'existe qu'à l'égard des 
filaments végétatifs, car les fructifications sont toujours inlercellu- 

(1) Ces corps, iappelf^s spores par les auteurs, sonl, en réalil(*, a'après M. Vuillemin, 
des kystes (et non clés spores). 
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laires, c'est-à-dire développées en dehors des cellules. L'envahisse- 
ment des cellules est entravé par des défenses d'ordre chimique et 
d'ordre mécanique. L'efficacité de ces moyens protecteurs est inégale 
et peut être mise en défaut par les procédés d'ordre chimique ou 
mécanique dont dispose à son lour lo parasite. 

« Le tanin, Toxalate do calcium opposent à la pénétration des 
îilaments dans les cellules un obstacle chimique insurmontable. Les 
barrières qui entravent mécaniquement leur entrée sont constituées 
par les diverses substances qui consolident les membranes. La ma- 
tière ligneuse est à la fois la plus solide et la moins efficace, parce 
que les pores ménagés pour les échanges osmotiques livrent pas- 
sage au parasite; le fond des ponctuations aréolées est miné par des 
pertuis imperceptibles; les épaississements qui fortifient les abords 
de ce point faiblo ne sauraient arrête»' l'extrémité plasliqued'un 
tube en voie de croissance. Aus^îi voit-on les filaments intracellu- 
laires dans les vaisseaux, les fibres, les cellules scléreuses. Aux 
couches pectiques, souvent très puissantes, le champignon oppose 
des moyens d'ordre chimique. 

c( Le rempart lo plus invincible est la couche cellulosique. L« 
champignon ne peut rien contre lui dans les parenchymes à paroi 
mince. Dans les membranes complexes, le filament, après avoir péné- 
tré par la brèche jusqu'à son contact, prtMi 1 un point d'appui sur 
les assises extérieures pour refouler la couche imprégné-^ de cellu- 
lose. Il r.y réussit point par la violence, mais par une sorte de 
compromis qui associe son évolution à celle de la zone interne de 
la membrane. Il devient seulement transcellulaire, et non intracel- 
lulaire. 

« Ainsi la pénétration du champignon dans les cellules est l'efïet 
d'une action mécanique sur les ponctuations des éléments lignifiés, 
d'une action chimique sur les composés pecliques, d'une action bio- 
logique sur les couches imprégnées de cellulose. » 

B. Circonstances yiécessaires pour la formation des loupes. 

De mémo que chez la plupart des Ustilno^inées, les filaments mycé- 
liens stériles, tout en cheminant à travers les tissus et en y puisant 
leur nourriture, ne traduisent leur présence au dehors par aucune 
lésion appnrenle. 

€ r/appareil végétatif du champignon n'est donc pour rien dans 
la production des tumeurs. Tant qu'il développe son appareil végé- 
tatif, le champignon peut bien consommer les réserves de son *>ôte, 
perforer les vaisseaux, dissocier des celîulf^s, déformer les membra- 
nes, exagérer la croissance de la couche imprégnée de cellulose ; ii 
est, en somme, inolTcnsif, Malgré leur jjrédi-îposition variable à 
réagir contre ses atteintes, les cellules enlncèes, envahies ne sont 
pas malade.". Les rapports des deux végétaux constituent une véri- 
table symbi(»se, puisqu'ils no portf^tit de préjudice à iuicun d'eux. 

€ Au contraire, dès que l'ébauche des fructifications commence à 
se former, l'équilibre est brusquoment rompu : les cellules conligués 
au champignon succombent sans résistance. On passe sans transition 
d'une association harmonieuse à un antagonisme absolu C^ n'est 
môme plus du parisitisme; VUstilago est devenu un anlib'ote. » 

Toutefois cette réaction violente des tissus, accompagné** d'hy- 
perplasie donnant naissance à des tumeurs, ne se produit que 
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dans les tissus jeunes (méristèincs), en pleine vie végétative et par 
conséquent très irritables. 

« L'intolérance des cellules embryonnaires à l'égard des excitants 
insolites est, en général, la sauvegarde do l'intégrité des tissus : 
elle provoque les processus de cicatrisation des plaies, l'élimination 
(les parasites ou des autres corps étrcingers. Dans le cas qui nous 
occupe, la vitalité exagérée des tissus de VEucalyplus amène un 
résultat favorable en lui-même; car la fructification de VUslilago^ 
ébauchée dans le cambium ou dans un point végétatif, avorte cons- 
tamment. Les filaments se renflent, se ramifient, se segmentent 
parfois, mais les kystes n'apparaissent pas. » 

Les choses se passent tout autrement si les kystes naissent dans 
l'écorce : aucune réaction do la part de Thôle no se produit, les 
kjsîes atteignent leur maturité et s'échappent en abondance par 
les crevasses qu'ils occasionnent. 

En résumé, la réaction violente qui provoque Thyperplasie des 
cellules, ne survient que dans les tissus en pleine activité végétative 
(ce qui se comprend facilement), et seulement si les hyphes tendent 
à produire des pseudospores ou kystes : les hyphes stériles ne pro- 
duisent, en effet, aucune irritation appréciable. La cause de cette 
différence entre les hyphes stériles et les hyphes fertiles ne tient 
sans doute pas à une cause mécanique : elle paraîtrait plutôt tenir 
à ce que des hyphes qui tendent à former des kystes, font des 
emprunts excessifs â la plante hospitalière. 

GuÉGUBN. — Contribution à l'étude des moisissures des œufs 

{Bull. Soc. myc.^ 1898, p. 88, avec une planche). 

Les moisissures que Tauteur étudie dans ce travail s'étaient 
développées dans des œufs paraissant sains extérieurement et ne 
présentant, sur leur coquille, ni fêlure, ni trace de filaments mycé- 
liens. En les mirant avec soin , on y apercevait par Iranslucidité 
des taches sombres touchant à la coquille. 

En ouvrant ces œufs, on remarquait que ces taches correspon- 
daient à des amas colorés appliqués contre la membrane coquil- 
jière et localisés exclusivement à l'albumine. 

L'auteur a transporté, sur des milieux appropriés de culture, les 
mycéliums stériles qui constituaient ces taches et il a pu obtenir 
des stades fertiles permettant de les rapporter Tun au Sle- 
rigmalocfjstis glaiica Baïnler y Bull, Soc, bot. de France ^ iSll , 
page 27 (Van Tieghem , ibid., p. 103) et l'autre au Pénicillium 
glaucum Link. 

La différence des températures optimales de développement de 
ces deux organismes exclut la possibilité d'une infection étendue 
par les deux à la fois. Les œufs soumis à l'incubation (37o-38*») , 
auront plus de facilité à se laisser envahir par le Sterigmatocysiis, 
Les œufs destinés à i'alimsntation seront, au contraire, plus exposés 
à l'envahissement par le Penicilliuiu . 

Cette dernière moisissure montre, au milieu des filaments végé- 
tant à l'intérieur des œufs, des concrétions d'oxalate de chaux pro- 
duites par l'action de l'acide oxalique qu'elle sécrète , sur le carbo- 
nate de chaux de la coquille. 

L'autour pense que les germes pénètrent dans l'œuf durant son 
trajet dans loviducte. 
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Carbstia (A.). — Enumerazione dei Funghi délia Valsesia 

(Malpighia, 1897). 

Ce catalogue comprend environ 800 espèces récoltées par M. Ca- 
restia, dans les Alpes pennines. et déterminées par MM. Bresadola 
et Saccardo. Elles comprennent toutes les familles de champignons 
et appartiennent aux espèces généralement répandues dans l'Europe 
surtout montagneuse. 

Nous nous bornerons, parmi plusieurs espèces nouvelles, à citer, 
dans les Polyporés le Septobasidium Carestianum Bres. 

Resupinatum ; latè effusum, membranaceum, ex avellaneo taba- 
cino-castaneum vel badium, margine pallido, subômbriato vel 
tomentoso; hymenio tomentoso, e levi ruguloso-tuberculoso; con- 
textu ex hyphis rigidis, septatis , luteo-fuscis , 2-3 fx latis conâato ; 
basidiis primitus ovoideis dein elongatis, ssepe medio compressis, 
transversè septatis, 15-18x9-11 fx sporis non visis. 

Sur rameaux de Salix incana. 

Bordas, Joulin et Rackowki. — Sur ramertume des vins 

(C. R. Ac. Se, 1898, p. 598). 

Le ferment isolé provenait d'un vin qui présentait nettement les 
caractères d'un vin amer, tant par Texamen microscopique et chi- 
mique que par le goût. Isolé et semé dans un vin de bonne qualité, 
il Ta, an bout do six mois, transformé en un vin amer, r^e vin était 
devenu très trouble, la matière colorante avait été précipitée en 
partie, il montrait au microscope les filaments caractéristiques de 
l'amertume. Le titre alcoolique n'avait pas varié, tandis que les pro- 
portions de glycérine et de glucose étaient notablement moindres. 
L'acidité avait notablement augmenté; l'augmentation était sur- 
tout due à de l'acidité volatile , il existait de petites quantités d'am- 
moniaque. 

Dans un vin privé d'alcool par la distillation, l'amertume se déve- 
loppe au bout de quelques jours. 

La culture échoue sur gélatine. Elle réassit sur eau de levure 
concentrée, alcalinisée légèrement avec de la potasse et addition- 
née de glucose. 

Le bacille se présente sous forme de filaments plus ou moins 
longs, simples, constitués par des bâtonnets accolés bout à bout. 

Sur le milieu de Laurent, modifié par l'adjonction de pepton© 
Collas à 10 0/0, le bacille se développe en quelques jours. Dans ce 
milieu minéral, le bacille se présente sous forme de petits bâton- 
nets, parfois mobiles, IX^-^H^. 

DE Grammontde Lesparre. — Sur la germination et la fécondât- 
tion hivernale de la truffe. (G. R. Ac. Se. 1898, I. 271). Note 
présentée par M. Ghatin. 

L'on n'était pas jusqu'à présent parvenu à faire germer à volonté 
les spores de la truffe. L'auteur affirme avoir réussi. 

Il décrit, en outre, entre les filaments-germes certains phénomènes 
de fusion qu'il considère comme une fécondation : 

Nous donnons de cette note un extrait qui permettra aux lecteurs 
de répéter ces expériences et de contrôler les conclusions qu'en tire 
l'auteur. 
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Germination et fécondation. — La truffe est un champignon 
hétéroïque. Ses spores, comme celles de beaucoup du Puccinies, ont 
besoin, pour évoluer, d'ôtr»^ transportées sur un terrain nouveau. 
Elles ne germent ni en terre, ni dans leurs asques. Pour que 
la germination ait lieu, il faut que la spore ait été transportée (d'or- 
dinaire par quelque insecte) et déposée sur les feuilles do certains 
arbres : chêne, noisetier, épicéa, pin, genévrier, etc. La nervure 
médiane paraît la place la plus favorable à la germination. Elle 
peut se produire sur feuilles sèches et conservées depuis longtemps. 

C'est du 15 novembre à janvier, que germination et fécondation 
se produisent avec le plus d'intensité. 

Les spores mâles émettent un filament-germe épais et transpa- 
rent, qui tantôt rampe à la surface de la feuille et tantôt en perce 
l'épiderme pour ensuite émerger un peu plus loin. Ce filament 
germe produit à son extrémité ce que Tauteur appelle une p.?eMrfo- 
spore. Celle-ci peut à son tour émettre un filament ou ;et secondaire. 

Dans certains cas rares, si la spore mâle se trouve tout près de la 
femelle, le filament-germe atteint directement la spore femelle et la 
fécondation s'opère : la spore femelle ainsi fécondée donne nais- 
sance à la nouvelle plante qui se développe jusqu'à production de la 
téleutospore. Celle-ci, tombée en terre, produit vraisemblablement 
le mjcélinm truffier. 

Si, au contraire, il existe une certaine distance entre la spore 
mâle et la spore femelle, celle-ci, de son côté, émet un filament- 
germe qui va à la recherche du filament mâle : quand il arrive que 
les deux filaments mâle et femelle se rencontrent la fécondation 
s'opère entre eux. 

Les filaments-germes femelles peuvent comme les filaments mâles 
produire une pseudo^spore. Toutefois il est â noter que les pseudo- 
spores femelles sont généralement plus petites que les mâlf^s, noires et 
rugueuses : de plus les filaments-germes qu'elles émettent sont 
relativement grêles et cheminent presque toujours sous l'épiderme 
de la feuille hospitalière, très rarement à la surface. 

La fécondation accomplie, la speudo-spore mâle brunit, devient 
granuleuse et se flétrit en laissant une tache noire sur la feuille. 

La fécondation, en prenant les délais les plus courts, peut com- 
mencer? jours après l'ensemencement, durer 1 ou 2 jours. La spore 
ou la pseudo-spore fécondée produira, vers le 12® jour, des téleu- 
tospores. 

Ces délais minimum sont fréquents en hiver, mais môme en cette 
saison, ils peuvent se prolonger, si bien que parfois plusieurs semai- 
nes après l'ensemencement on voit encore, sur le limbe desfeuilles, 
des pseudo-spores fmîches et des accouplements. 

A mesure que janvier s'avance, la végétation des spores décroît et 
cesse. Ce n'est qu'en juillet que germination et fécondation recom- 
mencent. 

Ces faits sont faciles à constater sur la truffe du Périgord (Tuber 
melanosporum) ; sur la truffe du Piémont {Tuber m^agnatum), l'ob- 
servation est au contraire difficile à cause de la transparence des 
spores. 
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DE Gramont de Lbsp/rre. — Sur la germination estivale des 
spores de la truffe et la production des téleutospores (G. R. 

Ac. Se. 1898, p. 440). 

Après la fécondation, la spore ou la pseudo-spore émet des fila- 
ments sous-épidermiques, très tenus, transparents, qui circulent 
dans le parenchyme do la feuille, et ne sont que rarement aperçus. 
Ges filaments se manifestent par la production à la surface de spores 
qui vues d'en haut sont rondes, dures, luisantes. Ce sont les téleu- 
tospores, les dernières de révolution extérieure ; en terre après leur 
chute ou bien sur la feuille elles produiront le mycélium truffier. 

Si l'on ensemence des ascospores en été, il se produit d'ordinaire 
des pseudospores qui ne sont mûres qu'au bout d'un mois et qui ne 
donnent jamais naissance à des téleutospores avant la fin d'octobre. 

Si Ton ensemence des ascospores e7i hiver, les filaments qui en 
naissent, donnent directement, — c'est-à-dire sans produire de pseudo- 
spores, — naissance aux téleutospores : celles-ci peuvent apparaitre 
(si l'ensemencenienta eu lieu en novembre ou décembre) au bout de 
15 jours. Toutefois les téleutospores ne sont d'ordinaire complète- 
ment mûres que 3 mois après l'ensemencement. 

DE Gramont de Lasparre. — Sur l'aptitude à germer des spores 
de la truffe et le rôle de l'arôme. (G. R. Ac Se. 1898, p. 599). 

L'auteur attribue à l'arôme un rôle d'antiseptique, qui empêche- 
rait la fermentation et l'altération de la truffe. 

€ G'est de juillet à fin octobre que toutes les feuilles (d'arbres 
feuillus ou de résineux) donnent les meilleurs résultats pour la ger- 
mination des spores et la production des pstudospores. Elles doivent 
toutefois être protégées non seulement des forts coups de ventet des 
pluies fouettantes, mais encore être garanties contre l'ardeur du 
soleil. 

A partir d'octobre et, en général, pour la formation des téleu- 
tospores, le soleil ne nuit pas; il faut avant tout des feuilles saines, 
vertes, aérées. Le froid môme assez intense ne paraît pas contrarier 
le développement des germes ». 

MoLLiAKD M. — Hypertrophie pathologique des cellules végétales 
(Rev. gén. bot. 1897,33). 

L'auteur conclut que « les phénomènes présentés par les cellules 
attaquées par différents parasites animaux ou végétaux, lorsqu'ils 
se traduisent par une hypertrophie des tissus (et non par un simple 
développement des poils de l'épiderme) ne dépendent ni de la na- 
ture des cellules ni de celles des parasites ; ils se résument en un 
accroissement d'activité du protoplasma et du noyau, et sont ceux 
que l'on rencontre dans toutes les cellules présentant, pour des 
causes normales ou anormales, cet accroissement d'activité ; ils se 
traduisent d'abord par une hypertrophie du cytoplasma et du noyau, 
et consécutivement par la dégénérescence et la disparition complète 
du noyau- » 

L'auteur a étudié particulièrement les Phyloptées (acariens; dé- 
terminant une hypertrophie des organes, et notamment l'enroule- 
ment du limbe foliaire sur Géranium snnguineum L., G. diss:c- 
ium L,,Bromns secalinus etc., Galium Mollugo L. 
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L'hypertrophie da cjtoplasma et du nojrau ne se produisent pas 
avec les parasites qui déterminent simplement un développement 
exagéré des poils do l'épiderme. {Erineum, Céphatoneon, Géra- 
toneon^ etc.) 

L'hypertrophie du noyau cellulaire a déjà été signalée sous l'in- 
fluence de parasites végétaux, par Wahrlich, Beitragzur Kenlniss 
der Orchideenwurzelpilze, 1886. (Rev. mycol. 1898, p. 1), Ca- 
vara, Ipertrofte ed anomali nucleari in seginto a parassilismo vé- 
gétale i8^ (Rev . mycol. 1897, p. 94), Sappin-Trufly, iîcc/wrc/iw 
hislologiques .sur les Urédinées. {Rev, mycol, 1897, p. 107). 

M. Prillieux, Altérations produites dans les plantes par la cul- 
ture dans un sol surchauffé {Auji. se. nat. Bot, 1880, p. 347), a 
observé le môme fait. 

Non seulement on rencontre ces phénomènes dans les cas d'hy- 
pertrophie anormale, mais encore dans les cellules qui .subissent 
normalement un accroissement considérable, par exemple les cellu- 
les de l'assise nourricière des sacs polliniques offrent des phénomè- 
nes de même ordre. Ainsi que le remarque Cavara, le noyau se 
comporte d'une manière analogue dans les cellules désignées par 
Sachs sous le nom d'idioblasles et que Cavara a étudiées dans le 
Camélia ainsi que dans les tubes criblés du mai? et de la courge 
qui ont lait l'objet d'une étude très détaillée de Zach arias ({7e5er 
das Verhallen des Zellkerns in wachsenden Zellen Flora Bd. 81, 
heft II, 1895): ce dernier a signalé l'augmentation du nucléole cor- 
rélative de celle du noyau, la raréfaction de la chromatine et aa 
condensation en amas très nets, ainsi que la formation de lobes 
correspondant à une dégénérescence du noyau. 

James (J.-F.). — Notes on fossil Fungi (The journ. of mycol, ^ 

1893, p. 272). 

L'auteur pt^nse que diverses espèces de champignons ont dû 
exister durant les périodes géologiques anciennes, mais que les 
restes en ont dû disparaître à raison de leur rapide altération : ce 
fait explique la rareté des champignons fossiles. 

Il indique ensuite plusieurs restes fossiles attribués à tort â des 
champignons. Le Potyporites Bowmanni Lindiey et Hutton (Fossil 
Flora of Great Britain, III, 1837, p. 5), a été reconnu plus lard 
comme constitué par les écailles d'un poisson (1). 

En 1877, le professeur Lesquereux trouva sur des bois de Sigilia- 
ria des empreintes qu'il dénomma Rhizomorpha Sigillariae(2). 
Toutefois, ces empreintes ressemblent tellement aux galeries quo 
certains insectes, actuellement vivants , creusent à la surface du 
bois sous l'écorce, que l'autour n'hésite pas à altribuer cette ori- 
gino aux empreintes fossiles. Il ajoute, à l'appui de son opinion, que 
des restes d'insectes ont été trouvés dans les mêmes couches qui 
contiennent les prétendus rhizomorphes fossiles. 

D'autre part, l'auteur rappelle que certains restes fossiles pré- 
sentent la plus grande analogie avec des parasites encore vivants. 



(1) W. CamiUiers. Proc. of the geol. Auoc,, 1880. p. 21. 

(2) Rev, mycol., tome I. p. 33 el planche VI. — Lesquereux. A species of foogu> 
recently discovered iu Ibe sbales of ihe Oarlington coal bed. 
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C'est ainsi que le Peronosporites antiquus G. Smith (1) présente 
(Î^H byplies septées, des zoosporcs it des oogones, comme le Phj/- 
\ophihora omnivora, 

W laxiste sur les coraux actuellement vivants , un champignon 
VAchhfa pe7ietra?is. Il descend depuis la surface de la mer jusqu'à 
une profondeur de 1095 brasses et il peut y vivre à une tempéra- 
ture d<' 39°. Les galeries qu'il a creusée* dans le corail a l'époque 
siluritmne et tertiaire sont exactement les mêmes que celles qu'il y 
creuse aujourd'hui ; leur aspect est celui de longues lignes noires 
avec un espace central clair. Ces lignes peuvent être ramifiées, 
mais elles ont lo môme calibre dans les rameaux que dans le tronc. 
Il V faisle fréquemment des parties renflées; des masses granulées 
rei»i»Iissent souvent l'intérieur du canal. Voici ce que l'auteur dit 
de la forme fossile: 

« D(^ mes recherches, il résulte qu'un parasite exactement sem- 
blable à VAchlya penetrans vivait dans les coraux siluriens et 
If rliaires. 

« La forme ancienne ne se distinguo guère de la forme actuelle 
qno parce que les canaux sont plus gros, moins ramifiés, portent 
plus suuvent des corps ressemblant à des conidies, possèdent des 
«p(U'es sphériques. Mais il est possible que ces différences ne soient 
pas Kïiffisantes pour en faire une espèce distincte. 

< Ce parasite du corail n'assimile pas les matières en décomposi- 
lio!^ co n'est pas un saprophyte; il vit de la substance organique 
f^l azoléo du corail, et en cela, il ressemble aux champignons qui 
vivent aux dépens des diptères et autres insectes vivants » (2). 

Omklianski. — Sur un ferment de la cellulose. Sur la fermen- 
tation cellulosique. (C. II. Ac. Se. 1897, II, 971 et 1131). 

Pour provoqu3r la fermentation, il suflSt d'introduire quelques 
grammes de papier de Suède coupés en petites bandes et mêlés à de 
la cTiiio dans des fioles à long col remplies entièrement avec de l'eau 
dû rivîèn*, que Ton ensemence avec un peu de limon ou de terre 
riche 'n débris végétaux. Dans la plupart des cas la fermentation, 
atmancée par le dégagement de gaz, paraît au bout de 6 à 10 jours 
à 35". Au bout de 3 semaines à 1 mois on réensemenco une nou- 
velle liole par une bandelette de papier retirée de la première et on 
attend que le papier ait atteint un degré de décomposition avancé. 
L'étude microscopique du dépôt fait alors découvrir le bacille spé- 
cifique. 

Il s+^ présente sous la forme do bâtonnets droits (0,3-0,5 fx) longs 
de 4 à 8 a quand ils sont jeunes. A un âge plus avancé, ses articles 
deviennent plus longs (10 à 15 |x) sans être jamais filamenteux et en 
restant tout aussi minces ; ils portent alors à l'un des bouts un renfle- 
ment t-ontenant une spore ronde. Ils supportent sans périr une tem- 
pérettire de 90° pendant 25 minutej-, mais périssent immédiatement 
â 100^. Le bacille ne bleuit pas l'iode; il ne présente donc pas le 
fiiy^uf^ caractéristique dos amylobacters. Sur la cellulose amorphe 
(ibtimie par précipitation les articles longs se courbent ou se con- 

{1} Smith. A fosstl Peronospora (Gard, cliron. London, 1877, p. 499). 

(:i) Martin Duncon. On some Thallophytes par asitic wilhin récent Madreporaria. 
(Proit. uf thc royal soc. of London. 1876, p. 17 et p. 238-257| pK 111.) 
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tournent en spirale. Il paraît sans action sur l'amidon, les sucres. 
La fermentation de la cellulose qu'il provoque, s*opère lentement : 
il lui faut, en eflfel, plusieurs mois pour décomposer complètement 
quelques grammes de cellulose. 

Ainsi, dans une expérience qui a duré 13 mois, le bacille a décom- 
posé environ 3 gr. de cellulose. Les produits de la décomposition 
ont été des acides f^ras (principalement butyrique) 70 pour 100 et de 
Tacide carbonique (avec traces d'hydrogène) 30 pour 100. 

Shaw Waltkr (R.). — Parthenogenesis in HARSILEA 
DRUMMONDIl. (BotanMaz,, 1897, p. 114). 

L'auteur a placé, dans do l'eau distillée, des sporocarpes de cette 
fougère, après les avoir légèrement fendus avec un scalpel, afin 
qu'ils s'imbibassent plus facilement. Au bout de deux heures tous 
les sporanges étaient expulsés. Il isola les macrospores (qui con- 
tiennent les gamètes femelles) et il les déposa, dans un verre de 
montre, dans l'eau distillée, après s'étro assuré par l'examen mi- 
croscopique qu'ils ne contenaient pas de microspores (gamètes mâ- 
les). Dans un autre verre de montre, il déposa des macrospores 
mêlés à des microspores, et au bout de 24 heures ceux-ci avaient 
mis en liberté tous leurs spermatozoïdes. Il compta les archégones 
sur les spores de chacun des deux lots le premier jour; il compta et 
mesura au bout de huit jours les embryons. Les macrospores fécon- 
dées fournirent environ 70 pour 100 d'embryons, et les macrospores 
non fécondées 50 pour 100. Les embryons provenant des spores 
fécondées étaient plus larges et avaient les racines blanches et droi- 
tes; les autres avaient les racines brunâtres, courtes et courbées. 

L'auteur rappelle que la parthénogenèse a été observée dans 
Chara crinita par de Barry, dans les genres Ulothrix^ Prolosiphon 
et Spirogyra par Klebs (1) dans les genres Bairachos'pcrmiun et 
Ptilota par Davis (2). Il fait également observer que les Marsilen 
fourniraient des matériaux d'un emploi commode pour ceux qui 
voudraient étudier les transformations du noyau répondant soit à 
l'existence soit à l'absence do fécondation. R. F. 

RosTRUP 0. — Die Sclerotienkrankheit der Erlenfruchte 
(Zeitsch /. Pflanzenkrankh., 1897, p. 257). La maladie scléro- 
tinienne des fruits de TAulne. 

En 1894, dans VHedwigia, R. Maul a décrit sous le nom deScléro- 
tinia Alni quelques Sclérotes survenus sur les fruits de l'Aulne. 
Il obtint en les faisant germer un développement considérable de 
conidies disposées on forme do Pénicillium. 

Dans le courant de novembre 1895, l'auteur ayant trouvé de ces 
Sclérotes dans les environs do Gopt^nhaguo sur dos c dnos d'Ahms 
incana en fit d«*ux lots. Il plaça l'un sur du sable dans une véranda 
dont la température ne dépassait que de quelques degrés celle i\^ 
l'extérieur. Il plaça l'autre lot dans une chambre constamment 
chauffée. Ce ne fut qu'au 30 octobre 1896 qu'il put constater In pro- 

{\) Klebs. Die fiedinonnfjen der Fortpflanzung bei einigen Ahjen uiid l'H%en. 
18%, p 210, 230 et 313. 

(2) Davis. The fertUiialion of Uattachospermum . Ann. bol., 1896. Development 
of tke procarp and cystocarp in the genm Ptilota. Ibid. 
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mière trace de germination sous forme do mamelons. Ceux-ci don- 
nèrent, dans le courant de J'hiver, des apoihécies d*un brun clair, 
d*abord cupuliformes, ensuite planes, enfin convexes, d'un diamètre, 
de 4,5 à 5.5 mm. supportées par un long stipe d'environ 1 c, de 
hauteur. Les asques sont cylindriques, longs de 150-180 (x et larges 
de JO-15 (X ; les spores, elliptiques (16 — 19X5— 6|jl) un peu irrégu- 
lières en ce qu'un côiô est un peu plus convexe que i*autre et en ce 
que la plus grandie largeur est au-dessous du milieu ; les parap hj- 
san Font peu nombreuses, filiformec>, unicellnlaires, de môme Ion- 
Joueur que les asques et larges do 2 p. L'année suivante Tauleur ob- 
tint également d'autres pézizes, mais dont les asques étaient un 
peu plus petits (109— 122X^—0 fx), tendis que les spores avaient 
les mômes dimensions. 

fiO lot do sclérotes (sur cônes) placé en 1895 dans une chambre 
constamment chauffée se comporta tout autrement. Il ne donna 
naissance à aucune pézize, mais par contre il développa, au bout 
d'un mois, une végétation de mucédinées, les unes se rapportante 
V Arlhrohothrys superba Cda, les autres à un Pénicillium^ sembla- 
bles eu tous points à celles que Maul a décrites (si ce n'est qu'elles 
conservèrent leur ''ouleur blanche). Ces mucédinées florissaient 
encore «-n mars 1897 sur les sclérotes. 

De môme que Maul, Pnuteur a vainement cherché le mycélium 
dans les écailles et dans les autres parties des cônes d'aulne ; aussi 
pense-t-il que le mycélium y disparaît en été. M. Rostrup ne pense 
pas que l'infection se fasse par le pollen déposé sur le stigmate, 
comi'\o Woronin Ta reconnu pour le champignon sclérotinien do 
Vaccinhtm, En effet il arrivo presque toujours que tous les cônes 
nai«>sant d'un môme rameau sont infectés simultanément. 

Plus récemmf»nt, l'auteur a trouvé dans une forôt d'aulne, sur des 
cône^ do cet arbre pourrissant sur le sol, des pézizos en tous points 
semblables «à celles qu'il avait obtenues, ayant seulement des asques 
et de-^ spores un peu plus petites, et concordant avec la description 
que Balbis, en 1805 (.Môm. de TAc. de Turin, II p. 79) a donnée 
d'une pézize qu'il avait découverte sur les chatons do l'aulne et 
qu'il a nommée Peziza ameniacea. 

Quant au cycle do végétation l'auteur l'indique comme suit : 

Une spore qui a germé au printemps 1897, no produit des scléro- 
tes mûrs que durant l'été 1898 et ceux-ci ne donnent naissance à 
des carpophores et à des spores mûres qu'au printemps de l'année 
1900. R, Ferry. 

Cavara (F<\). — Funghi mangerecci e funghi velenosi (Champi- 
gnons comestibles et vénéneux). HoepU, Milan, 1897, 196 pages 
avec 43 planches en lithochromie, 11 planches insérées dans le 
texte. 

L'auteur, qui est professeur a l'Institut forestier de Vallombrosa 
(Florence), situé à 957 mètres d'altitude, au milieu de vieux sapins, 
et environné de forôts de hêtres et de châtaigniers, a eu la bonne 
fortune de pouvoir étudier bur place presque toutes les espèces de 
champignons comestibles et vénéneux. Il s'est proposé do donner 
dans ce Manuel, — avec des descriptions soignées et des planches 
coloriées, — les renseignements nécessaires pour que tout le monde 
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puisse profiter de ces ressources alimentaires naturelles en évitant les 
dangers résultant d'une connaissance imparfaite des champighons. 

Dans quelques pages d'introduction, il fait remarquer combien 
rétude de ces productions, depuis les travaux classiques de Micheli 
et de Vittadini, méritait d*étre poursuivie au point de vue pratique. 
H fallait rendre plus accessible le langage des savants et introduire, 
dans l'exposé systématique des genres, le nouvel ordre qui 
ressort d'affinités déjà en parties révélées par Pries. Le vieux 
genre Agaricus est remplacé par ses nouvelles subdivisions 
qui facilitent la détermination des espèces et constituent des grou- 
pements plus naturels et plus limités. 

La première partie de Touvrago comprend un certain nombre de 
chapitres de généralités. Le premier est consacré à la constitution 
phjsico-chimique des champignons, à leur reproduction naturelle, à 
leur classification. Un deuxième chapitre montre Tinanité des pré- 
jugés populaires relatifs aux moyens de déterminer les champignons 
vénéneux ; il fait ressortir l'absolue nécessité de ne se fier qti'aux 
caractères botaniques, les seuls qui peuvent assurer avec certitude 
la connaissance des espèces. Un troisième chapitre est consacré à la 
récolte des champignons, à leurs stations naturelles, aux diverses 
époques plus ou moins favorables de l'année, en faisant une place 
â part à la récolte des truffes à l'aide d'animaux domestiques ; le 
chien l'emporte sur tons les autres par la finesse de Vodorat et son 
intelligence. Un autre chapitre est consacré aux préparations culi- 
naires de? champignons et aux divers moyens de les conserver pour 
ThiTcr ; un cinquième traite de la culture de diverses espèces et 
des truffières artificielles. Un dernier chapitre donne les renseigne- 
ments nécessaires en cas d'empoisonnement et les secours à donner 
à l'aide de moyens à la portée de tout le monde. 

Dans la seconde partie du Manuel, plus de cent espèces de cham- 
pignons sont décrites avec plus ou moins d'étendue, suivant leur 
importance par rapport à l'économie domestique. A cô'é du nom 
scientifique latin de chaque espèce l'auteur a eu l'heureuse idée de 
joindre les noms vulgaires des diverses régions de son pays, et en 
outre les noms français et allemands ; aussi ce livre, 
ainsi que les nombreuses et charmantes aquarelles dont il est orné, 
est-il appelé à rendre des services non seulement aux Italiens, 
mais encoro aux amateurs de France et d'Allemagne. 

R. Ferry, 

Cavara (P.). — Intorno alla eziologia di alcune malattie di 
plante coltivate. (Sur rétiôlogie de quelques maladies de 
végétaux cultivés). Extr. des Stazioni s/ierimentali agric 
italiane, 1897. Vol . XXX, pag. 482-509. 

L'auteur a présenté, dans ce mémoire, le résultat de ses recher- 
ches do plusiei?rs années sur des maladies bactériennes de végétaux 
cultivés, savoir : Tuberculose de la Vigne, Nécrose des samienCs de 
la Vigne, Nécrose du Mûrier, Tuberculose du Pécher. 

La première de ces affections qui, par ses caractères extérieurs, 
ressemble à ce qu'on appelle on Pranoe bf'ou^sinsj avait été consi- 
déré, par Andrade Corvo (1886) et Guboni (1889), comme étant de 
nature microbienne, mais on n'avait pas essayé de reproduire par 
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inoculation sur des vignes saines les tumeurs caractéristiques, 
M. Cavara y est parvenu avec un matériel de culture pure, isolé 
par lui de vignes attaquées de tuberculose typique. La bactérie 
agent de la tuberculose, se cultive bien sur gélatine et agar-agar. 
Ses colonies sont petites, circulaires, perlacées. Elle mesure 
1,5-2x0,5 [L et sa forme est cylindracée avec les extrémités obtuses. 

Sous la dénomination de Nécrose de la Vig?ie, Tauteur décrit une 
maladie qui en elle mèine résume los caractères du Mal nero^ de la 
Gommose bacillaire et de la Gélivure. Il Ta étudiée sur échantillons 
de Vargi (Haute-Italie) et de Rimini (Italie centrale) dans lesquels 
les premiers degrés de développement présentaient les caractères 
de la Gommose ou de la Gélivure ; les stades plus avancés, ceux du 
Mal nero. La bactérie qu'il a pu isoler, dans tous ces cas, se cul- 
tivait très bien sur gélatine et autres milieux solides où elle formait 
des colonies d'un jaune d'or. La gélatine qui se liquéfiait après quel- 
que temps, prenait une couleur verdâtre et devenait fluorescente. 
Au commencement de l'infection, le microorganisme avait une forme 
presque arrondie, tandis que plus tard il prenait celle d'un bacille 
un peu rétréci au milieu. Les traits d'affinité nombreux de la ma- 
ladie étudiée par l'auteur avec celles décrites par MM. Baccarini, 
Prillienx et Delacroix, Joex et Viala, Ravaz, etc., portent rauf.eur 
à conclure qu'il s'agit là de manifestations diverses d'une affection 
etiologiquement identique. 

Sous le nom de Nécros3 du Mûrier^ l'auteur décrit une maladie 
qui par ses caractères extérieurs et par l'agent qui en est la cause, 
coïncide parfaitement avec celle étudiée, il y a quelque? années en 
France, par MM. Boyor et Lambert et tout récemment en Italie par 
M. Piglion. L'auteur donne donc une confirmation de la nature mi- 
crobienne do cette affe<;tion du Mûrier, Il décrit en outre une autre 
bactérie qu'il a isolée des Mûriers malados le Bacillus Mori carneus 
Gav. qui donne des colonies d'un rouge de chair et dont les articles 
sont cylindriques et très longs (4-50X0,7 fx). 

Enfin, sous la dénomination de Tuberculose du Pécher, l*auteur 
désigne de petites lumeurs localisées dans les branches de 1 à 3 ans 
du Pocher, de 1 ou 2 cm. de diamètre, à surface presque lisse et 
subérifiée. 

Il a pu isoler de ces tumeurs une bactérie assez caractéristique 
qu'il a nommée Clostridium Persicae-Tuôerculosis mesurant 
2-15x0,8 f. 

Les articles sont réunis bout à bout en chapelet et donnent des 
spores de 1 |x, 5 de longueur sur u., 07 de largeur. Cette bactérie 
forme des» colunies dendritiques.. blanc de lait, translucides, qui 
liquéfient très lentement la gélatine. 

L'auteur est d'avis qu'il ne s'agit pas ici de la Gommose ordinaire 
des Amygdalées parce qu'il a constaté que le plus souvent les peti- 
tes tumeurs qui déterminent la nécrose de la branche, n'étaient pas 
accompagnées d'une exsudation dégomme. 

Cavara (F.). — Ueber neue Pilzkrankheit der Weistanne. Zeii- 
schrift fur Pflanze?ikra.7ikh. Band.VII, avec une planche lithogr. ) 
Une nouvelle maladie du sapin argenté. 

L'auteur a observé, dans la forêt de Vallombrosa (Florence), de 
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nombreux cas d'hjperthrophie des tige^ de sapin {Abies peclinata) 
parliculièrement sur des exemplaires peu éclairés qui avaient subi 
un arrêt dans leur développement. Ces hypertrophies sont dues à 
un champignon auquel on a donné, jusqu'à présent, bien peu d'im- 
portance, au Cucurbitaria pityophila (Kunze)De Not. et à sa variété 
Cembrae Hehm. Le mycélium, qui se développe de spores tombées 
sur récorce des sapins, envahit les parties extérieures de celle-ci, 
formant, entre le périderme et le liège, une croûte qui est rendue 
fragile par la résine qui s'y condense. Au-dessus de cette croûte se 
développent les fructifications du champignon, c'est-à-dire les péri- 
thèces, très nombreux, très petits, noirs. 

L'action du parasite ne se borne pas à une hypertrophie de 
récorce, mais s'étend jusqu'au camLium et à la zone ligneuse, dont 
l'accroissement anormal est visible dans les sections de tiges repro- 
duites, d'après les photographies de l'auteur, dans la planche qui 
accompagne la communication. Il est curieux de remarquer que cette 
influence du parasite ne s'exerce point à l'aide du mycélium ; celui- 
ci, en effet, ne pénètre pas jusqu'au bois ; l'auteur pense qu'il s'agit 
d'une influence indirecte, c'est-à-dire de la transmission de l'irrita- 
tion de cellule à cellule de récorcejusqu'au bois. 

Au point de vue pratique, il faut conseiller d'abattre les sapins 
envahis par h maladie lorsqu'ils ont atteint le développement 
auquel ils peuvent être utilisés. Cependant en leur fournissant, par 
i'abatage d'arbres voisins, l'air et la lumière qui leur font défaut, on 
peut espérer les voir redevenir florissants. 

Cavara F. — Interne ad alcune8trutturenuclearie(Ist. bot. del. 
R. Univ. de Pavia). Recherches sur la structure du noyau 
cellulaire. 

Le nucléole joue un rôle important dans les phénomènes étranges 
et compliqués que présente le noyau en état de division (caryocinèse). 
M. le professeur Cavara s'est proposé, en étudiant le nucléole soit 
durant le repos, soit durant la division du noyau, de déterminer etde 
préciser sa constitution et sa fonction. Il s'est inspiré des travaux 
les plus récents et il a employé comparativement les moyens de fixa- 
tion, les méthodes de coloration et les appareils de microtomie les 
plus variés. Il a passé eu revue les diverses sortes de tissus, ceux 
dont les éléments sont en pleine activité (méristèmes) et ceux dont 
les éléments sont en dégénérescence, ceux qui ont une fonction mé- 
canique (fibres, vaisseaux, idioplastes, etc.) ou qui remplissent une 
fonction sexuelle. 

Il a constaté que la chromatine (facile à distinguer en ce qu'elle 
a la propriété d'absorber et de retenir les réactifs colorants) est iné- 
galement répartie dans le nucléole. On voit, dans les préparations 
dont il a donné les figures, que la chromatine occupe de préférence 
la périphérie du nucléole, tandis que le centre et la partie inté- 
rieure en sont le plus souvent dépourvus. 

Tel est, par exemple, le cas pour les nucléoles des racines de la 
vanille et d'autres orchidées, ainsi que pour les nucléoles des cellules 
qui vont se transformer en vaisseaux ou on tubes criblés chez la 
courge et le maïs. 

On voit également que la chromatine forme des réseaux ou pré- 
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sente des alvéoles dont les mailles ou les cavités sont remplies par 
les autres matières (telles que la plastine, etc.) constituantes du no- 
cléole. Cette structure réticulée s^observe d'une façon très nettes 
sur les nucléoles des noyaux secondaires du sac embryonnaire de 
VOrnithogalum umbellatum. 

L'auteur a étudié le nucléole durant la caryocinèse notamment 
chez diverses Liliacées. Le nucléole s*eiface et se dissout, i 
mesure que les segments chromatiques apparaissent et se déve- 
loppent. Le plus souvent, dés avant la formation de la plaque 
équatoriale, les nucléoles ont disparu ou tout au moins ont perda la 
faculté de se colorei par remploi des réactifs. D'un autre côté, la 
réapparition des nucléoles dans Tanaphase survient dès que le dis- 
prème perd progressivement le pouvoir dci fixer les nriatières 
colorantes. 

De ces faits Tauteur conclut qu'il existe une corrélation évidente 
entre le nucléole et les segmentb chromatiques. 

Durant la période de repos, le nucléole accumule et emmagasine 
certaines matières nutritives, notamment la chromatine. Quand la 
période de division commence, le nucléole se dissout peu é peu, et 
:4es éléments émigrent pour former les éléments constitutifs des corps 
chromatiques. Quand la division est accomplie, les corps chroma- 
tiques disparaissent à leur tour par suite de la dissolution de leurs 
éléments; ceux-ci se condensent ensuite et se réunissent de nouveau 
pour reconstituer le nucléole. R. F. 

RozB £. — Sur les maladies des bulbes du Safran (C. R. Ac. Se, 

1897, II, 731). 

Bulliard a figuré le Rhizoctonia qui causo la viorl du Safran 
et Tulasne Ta décrit Jans ses Fungihypogœi sous le nom de /{/lûoc- 
tonin violacea. Il a de plus signalé une autre maladie du Safran, 
le Taco7t^ ne traduisant par des taches brunes qui finissent par en- 
vahir le bulbe. D'après M.Roze, cette dernière maladieestdue au dé- 
veloppement excessif du Pseudocommis Vitis favorisé par l'humi- 
dité. Il a constaté l'existence simultanée de filaments mycéliens 
incolores : en les transportant dans un milieu de culture artificiel, 
il les a vus se colorer en violet et présenter tous les caractères du 
Rhizoctonia violacea. Malgré le ramollissement du tubercule, M. 
Roze a constaté l'absence de bactériacées dans cette masse pâ- 
teuse ; cette absence de bactériacées doit ôtre attribuée à une forte 
proportion d^alcool qui se développe par suite de la fermentation de 
l'amidon due à un ferment particulier. C'est une cellule sphériquequi 
bourgeonne pour en produire une seconde, laquelle se détache et 
en reproduit de même une troisième. M. Roze a nommé ce ferment 
Saccharomyces Croci. R. F. 
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Smith (Ervin).— Theblack-rot of the Cabbage. {U. S. Deparim. 
ofAgr, BulL, 1898.) 

L'auteur étudie une maladie bactérienne de diverses crucifères 
(turneps, choux). Il a isolé un micrococcus jaune, mobile, et il en a 
étudié le genre de vie : il est aérobie, il ne produit ni gaz, ni acide 
et ne forme pas de spores. 

U se développe surtout le long des faisceaux vasculaires de la 
plante hospitalière et produit dans leur voisinage une décoloration 
brunâtre caractéristique. Il se propage avec rapidité le long des 
vaisseaux; mais il ne traverse, au contraire , que difficilement les 
masses parenchjmateuses. La résistance de ces derniers tissus 
paraît due (tout au moins en partie) à leur réaction acide, c.»t orga- 
nisme ayant une préférence marquée pour les liquides alcalins que 
contiennent les faisceaux vasculaires. 

L'auteur indique tous les moyens préventifs à employer contre 
ce redoutable fléau : ils consistent surtout à éloigner toutes les 
causes d'infection, Ton devra notamment détruire les insectes dont 
les morsures propagent la maladie, et extirper les Crucifères sauva- 
ges qui la contractent et lui donnent asile. R, F. 

RosTRUP. — Contributions mycologiques pour 1895 et 1896. 
{Bot. Tidsskrift udgivet of den bot. for, i Kfohenhaivn^ 1897.) 

Physoderma Acelosellœ n. sp. Le Rumex Acetosella ofire assez 
fréquemment une hypertrophie, tous les ovaires étant transformés 
en des corps cylindriques. Cette déformation est due à une Chylri- 
dinée nouvelle dont voici la diagnose : 

Sporse perdurantes sive globosa^, 15-25 (^ diam., sive ellipsoidese, lopg. 
30-35(1, cra8sit.23-26(ji, membranû hyalinA, protoplasmate brunneo farcise, 
intracellulares, in eâdim ceilulA 1-3. Spcrac majores subinde 1-2 appen- 
diculis ovatis instructœ. Fructum Rumicis Acetosellae deformans. 

Puccinia persisteyis Plowr. sur [*Agropyrum repetis. Les écidi <i 
les se développaient sur Thalictrum flavum, qui croissait à côté. 

hypochnus Hellehorï n. sp. Sur le rhizome et la partie infé- 
rieure de la tige d'Helleborus niger, près d'Odensee. 

Polyporus frondosus. Dans une forêt, en Sélande, un individu 
géant croissait sur une sorte de scléroto mesurant 17 cm. de dia- 
mètre et pesant 1,5 kilog. Le tubercule était brun-noir à Teitô- 
rieur, gris à l'intérieur, dur comme de la pierre. Co n'était pas un 
sclérote typique comme ohez le Polyporus umbellatus; mais il 
rappelait plutôt le my« èle du Polyporus Tuberaster, bien connu en 
Italie sous If^ nom de « Pielra fungaja ». 

Merulius lacryma7i8(\\\xU ) Schum. Trouvé près de Copenhague, 
au mois d'octobre, en abondance sur Técorce d'un CastaneM vesca 
vivant qui ne paraissait pas en souffrir. Les carpophores s'élr- 
Talent le long de Tarbre jusqu'à 1 mètre au-dessus du sol. 
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Gymnoascus ossicala n. sp. Snr des os de Rhea Americana dé- 
posés dans une cave. 

Claviceps microcephafa Tnl. 1.l> silérotes se trouvaient en telle 
quantité sur le Phragmiles commu?iis, près de Copenhague, que 
chaque panicule en contenait des centaines. 

Phoma ossicola n. sp. Sur des os de brochet rejetés sur le bord 
du lac de Fureso en Sélande. 

Laurent S. —Sur Tabsorption des matières organiques par les 
racines. (C. H. Ac Se 1807, II. 887). 

Les racines dos plantes sont-elles capables d'absorber des matiè- 
res sucrées? L'affirnoalive paraît probable quand on voit une quan- 
tité do graines (raisin, datte, etc.) enveloppées par une pulpe riche 
vu malièros sucrées : il est a présumer que celles-ci constituent 
une réserve préparée pour Talimentation de la jeuno planle. 

L'auteur a étudié à ce point do vue lo maïs dont il a pu opérer le 
développement, à partir de la graine, en milieux exempts de germes 
élrangers. 

La {^^raino a été stérilisée par immersion pendant deux heures 
dans une solution de bichlorure de mercure à 2 grammes par litre 
ou mieux, pendant trois heures, dans le sublimé ^icide (HgCL 1 gr.; 
NaCl 1 gr.; HGl. 5 cent, cubes, eau distillée 1 litre). La stérilisa- 
lion est complète : Tauteur s*en est assuré en ensemençant, dans 
divers liquides nutritifs, des graines ainsi préparées : aucun orga- 
nisme inférieur ne s\y est développé. 

La liqueur de culture du maïs a été composée comme suit : eau 
<lislillée 1 litre, azotate de calcium 1 gr., chlorure de potassium 
gf. 25, sulfate do magnésium Ogr. 25, perchlorure do fer, quel- 
ques gouttes d'une solution étendue. Le maïs se développe dans 
celte liqueur, normalement ÎM^i^yCdi l'épanouissement des fleurs. 

La solution, additionnée d'un poids déterminé deglucose, est intro- 
duite dans \\\\ flacon à large ouverture de 350 ce. environ. {5\\ filet 
de soie, suspendu par des fils méralliques, est destiné à soutenir 
les graines. On stérilise à l'autoclave, puis on ensemence deux grai- 
nes de mais stérilisées et Ton recouvre d'vuie cloche à trois tubu- 
lures, préalablement lavée au sublimé, et reposant par trois sup- 
ports sur un plateau de verre. Des tampons de coton ferment tou- 
tes Jes ouvertures sans entraver le renouvellement de l'air. Los 
graines germent et la plante se développe vigoureusement, portant 
des feuilles à'un vert beaucoup plus sombre que celles d'un pied 
témoin cultivé sans matière organique. 

A la fin (le rex|)érience, i'auleur a constaté que ki solutio7i sucrée 
a perdu une quantité considérable de sucre et que cette quantité 
peut nu'mc dépasser le poids sec delà plante, ce qui indique qu'une 
grande partie a dû être rejetée sous forme de gaz carbonique. 

La disparlicn du sucre ne peut être attribuée qu'à son absorption 
par les plants de maïs, car l'auteur a constaté à la fin de l'expérience 
l'absence d'organismes inférieurs dans la liqueur sucrée. 

CosTANTiN et Matruchot. — Essai de culture du « Tricholoma 
nudum » (1898). 

Les auteurs sont arrivés, en cultivant la spore du Tricholoma 
nudunij sur feuilles mortes stérilisées, puis transplantant le mjcè- 
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lium (1) sur des meules, à obtenir des chapeaux, de taille normale. 
U y aurait donc â tenter en grand la culture de cette espèce rusti- 
que, vivant très bien en plein air et se développant aux tempéra- 
tures basses de Tarrière-saison. R. F. 

PoTONiÉ ( H. ). — Die Flora des Rothliegenden von Thuringen. 
(Abhandl. k.preuss. Landesamt. 1893, p. 298, avec 34 plan- 
ches.) 

L'auteur fait connaître, dans le terrain permien de la Thuringe, 
un champignon fossile qu'il a observé à la face interne de certaines 
écorces et qu'il a désigné sous le nom générique de RoseUiniteSy à 
raison de sa ressemblance avec le genre vivant Rosetlinia. 

Matruchot (L.). — Recherches biologiques sur les Champignons. 
I. Pleurotus ostreatus (Rev. gén. bot,, 1897, p. 81). 

M. Matruchot expose les observations qu'il a faites sur le Pleu^ 
rotus ostreatus Jacquin cultivé en milieux stérilisés. Nous en déta- 
cherons seulement les suivantes : 

i. L'on peut suivre la manière dont le champignon progresse en 
hauteur. Sur un chapeau supporté par son stipe et muni de ses 
lames, on voit souvent la surface du chapeau proliférer et donner 
ainsi naissance à un grand nombre de carpophores de second ordre, 
lesquels peuvent à leur tour donner naissance à des carpophores de 
troisième ordre. 

2. Le développement des carpophores paraît être en raison in- 
verse de leur nombre sur le même chapeau. Si co développement 
est faible et que les carpophores restent petits et trapus, la forme 
hémisphérique est parfaitement régulière et le champignon n'a 
en rien l'aspect d'un Pleurote. Si, au contraire, le champignon s'est 
élancé, a subi, suivant l'expression doTauteur, une forte croissance 
intercalaire (c'est-à-dire de la partie supérieure du slipe comprise 
entre la partie renflée du stipe et le chapeau), le champignon s'in- 
cline au lieu de rester vertical et le chapeau devient excentrique ou 
latéral. 

3. L'hyménium des carpophores à forme excentrique ou, en d'au- 
tres termes, à symétrie bilatéiale présente dos basides normales 
nombreuses et de rares cjstides de petite taille munis chacun d'un 
stérigmate ri^nflé à l'extrémité en un bouton ovoïde ou sphérique. 

L'hyménium des carpophores régulièrement hémisphériques ou, 
en d'autres termes, à symétrie axiale présente de rares basides 
normales et de nombreux cystides de petite taille, les uns normaux, 
les autres munis de deux (parfois trois) stérigraates renflés à l'extré- 
mité en bouton. 

D'une part, cette dernière forme de cystide, intermédiaire entre 
le cystide normal et la baside et, d'autre part, le balancement 
numérique qui s'établit entre le développement des basides et des 
cystides sur l'hyménium, permettent de considérer le cystide de 
Pleurotus ostreatus comme une baside déformée. 

4. Le mycélium et les poils hyméniaux présentent des formations 



(1) Ce mycélium est tantôt blanc, taniôt de la couleur lilas pâle du chapuau. 
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analogues aux corps ovoïdes que M. Patouillard a observés cliez le 
Pteurotus oslrenlns et qu'il a c • i l*^rés comme des conidies. 

Toutefois, comme ces élômt^uL-» semblent stériles et qu'ils ont la 
plus grande ressemblance avec les cyslides, M. Matruchot les con- 
sidère comme des cjstides extra-hymêniaux à un seul stérigmate 
renâé et les désigne sous b» nom de pseiido-conidies, 

MoLLiARD. — Sur la détermination du sexe chez le Chanvre. (C. 
R. Ac. Se, 1897, •^. p. 792). 

De très nombreuses expériences ont démontré à l'auteur que 
dans les conditions habituelles de culture la proportion est de 72 à 
164 pieds femelles pour 100 mâles. Or, si Ton fait varier les condi- 
tions du semis simplement on le faisant dans des vases en serre, la 
proportion devient de 300 pieds femelles pour10<) mâles. Il est donc 
évident qu'ici, parmi les individus femelles, il se trouve des pieds 
provenant de graines qui, dans des conditions normales, auraient 
donné naissance à des individus m.lles. 

Ce qui confirme du reste complètement cotte manière de voir, 
c'est que sur un grand nombre des pieds cultivés en pots on observe 
la transformation (à divers degrés) des étamines en carpelles. Le 
sexe mâle ne serait donc (ce qui n'est pas flatteur pour lui) qu'un 
arrôt de croissance, un état de développement moins complet et 
moins parfait que le sexe femelle. A ce sujet, nous pourrions rappeler 
que chez les abeilles les ovules non fécondés ne donnent que des 
mâles, tandis que ceux chez lesquels la vie s'est retrempée par l'acte 
de la fécondation, donnent des femelles. R. F. 

Matruchot. — Sur la structure et révolution du protoplasma 
des Mucorinées. (G. R. Ac. Se 1898, p. 130J). 

Les canalicules (enchylema) que l'auteur a observés et décrits 
dans le cytoplasma des filaments mycéliens d'une Mucorinée appar- 
tenant au genre Mortierella. (Voir Rev. mycol., 1897, p. 76), 
existent également dans les autres genres de Mucorinées que l'auteur 
a eu roccasion d'étudier. Ces canalicules n'existent toutefois ni 
dans les lilaments mycéliens jeunes ni dans ceux qui sont vieux. 

Dès que le cytoplasma, n'étant plus très jeune, cesse d'être homo- 
gène, i! se fait une séparation, un départ entre l'enchylema et l'hya- 
loplasma. La cavité du filament renferme alors une masse hyalo- 
plasmique parfaitement transparente, au milieu de laquelle Tenchy- 
lema se dispose en longs cordons plus ou moins granuleux, pré- 
sentant des courants protoplasmiques. Le départ de ces deux subs- 
tances se fait de façon symétrique autour do l'axe du filament, et 
les canalicules se trouvent ainsi disposées régulièrement à une dis- 
tance sensiblement constante et toujours très faible de la périphérie. 

Quand le filament vieillit, il apparaît de distance en distance des 
disques, de nature hyaloplasmique, qui constituent comme autant 
de .solution de continuité dans les cordons d'iMichylema. Les dis- 
ques s'épaississent peu à peu aux dépens de l'enchylema et finale- 
ment toute la masse se transforme en un hyaloplasma de plus en 
plus aqueux. R. F. 
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PicTET. — Expériences sur le froid. 

M. Raoul PJctet, le savant physicien de Genève, obtient dans 
des appareils qn*il nomme pints de froid des abaissements de lem- 
péralur*» allant jusqu'à 120 degrés au-dessous de zéro. 

Un malheureux chien a été introduit dans le puits de froid à la 
température de 90 degrés au-dessous de zéro. Son organisme a 
lutté pendant une heure et demie contre ce froid horrible avant 
Tasphyxie totale. Le pauvre animal n'a pu être rappelé à la vie. 

Les poissons peuvent être gelés jusqu'à devenir friables comme 
Je l'argile et conserver néanmoins la posî^ibilité d'être rappelés à 
la vie. Le? grenouille^î succombent définitivement à — 35 degrés. 
Mais les escargots, sous la protection de leur coquille, survivent à 
un froid de 128 degrés. 

Quant aux microbes, ce froid de 120 degrés les laisse indifférents. 
M. Pictet les a soumis à l'épreuve du froid le plus intense que la 
science soit à môme de produire, soit 213 degrés au-dessous de 
zéro, qui est la température de Pair atmosphérique solidifié comme 
do cristal. Au dégel, ils étaient parfaitement vivants. 

Palladine W. — Influence de diverses substances et influence 
de l'oxygène sur la formation de la chlorophylle. (G. IL Ac 

Se. 1897. II, p. 827). 

Les viticulteurs ont constaté depuis longtemps que le sucre 
ajouté à la bouillie bordelaise pour augmenter son adhérence exerce 
une action favorable sur les feuilles. 

Dans de précédentes expériences, M. Palladine a montré qu'en 
effet le sucre est absorbé par les feuilles. Il s'est proposé dans ce 
nouveau travail (1) de rechercher quelle action sur des feuilles étio- 
lées exerçaient diverses solutions (sucrées ou autres). Il est arrivé 
aux conclusions suivantes : 

1° Certaines substances favorisent la formation de la chlorophylle; 
saccharose, raffinoso, glucose, fructose, mallose, galactose, lactose, 
dextrine, glycérine. 

2° D'autres substances n'exercent aucune action sensible sur le 
verdissement : inuline, ty rosi ne. 

3<> D'autres enfin retardent ou empêchent complètement la forma- 
tion de la chlorophylle : mannite, dulcite, asparagine, urée, alcool, 
chlodhydrate d'ammoniaque, acide quinique. 

Il est intéressant de remarquer que les champignons (végétaux 
sans chlorophylle) contiennent en abondance de la mannite, subs- 
taixce qui, par sa présence, entrave la formation de la chlorophylle. 

Sghlœsino Th. — Contribution à l'étude de la nitrification 
dans les sois. (C. R. Ac. Se, 1898, p. 824). 

L'auteur constate, par une série d'expériences, qu'il suffît souvent 
d'ajouter à une terre argileuse une faible quantité d'eau pour que 
la nitrification du sulfate d'ammoniaque qui auparavant ne se faisait 
qu'imparfaitement, s'accomplisse avec énergie. Il a suffi, par 



(I) Voir : Palladine. Sur le rôle des liydrales de carbone dans la résistance à 
i*asphyxie chez les plantes supérieures, (fiev. tnycol, 1896, p. 85). 
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exemple, pour obtenir ce résultat de faire varier de 10 gr. a 42 gp. 
ja proportion d'eau contenue dans un mélange de 70 gr. de sable 
it 30 gr. d'argile. L'auteur pense que les attractions capillaires 
i'elenant IVaii contre les molécilps de terre contrebalancent 
ut empêchent les phénomènes d'osmose par lesquels les microbes 
absorbent l'eau et les matières qui y sont dissoutes. Il nous sem- 
ble que les attractions capillaires doivent aussi, quand l'épaisseur 
de la couche d'eau autour des particules de terre est très faible, 
entraver la circulation de l'eau qui apporte aux microbes les élé- 
ments qui leur sont nécessaires. 

En tous cas, il est intéressant de constater qu'une si petite varia- 
tion dans l'épaisseur de l'eau ait tellement retenti sur le fonction- 
nement des microbes. R, Ferry. 

Phisalix. — La tyrosine, vaccin chimique, du venin de vipère. 

(G. R. Ac. Se. 1898, p. 431). 

Le Russula nigricans et aussi le tubercule de Dahlia renferment 
en abondance la tyrosine (1). 

Quand elle a été isolée et purifiée, c'est une substance blanche, 
cristalline, très peu soluble dans l'eau, mais s'y divisant en parti- 
cules si tenues qu'elle reste en suspension dans le liquide auquel 
Mq donne un aspect laiteux. Un tel mélange dans la proportion de 
1 pour 100 peut être inoculé facilement et sans danger sous la 
peau d'un cobaye à la dose de 2 ce. à 3 ce. 

Une dose de 3 mgr. de tyrosine suffit pour vacciner un cobaye 
contre une dose mortelle pour les témoins. L'immunité peut durer 
quinze jours. 

Injectée en môme temps que le venin, mais dans un point diffé- 
rent du corps, la tyrosine peut retarder la mort de plusieurs heures, 
jnais elle n'est pas capable de l'empêcher : elle n'est donc pas un 
ixntitoxique. 

Elle n'est pas non plus un antidote chimique : mélangée au 
venin, elle ne le détruit pas, et le mélange est aussi toxique que le 
venin seul. 

BouiLHAc R . — Sur la culture du ce Nostoc punctiforme » en 
présence du glucose. 

L'auteur a poursuivi ses recherches. (Voir Rev, MycoL 1897, 
p. 98). 

Ses solutions purement minérales sont introduites dans des ma- 
tras et stérilisées : après quoi, l'auteur les ensemence avec un 
fragment de Nostoc recouvert de microbes fixateurs d'azote. L'algue 
végète ainsi normalement en utilisant l'acide carbonique aérien et 
grâce aux microbes qui fixent sur elle l'azote libre : elle forme plus 
tard une nappe verto qui recouvre la surface de la solution. 

Une culture do Nostoc est vite compromise lorsqu'elle est exposée 
à des rayons trop vifs. D'autre part l'auteur a constaté que des 
rayons de faible intensité ne donnent plus à cette algue le moyen de 
décomposer l'acide carbonique contenu dans l'atmosphère. 

M. Bouilhac s'est posé la question suivante : Le Nostoc puncti- 



(1) Bev. MycoL, 1898. 
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forme, insufûsamment éclairé et par suite n*ajant plus à sa dis- 
position toute l*énergie lumineuse qui lui e^l indispensable pour 
végéter, devient-il capable de changer sa manière de vivre et de se 
développer comme un cryptogame dépourvu de chloroph/lle, c'est- 
à-dire aux dépens d'une matière organique ? 

Les expériences que l'auteur a instituées Tout conduit aux con- 
clusions suivantes : 

1*» Le Nostoc punctiforme, exposé à une lumière insuffisante pour 
le faire végéter, continue cependant à végéter si on lui fournit du 
glucose ; 

2* Ainsi soustrait à l'influence de la lumière et approvisionné de 
glucose, il fabriquera encore de la matière verte. 

Il en est autrement pour les plantes à chlorophvlle ordinaire : 
celles-ci continuent à végéter à Tobscurité, mais deviennent jaunes. 

Il en est autrement aussi de certaines algues qui vivent dans lea 
lieux obscurs : elles peuvent, si elles trouvent des matériaux qui 
puissent leur servir d'aliments, continuer à végéter, mais elles 
finissent par perdre leur chIoroph;ylIo et se transforment en cham- 
pignons (1). 

1/on pourrait môme se demander si la conclusion de M. Bouilhac 
n'est pas prématurée et si le Nostoc punctiforme n'aurait pas fini, 
par un séjour plus prolongé à robscurité,parperdre sa chlorophylle. 

Dans l'expérience que mentionne l'auteur, l'algue n'était restée 
que durant trois mois à l'obscurité ; or, il constate € qu'elle pré- 
sentait une coloration d*un vert phis clair que les individus qui 
avaient servi à l'ensemencement. » 

LuDwiG. — Sarcosoma platydiscus (Cap.) Sacc. im Vogtland 
(BotQfi. Centralht. 1897, nM7). 

Celte rare espèce se trouvait en avril au voisinage de plaques do 
neige non encore fondues k Schônberg (principauté de Reuss- 
Greiz) dans un bois d'Epicéas au nombre de 160 exemplaires disper- 
sés sur un espace de 100 mètres. On en avait vendu sur les mar- 
chés voisins sous le nom do trufïes. Le champignon du reste 
était aqueux et n'avait aucun parfum. 

L'auteur rappelle toute la littérature relative à cette espèce que 
Fries nommait Bulgaria globosa. 

Les spores ont, d'après M. Ludwig, 20-31X9-11 y-, comme Car- 
pary l'a indiqué : les dimensions plus faibles mentionnées pai* 
Thesuflf paraissent tenir à une maturité incomplète. 

Spkoazzini Ch. — Plant» Patagoniœ Australis. (Rev.de la fac. 
de agron, y veterin. La Plata, 1897). 

Ce catalogue contient 437 espèces phanérogames parmi lesquelles 
beaucoup sont nouvelles ou ont été précédemment découvertes par 
le professeur Spegazzini. On n'y rencontre guère comme espèces 
arborescentes, que le Faf/us antartica. Les cryptogames vasculaires 
qui y sont cités sont : 

FUiiciNÉEs: Blechnum Penna- marina (Po\v.) Mett.; Poiystichum 



(1) Ludtvig. Sur les organismes des écoulements des arbres, llev. MycoL, 1896, 
p. 118 (Us Cénomycètes). 
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coriaceum Schott. — Salviniacées : AzoUa filiculoides Lam.— 
Lycopodiagées .* Lycopodium Magellanicum Sw. 

BouDiER. ~ Révision analytique des Morilles de France. 

(Bull Soc. mijc, 1897, p. 129). 

M. Boudier prépare depuis plusieurs années un travail descriptif 
des Morilles de France, ainsi que les planches destinées à Tillustrer. 
Il se borne aujourd'hui à nous en donner le prélude. L'on ne peut 
que désirer la prochaine publication de ce travail où Thabileté du 
mycologue sera réunie à celle du dessinateur. 

Savastano L. — Note di patologia arborea. {Boll. d. Soc. Nat. 
in Napoli, 1897). 

D'après l'auteur, le mal de Californie eiisterait sur la vigne en 
Italie à l'état sporadiquc. 

L'auteur a institué diverses expériences qui démontrent que 
l'exposition à une lumière plus intense et rinsolation du ceps 
(obtenues par certains modes d'ébourgeonnement, de taille et de 
treillissa^e) sont 'efficaces pour prévenir le développement de la 
gommose do la vigne, de nature bacillaire. 

En ce qui concerne la fumagino du Figuier {Fumago salicina 
Tulv.), la maladie, dans la Campanie sur les bords de la mer, fait 
chaque année son apparition au commencement du mois d'août; elle 
s'accroît rapidement et décline seulement au milieu du mois de sep- 
tembre. 

Clinton G. P. — An experiment to prevent scab and leal 
blight of potatoes. (Univ, of Illinois agr. exp. st, 1895). 

Do ses expériences soigneusement conduites, l'auteur coRclut : 

i" Le traitement de la semence par le sublimé corrosif employé, 
comme moyen préventif contre la gale, dans un sol non infecté, non 
seulement produit un accroissement de 8 à 34 pour 100 de pommes 
de terres, mais encore accroît la récolte de 10 pour 100 et 
diminue la perte résultant de l'épeluchure pour les usages domes- 
tiques. 

2<* La bouillie bordelaise, cmplojée de bonne heure et fréquem- 
ment, augmente d'un tiers la récolte totale. 

3° Le vert de Paris (arsénite de cuivre) ajouté â la bouillie bor- 
delaise donne en outre un accroissement additionnel égal seulement 
au tiers de Taccroissement déjà obtenu par la bouillie. L'arsénite 
agit sans doute en écartant les ravages des insectes (Doryphora et 
autres). 

LENDNsa (Alfred).— Des influences combinées de la lumière 
et du substratum sur le développement des champignons, 

1897. (Thèse de l'Univ. de Genève). 

L'autour expose d'abord la bibliographie. Il rappelle notamment 
les expériences de Brefeld (1) sur la croissance de diverses espèces 
de Coprins et de Pilobolus dans l'obscurité. 

i* Chez certaines espèces (Coprmus stercorarlus, C, plicatiliSy 
C. ephemerus, les organes reproducteurs apparaissent dans l'obs- 
curité, mais seulement sous une hvme rudimentaire (chapeau petit, 
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pied très long) ; ils n'atteignent pas leur développement normal 
qui ne se produit que sous l'influenoe de la lumière (notamment des 
rayons bleus du spectre). 

2» D'an tre'» espèces (Cop»*intw niveus, C nycthemerus) restent 
complètement stériles. Le développement môme simplement rudi- 
men^aire des organes ne peut avoir lieu sans lumière ; 

30 Enfin certaines espèces (C. comatus, C. l^gopus) se dévelop- 
pent aussi complètement dans l'obscurité qu'à la lumière. 

Dans le genre Pilohofus, Brefpld a obsorvéles môm -s différences 
spécifiques. Ainsi PUoholus œdipus et P. crystallinus fruciifient 
entièrement en Tabsence de la lumière. Pilobolus microsporus, au 
contraire, ne peut produire de sporanges en Tabsencede la lumière, 
notamment de la lumière bleue ; les sporangiouhores s'étiolent 
également et ne fournissent pas de sporanges sous l'influence de la 
lumière jaune (que laisse traverser une solution de bichromate de 
potasse). 

L'auteur a expérimenté des milieux liquides et des substratums 
solides stérilisés suivant les méthodes employées en bactériologie. 
Il s'est servi, comme vases de culture, des flacons d'Erlenmeyer. 

Quelques essais préliminaires lui indiquèrent les milieux liquides 
ou solides les plus favorables à chaque espèce mise en expérience. 

Les Mucorinée« (A/tccor, Thimnidium^ Rhizopus) se développent 
très bien sur les substratums solides (gélatine-peptone, agar-agar 
2 p. 100, solution Van Tieghem, agar 2 p. 100), moins bien dans 
les milieux liquides. Le meilleur est pourtant le liquide Van Tie- 
ghem avec 4 p. 100 de moût concentré. 

Pilobol\is n'a pu être cultivé qu'exclusivement sur Tinfusion de 
fumier avec agar-agar. 

Botrytis préfère les milieux liquides, riches en sucres (solution 
Van Thiegem avec moût liquide, Raulin). 

Amblyosporivm s'est aussi bien maintenu sur l'infusion de 
fumier avec ou sans agar-agar. 

Les Stérigmatncystis se développent surtout sur leliquide Raulin. 

Après avuir choisi le milieu le plus convenable, l'auteur soumet 
ces cultures à l'expérimentation. Il place deux flacons dans une 
boîle fermée dont une des parois est remplacée par un verre coloré 
ou une cuve renfermant une solution (bichromate de potasse, 
esculine, etc.). 

Voici les principaux résultais de ses expériences : 

I. — Champignons a sporanges : Mucorinées. 

A. — Sur les suhstratume solides. — Toutes les Mucorinées 
mises en expériences ont développé des sporanges. Chez toutes, les 
filaments sporangiféres ont été deux fois plus longs dans l'obscurité 
(lumière rouge et jaune) qu'à la lumière blanche et dans les radia- 
tions plus réfrangibles. 

B. — iSur les milieux liquides, 

a. Rhizopus nigrica^is. — Les résultats n'ont pas varié avec la 
nature du liquide nourricier. Il subit un retard de deux jours dans 
la maturation des sporanges dans l'obscurité, en lumière rouge et 
jaune comparativement à ce qui se passe dans la lumière totale ei 
dans les radiations plus réfrangibles. 

6. Mucor racemosus. — Pas de radiations avec la nature des 
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milieux. II ae produit des sporanges dans l'obscurité, mais ils ne 
contiennent pas de spores. 

7. Muoor flavidus. — Se comporte difléremment suivant les 
milieux. 

Cultivé dans le liquide Raulin normal, il n'a pas formé des spo- 
ranges dans Tobscurité (lumière rouge et jaune) ; mais il on a formé 
à la lumière blanche. 

Cultivé dans un liquide Raulin plus étendu, il n'a pas formé de 
sporanges dans robscurité, pas plus du reste qu'à la lumière : il a 
formé un mycélium abondant. 

Cultivé dans le liquide Van Thieghem, qui lui convientle mieux, 
il a formé en plus grand nombre des sporanges dans l'obscurité 
(lumière rouge et jaunej. 

V. Thmnnidium elegans et Mucor Mucedo, — Ces deux espèces 
forment également leurs sporanges en plus grand nombre dans 
l'obscurité. 

Pour toutes ces espèces, la suppression des rayons nltra violets 
(à l'aide d'une solution d'esculine) n'a pas eu d'influence, les cul- 
tures se comportant comme en pleine lumière. 

II. — Champignons a conidies : Mucédinées. 

Il y a deux manières d*étre : 

A. En lumière alternative, — Ces champignons cultivés de 
jour à la lumière ou derrière des solutions colorées, sans les éclai- 
rer pendant la nuit, ont formé des conidies partout au bout du 
môme nombre de jours, — les actions du jour et de la nuit se 
contrecarrant. 

B. En lumière continue, — Pour certaines espèces, Tinfiuence 
est nu'le. Pour d'autres ŒotrijHs cinerea, Sterigmatocysiis nigra 
Qi S. lutea)y l'obscurité semble aussi défavorable qu'une trop vive 
lumière. 

En comparant ces résultats, on verra qu'ils dépendent de la sen- 
sibilité propre à chaque Mucorinée : 1'' Quelques-unes (Thamni- 
dium et Mucor Mucedo sont indifférentes, formant leurs sporanges 
dans robscurité et les milieux liquides ; 2** d'autres, déjà plus sen- 
sibles (M, flavidus), ne produisent des sporanges dans les liquides 
que si elles 801U suffisamment exposées à la lumière, tandis que sur 
les substratums solides, elles sont aussi indifférentes que les précé- 
dentes. La lumière ncst nécessaire que si le milieu est défavorable', 
3» les champignons les plus sensibles sont ceux qui, cultivés eu 
milieux solides, no parviennent pas à former des sporanges en l'ab- 
sence de la lumière. 

Lorsque, dit l'auteur, un champignon développe peu de mycé- 
lium et. dans les conditions ordinaires de la vie, préfère aux liqui- 
des les substratums solides — il se trouve — lorsqu'on le cultive 
dans des milieux aquatiques, dans des conditions défavorables, 
il est alors obligé d'emprunté*-^ pour son développement complet, 
U7%e certaine énergie qu'il puise sous forme de lumière, > 

La lumière pourrait-elle devenir chez les champignons une 
source d'énergie, comme elle l'est réellement chez les plantes à 
chlorophylle ? C'est là une hypothèse qui nous paraît quelque peu 
hasardée, d'autant plus que l'auteur lui-môme parait admettre avec 
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M. Elfving que les synthèses que doit opérer le champignon se font 
pins facilement en Tabsence de la lumière. 

Mais, par contre, nous sommes complètement d'accord avec fau- 
teur quand il dit qn*il est de toute importance de teni?- compte de 
la nature physiologique ou biol^gique^ en un mot du mode de vie 
du champignon. 

Nous pensons, en effet, que ces phénomènes de sensibilité vis-à- 
vis de la lumière sont surtout des phénomènes spéciaux à chaque 
plante, en un mot dépendent de l'adaptation de la plante. 

Chaque plante a ses préférences, soit pour les sols calcaires, soit 
pour les lieux humides, soit pour les endroits ombragés ou, au con- 
traire, pour les endroits exposés au soleil. Si elle se trouve en pré- 
sence d'une condition défavorable, elle luttera péniblement et seule 
ment jusqu'à une certaine limitt> ; mais si plusieurs conditions défa- 
vorables se réunissent contre elle, la lutte deviendra impossible, elle 
souffrira et ne pourra produire ses fruits. Cet te explication s'applique 
facilement aux cas où le dépérissement du champignon se traduit 
par le peu de développement du mycélium. 

Mais il est possible aussi, comme l'auteur l'a constaté pour cer- 
taines espèces que le mycélium soit abondamment développé et que 
cependant le champignon ne puisse fournir de fruits à l'obscurité. 
Peut-être y a-t-il là encore un simple phénomène de nutrition ? 
Certains composés (phosphates notamment) entrent dans la compo- 
sition des graines ; peut-être ne peuvent-ils être assimilés ou for- 
més que dans certaines conditions déterminées ? Nous savons, en 
eff'et, que, par exemple, certaines substances hydrocarbonées 
(sucre, glycérine) ne peuvent être absorbées et servir d'aliments 
que dans des limites déterminées de température (1) ; on sait aussi 
que sous la seule influence de la lumière l'acide oxalique se détruit 
et disparaît des solutions qui en contiennent f2). Toutes ces ques- 
tions réclament des recherches ultérieures, surtout au moyen de la 
chimie. 

Parmi le grand nombre défaits soigneusement constatés que re- 
lève l'auteur, nous citerons tout particulièrement ses recherches sur 
le BotrytÏB cinerea, forme conidiale du Scterolinia Fuckeliann . 

Nous en ferons l'objet de l'article qui suit. R. Ferry. 

Evans W. — Copper Sulphate and Germination. Treatment oî 
Seed with Copper Sulphate to prevent the attacksof Fungi. 
(U, S. Dep, Agr. Div.veg<^t. Physîo! . Path, Bnll. nMO, 1896 
p. 24). Action du Sulfate de Cuivre sur la Germination. Trai- 
tement des semences avec le Sulfate de Cuivre pour préve- 
nir les attaques des champignons. 

Ces expériences ont été faites sur l'avoine. 

Si on fait germer de l'avoine après l'avoir fait tremper dans 
l'eau pure, la germination survient au bout de 8ix jours, à raison de 
99 à 100 pour 100. Si on fait tremper les grains dans une solution 
de sulfate de cuivre à 0,5 pour 100 pendant une durée seulement 



(1) Thiele. Les limites des températures des hyphomycëtes dans diverses solutions 
DOtritifes (Rev. mycol. 1897). 

(2) Wehmer* Recherches sur Tacide oxalique. {Rev. mycol. 1897, p. 7S). 
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de quinze minâtes, la germination s'opère au bout du môme temps 
et dans la même proportion de 99 à 100 pou^ 100. Mais si on laisse 
séjournor dans une pareille solution (à 0,5 pour 100) les grains du- 
rant des temps successivement plus longs, l'époque de la germina- 
tion se trouve rt^tardée, eu môm»? temps que le nombre des grains 
qui gprmpnt, se trouv(» diminué ; par oxemple si Timmersion a 
duré trois heures, la germination ne survient qu'au bout de 
dix jours et à rais«»n de 97 pour 100. 

Au fur et à mesure q'i«3 l'on au^m»*nte le de;^ré de concentration 
de la solution de sulfate de cuivre, le nombre des srrains qui ger- 
ment va en décroissant : ainsi, à 1 pour 100 de sulfat»> de cuivre 
durant quinze minutes, les grain- d avoine germent dans une pro- 
portion de 90 pour 100; si l'on emploie une solution à 2 pour 100, 
on constate que pour quinze minutes d'immersion, 80 pour 100 de 
grains germent ; après une immersion de trente minutes, 72 pour 
100; de une heure, 54 pour 100 ; de deux heures, 46 pour 100; 
de trois heures, 41 pour 100. 

Le sel de cuivre nuit à la germination, surtout en tuant la 
radicelle principale. Si la germination se produit, il y a en tous cas 
on retard et un arrêt dans le développement. Les tiges se tordent 
et. les feuilles ne se déroulent qu'insuffisamment. 

Un mois après le semis, les plants traités ont au plus une hauteur 
de '20 à 30 centimètres ; ceux qui ont été traités avec une solu- 
tion à 0,5 pour 100. ont au plus 25-30 centimètres ; avec une solu- 
tion de 1 à 2 pour 100, 20 à 25 cetitimètre.s ; avec une solution à 
5 pour 100, 20 centimètres ; à 10 pour 100, 15 centimètres. 

La couleur des plants, si l'on emploie une solution dont la con- 
centration est de 3 pour 100 ou plus, est d'un vert plus foncé et 
reste ainsi pendant toute la durée de l'existence ; la solution alcoo- 
lique de la chlorophylle que l'on en extrait est également plus 
foncée. Il n'a cependant pas été possible de reconnaître si le fait a 
pour cause une augmention du nombre des grains de chlorophylle 
ou une plus grande proportion de cyanophylle relativement à la 
xanthophylle. 

C'est Tembryon et non le tissu de la graine qui est atteint. Les 
grains que l'on a réséqués sur un tiers environ de leur longueur 
sans endommager la partie où est l'embryon, germent (si on les a 
fait tremper dans l'eau) au nombre d^ 90 pour 100 et, si on les a 
fait tremper dans une solution de sulfate de cuivre à 2 pour 100, 
ils germent au nombre de 44 pour 100. Arra he-t-on au contraire 
Tépiderme au-dessus de l'embryon avant l'immersion dans la so- 
lution cuprique, la proportion de^ grains qui germent, s'abaisse 
de 40 à pour 100. 

L'auteur a ensuite expérimenté sur des grains, en train de ger- 
mer, dont la radicelle atteigniit 1 à 2 mm. de longueur ; il a em- 
ployé successivement des solutions à 3, 5 et 10 pour 100. La plante, 
ainsi prise en pleine végétation, a mieux résisté à l'action du poi- 
son que quand elle a été traitée durant sa période de repos ; le 
nombre des grains qui se î^ont développés, i été relativement plus 
considérable ; mais ils ont également présenté les déformations qui 
ont été signalées plus haut. 

La conclusion qui ressort de ce travail, c'est : 1"* qu'il ne faut em- 
ployer contre le charbon que des solutions de sulfate de cuivre dont 
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la concentration ne dépasse pas 0,05 à 1 pour 100, — et 2** qiierim- 
mersion ne doit pas durer plus d'une heure ou deux. Si le degré de 
concentration ou la durée de l'immersion est supérieure, le pouvoir 
germinatif des graines est altéré, à moins que Ton ne recoure 
ensuite à une immersion dans un lait de chaux. R. Ferry. 

Macchiati. — Sulla biologia del Bacillus Baccarinii. {Bull. 
Soc, bot. Ital, 1897, p. 156). 

L'auteur désigne sous ce nom le bacille que MM. Prillieux et De- 
lacroix considèrent comme la cause du Mal Nero et que Baccarini 
avait nommé B. vitivorus. La taille de cette espèce varie avec la 
température et les milieux nourriciers. Dans les tissus malades de 
la vigne, le champignon est petit, de forme elliptique, un peu plus 
long que large ; les individus peuvent être réunis par paires ou on 
longues chaînes. Dans les vieilles cultures sur agar, avec ou sans 
addition deglycérine, alcalinesou neutres, presque tous les individus 
possèdent des spores et Ton aperçoit aussi des spores isolées. Les 
bacilles se meuvent lentement à l'aide de cils que l'on rend visibles 
par la méthode décoloration de Lôffler. 

Le champignon se multiplie par division : l'individu s'allonge 
dans le sens de la longueur, en môme temps que le protoplasma se 
sépare en deux masses égales qui gagnent les deux extrémités de la 
cellule ; vers le milieu se réunissent des corpuscules fortement ré- 
fringents, à l'endroit où l'on voit ensuite apparaître une cloison. Les 
deux moitiés se séparent alors pour former chacune un individu 
distinct. 

La sporulation n'av)paraît qu'à une température favorable : le 
champignon so développe à 15® ou 20° c. et l'optimum de tempéra- 
ture est 23* à 25®. La grosseur des spores est O,lby0y5 (x. Il ne se 
forme qu'une seule spore dans chaque cellule ; on voit apparaître 
de petites griinulations réfringentes qui se réunissent en un point, 
s'enveloppent d'une double membrane et constituent ainsi la spore. 

Heinrichbr. — Anatomischer Eau und Leistung der Saugorgane 
der Schuppenwurzarten. (Beilràge zur Biologie der Pflanzen 
1805). Structure anatomique et mode d'action des suçoirs 
des Lathraea. 

La pénétration du suçoir dans la racine de l'hôte se fait essen- 
tiellement par voie chimique. Tout autour du suçoir l'amidon dis- 
parait du parenchyme de l'hôte à une assez grande distance, 
consommé sans doute par le parasite. Dans le bois, la dissolution 
des membranes lignifiées est attestée par leur gonflement et leur 
transformation en amas mucilagineux diffluenis qui olffrent encore 
les réactions de la lignine et qui renferment parfois des cristaux 
d'oxalate de calcium issus du parenchyme ligneux. L'activité 
digestive est particulièrement puissante dans le L. squamaria ; 
car les suçoirs de celte tfspèce perforent directement les membranes 
sans les gonfler. 

RosBN F. ~ Beitrâge zur Kenntniss der Pllanzenzellen. 1895. 
Contribution à la connaissance des cellules végétales . 

L'auteur a étudié, dans ce travail, le noyau des cellules du mé- 
ristème des racines. 



Digitized by 



Google 



— 488 — 

La cjanophilie apparaît comme caractéristique des nojaux des 
cellules on voie de multiplication, lesquelles sont riches en imcléine; 
Tôrythrophilie ou la réaction mixte caractérisent, au contraire, les 
nojaux végétatifs situés en dehors des méristèmes et en lesquels le 
pouvoir e.Tpansif est épuisé. Il résulte de là que Térythrophilie du 
nojau femelle et la cjanophilie du noyau mâle ne sauraient être 
considérées comme immédiatement liées à la sextualité de ces 
noyaux. Il n*est pas impossible toutefois que Timpulsion nécessaire 
à l'oosphère ^our se développer et en laquelle consiste la féconda- 
tion lui vienne de la nucléine du noyau mâlo ; car les noyaux fe- 
melles partagent le caractère de Térythrophilie avec ceux des cel- 
lules végétatives qui ont cessé de se multiplier. 

BoKORNY Th. — Notizen zur Kohlenstoff -und Stickstoflernâhrung 
der Pilze. {Chemiker Zeitvng, 1896, p. 69). Notice sur les 
aliments carbonés et azotés des champignons. 

D'après les recherches de Tauteur, l'urée et Tacide valérianique 
ne sont pas propres à la nourriture des champignons. Au contraire 
sur des milieux nutritifs qui contiennent, comme principes carbo- 
nés, du glycocol, de l'acide propionique ou de l'acide butyrique, 
des Hyphomycètes et aussi des Schizomycètes peuvent facilement 
se développer. 

La formation d'hyphomycètes sur la triméthylamine est peut-être 
dû6 à des impuretés. L*indol et le nkatol sont à considérer comme 
des poisons des champifsrnons. Sur l'acide glyoxalique se dévelop- 
pent des végétations de Schizomycètes. 

Sur le glycocol, aucun hyphomycète et aucun schizomycète ne se 
développe qu'après un longtemps, tandis que la même substance 
est un bon aliment pour le& algues ; aussi peut-on l'employer avec 
avantage pour les recherches sur les plantes vertes. 

L'acide cyanhydrique additionné de glycérine montrait seulement 
à sa surface des végétation;* de champignons : Hyphomycètes 
d'abord et plus tard (dans les gazons de champignons) aussi des 
Schizomycètes, des Infusoires et des Amibes. 

LuDwiG. — Eine Sclerotinienkrankheit der Tulpenzwiebeln. 

Cette maladie sclérotinienne s'est montré sur des bulbes de tulipes 
placés dans une plate-bande à deux mètres seulement de perce- 
neige atteints de la maladie sclérotinienne bien connue qui est 
propre au perce-neige. Sur 120 bulbes, aucun ne s'est développé. 

Les sclérotes mûrs, qui se trouvaient en connexion avec le my- 
célium, et avec d'autres sclérotes encore blancs et encore en voie de 
développement, sont bruns ou noirâtres : ils ont la forme, la taille 
et l'aspect de pépins de pomme et ils se distinguent déjà par là des 
sclérotes des autres espèces voisines de champignons ; les Sclero- 
tinta Bulhorum Wakk, Sclerotium Cepac Lib., Sclerotium Tuli- 
pae Lib., ne se trouvent en effet que sur les feuilles, les tiges ou 
les capsules du fruit. 

Waoisbb. Ueber die Verbreitung der Pilze durch Schnecken 
(Pflfinzenkraiikh, 1896, p. 144). Sur la piopagation des champi- 
gnons par les limaces. 

L'auteur relate diverses observations qui démontrent que les 
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limaces se nourrissent des spores d'un certain nombre d'espèces 
de champignons et que leur^ déjections contenant ces spores 
sont le point de départ de i'infoction pour beaucoup d'espèces 
parasites. Il cite VEpichloë iyphma sur les graminées, le Plnsmo- 
para nivea sur les ombellifères, le Bremia Lactucse sur le Sonchus 
oleraceus, les conidies du Tubercularia vulgaris sur le Colutea 
arhorescens. 

Voici Tune de ses expériences. 11 planta dans des pots différents 
des ombellifères du genre ^gopodium dont Tune était attaquée 
par le Plasmopara nivea. Des précautions furent prises pour sup- 
primer tout transport des spores par les courants d'air et par l'eau 
entre la plante malade et les plantes indemnes ; en eflfel, après 
quinze jours, ces dernières n'avaient pas été atteintes. Des escar- 
gots (Hélix horfens^s) furent alors placés sur V jEgopodium infecté 
et purent librement se promener sur les plantes saines ; bientôt on 
observa sur ces dernières des excréments à' Hélix, Qi quelques jours 
après, les plantes étaient attaquées par le Plasmopara, 

D'autre part, M. Wagner recueillit des excréments d'Belix, les 
dilua dans l'eau et se servit de cette dilution pour arroser les feuilles 
de VJ£gopadinm : il obtint ainsi une vigoureuse attaque de l'ombel- 
lifère par le champignon. 

Il a pu continuer ses expériences sur un nombre considérable de 
champignons que les escargots recherchent et qu'ils propagent 
parfois avec une grande rapidité. Il cite, entre autres, Taphrina 
Ulnii propagé sur l'orme par la ^Qi'xiQ Hélix rotunda ta -^ Bremia 
Lactucse su»* le laiteron ; Erysiphe Polygoni^ sur le millepertuis 
et l'ancolie; Tubercilnria vulgaris sur le cytise ei le baguenaudier 
(par VArioyi fuse us), Epichloe iyphina si r les graminées ; Puccinia 
sur les stellaires (par Succïnia putris). Cette dernière observation 
est particulièrement intéressante, car les stellaires mises en obser- 
vation appartenant à des espèces différentes, M. Wagner a remar- 
qué que les stellaires à tissus délicats, telles que <S. Nemorum et 
média ont été seules attaquées, tandis que S, holostea avait résisté 
et il n'a obtenu Tinfection de cette dernière espèce qu'en la cultivant 
dans des conditions anormales qui avaient singulièrement affaibli 
la plante. De môme, les végétaux à écorce résistante ne sont attaqués 
que s'ils présentent des points faibles ou des blessures. 

Nous rappellerons les expériences intéressantes que M. Voglino 
a faites sur le mémo sujet et que nous avons relatées (année 1896, 
page 31). 

A. Andbrson. Ueber abnorme Bildung von Harzbehâltem und 
andere zugleich aiiftretende anatomische Verànderung im 
Holze erkrankter Conileren (Iwiug. ùiss. 1896). Sur la for- 
mation anormale de canaux résineux et autres modifications 
analogues survenant dans le bois des conifères sous l'action 
de certaines maladies. 

Action de la gelée. 

Les coucher annuelles du pin, qui correspondent à des années où 
l'arbre a subi l'action de la geléCy contiennent, sur une coupe 
transversale, toujours moins de canaux résineux que celles qui se 
sont développées dans des conditions normales. Le bois rouge 
(espèce de tissu cicatriciel ou de remplissage) qui se forme sur l'un 
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des côtés de la pousse qui a subi Taction de la gelée, contient cons- 
tamment (sur la coupe) moins de canaux résineux que le bois du 
côté opposé. Ce sont surtout les canaux résineux qui sont moins 
nombreux dans le bois rouge que dans le bois normal. 

Action de l'^Ecidium elatinum. 

Snr VAhiespeclinata, les pousses d'un an et les bourgeons des 
balais de Sorciers sont, toutes proportions gardées, plus gros et 
couverts d'écaiiles plus petites, mais plus nombreuses, queles bour- 
geons normaux. Les écailles des bourgeons malades sont plus 
petites : elles ont moins de stomates, de poils épidermiques et de 
faisceaux vasculaires que les écailles des bourgeons sains. 

Dans les pousses des balais de sorciers, les canaux résineux 
apparaissent au printemps plus tôt et se montrent dèsTorigine plus 
nombreux que dans les pousses saines. Dans les écailles des bour- 
geons malades, les canaux résineux nont plus réguliers (qu'il aient 
un diamètre d'une grandeur ou d*une petite<)se anormales) et ils 
présentent des cellules épithéliales plus petites et plus irrégulières 
que les canaux résineux des parties saines. Dans le bois des parties 
hypertrophiées des balais de sorciers, Ton rencontre toujours dans 
chaque couche annuelle, à partir de Tannée dMnfoction, des canaux 
résineux anormaux. C'est au milieu du renflement que ceux-ci ac- 
quièrent leur plus grand diamètre. A partir du gonflement, au- 
dessus et au-dessous, on constate que le nombre des canaux résineux 
(sur une coupe transversale) est le nombre des cellules épithéliales 
des canaux résineux va en décroissant jusqu'aux deux extrémités 
de la partie hypertrophiée, extrémités où se terminent la plupart 
de ces canaux résineux de la partie renflée. 

Dans les parties hypertrophiées des balais de soroiers, on trouve 
le plus souvent une couche annulaire de canaux résineux, soii dans 
le bois de printemps, soit dans celui d'automne. Il n'est même pas 
rare de rencontrer deux de ces zones annulaires : l'une est dans le 
bois du printemps et l'autre dans celui de Tété ou de l'automne. 

Dans le bois sain de VAbies peciinala au contraire, on ne trouve 
pas d'ordinaire de canaux résineux. Quand très exceptionnellement 
on y rencontre des canaux résineux, ce n'est que dans le bois 
d'automne. 

Action de l'Agaricus melleus. 

Sur le Picea eœcelsa, le Pinus Strobus et le Larix Japonica atta- 
qués par VAgasicus melleus^ l'auteur a fait les constatations sui- 
vantes : 

Dans la couche annuelle qui répond à une année de maladie, 
le nombre des canaux résineux verticaux augmente dans la 
souche aussi bien que dans les rameaux, mais seulement au-dessus 
de la portion infectée. 

A mesure que les symptômes de la maladie augmentent, l'on 
observe un accroissement du nombre des canaux résineux (au centi- 
mètre carré), dans les couches annuelles correspondantes de toute la 
plante au-dessus Je la portion infectée. 

Le plus grand accroissement du bois des couches annuelles du- 
rant les années de maladie se rencontre dans les parties supérieures 
de la plante pourvues de feuilles. A partir do celles-ci, la largeurdes 
couches annuelles répondant aux années de maladie va en décrois- 
sant du sommet de l'arbre vers le pied. A la décroissance de la lar- 
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gcup des couches annuelles, correspond un accroissement (au centi- 
mètre carré) du nombre des canaux résineux. 

Action i»u Phoma abietina sur i/Aiîies pectinata (1). 

Des canaux résineux anormaux ne se rencontrent que dans le 
bois sain situé au-dessus des parties de rameaux attaquées par la 
maladie. Ces canaux anormaux sont pareils à ceux que présente le 
boia des balais de sorcier du sapin. Leurs cellules épithéliales s*é- 
paississent dès la première année. 

Action du Pestalozzia IIartigii sur l'Abiks pectinata. 

Il ne se forme aussi des canaux résineux anormaux que dans le 
bois sain situé au-dessus des parties malades du tronc. Chez le 
Picea exeeha alîaqué par le môme champignon, il se forme un plus 
grand nombre de canaux résineux dans le bois sain au-dessus des 
parties malades du tronc qu'il n'en existe dans le bois sain des pieds 
nonïiaux d'épicéas. 

A. DE Jaczewsxi. — Lœstadia Ilicis n. sp. (Bull, de la Soc. vau- 
doi8e des se. nnt., n^ 107, 1892). 

Cette nouvelle espèce se trouve sur les feuilles VIlex aquifolium 
au mois de décembre. Les périthèces sont sphériqires ou en forme 
de lentilles sans stroraa. L'ostiole est simple, sans rostre. Les asques 
cylindriques, sessiles, .^ans paraphjses, 89-90x12 \k. Au sommet, 
ils s'ouvrent par un pore. Ils contiennent chacun 8 spores, hjalines, 
sur deux rangs, unicellulaires, ovales, 20X'^5X6 V-- M. Boudier 
considère ce champignon comme la forme à asques du Diplodia 
Ilicis Sacc. 

BouDiEu. — Chitonia Gennadii (n. sp.) Chat, et Boud. (Journ. 
de boL, 1898, p. 65). 

Cette espèce, provenant de l'ile de Chypre où elle est appréciée 
comme comestible, ressemble beaucoup au Psalliota pratensis ; elle 
;>'en distingue par un voira membraneux bien caractérisé. 

Le stipe est sillonné ; il présente des fibrilles qui, à la partie infé- 
rieure du stipe, sont plus abondantes et plus larges, et deviennent 
ainsi des squames. 

Voici la diagnose : 

In speciminibus exsiccatis 4-5 cm.alta, 4-4 1/2 lata. Pileo sordide 
albido-ocbraceo, non ad marginem ni^rescente necstriato-sulcato; 
îamellis distantibus nigro-purpureis ; pediculo volvalo 3-4 cm. alto, 
1 circiter crasso, sat robusto et subbulboso, volvâ benè conspicuâ 
concolore ; sporis ovato-oblongis , obscure fusco-purpureis , 
8-10X5-7 II. 

ZukalH. — Ueber die Myxobacterien. (Ber. der deusch. bot. 
Gesellsch., 1897, p. 542). Sur les Myxobactéries. 

(Planche CLXXXXVI, fig. 1 à 4). 
Dans ce dernier mémoire, M. Zukal se rallie à l'opinion de 
M. Thaxter, à savoir que les Myxobactériacées appartiennent aux 
Schizomycètes et non aux Myxomycètes. M. Zukal avait, dans an 

(1) On sait qu'en règle générale le bois de sapin ne contient pas de canaux résineux, 
tandis que le bois d'épicéa en c(»ntient.— Voir le irayai! de M. Mer sur le Fusicoccum 
abietinum Sacc. {Phoma abietina Hartig). ftevue myvnhtjique, 1895, p. 25. 
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|irécéilent mémoire, contesté cette manière de voir, en s'appujant 
ijûtainment sur Inexistence, chez certains myxomycètes, de micro- 
^nmas ou bâtonnets analogues à ceux dos M3*xobactériacées.Mais un 
examtin plus approfondi lui a démontré que ces microsomas peuvent 
bien émigrer hors des vrais plasmodes qui les contiennent, mais 
qu'une fois leur migration accomplie ils sont incapables de se multi- 
jtlîer par division et ne possèdent plus leg caractères de cellules 
JDiii^^sant d'une existence propre et individuelle. 

L'auteur a constaté que, chez le Chondromyccs crocalus B. et C. 
cullivé en goutte suspendue, des bâtonnets peuvent s'unir entre 
eux pour figurer une sorte de réseau, rappelant ainsi certaines 
formes tïe développement de Hhizobjnm (BacUlus rndicuola) que 
Ton observe dans les tubercules radicaux des légumineuses. 
(V. fîg. 4). Il y aurait lieu de se demander, ajoute l'auteur, si ces 
IjiUonnels ainsi réunis no confondent pas leur existence pour cons- 
tituer un plasmodo. 

L\iiiteur a reconnu que l'espèce décrite par M. Thaxter sous le 
nnm de .\///a:oZ>ac/er a été signalée dès 1795 par Link {Disserta- 
iioncf^ hntanicae) et figuiée par Sturm {Dcutschlands jP/ora.tab. 27) 
et par Nées vop Esenbeck {System, der Pilze U7id Schwâmme, 
lab. XI J[), sous le nom de Poh/aiigium vltellinum . 

i\f. Zukal a constaté que parmi les sept espèces de C/ionr/romi/ces 
décrites par M. Thaxter, quatre existent aux environs de Vienne : 
ce sont Chondromj/ccs crocalusj Ch. aurantiancusB, et B., Ch. 
Ikhenitoliis Th. et Ch. serpensTh. Il a de plus découvert une nou- 
velle espèce qui est fort curieuse par la manière dont les spores se 
tiennent réunies en chapelet et dont voici la diagnose: 

Myxococcus macrosporus nov. sp. 

La masse des bâtonnets varie, en couleur, du rouge chair au 
rouge rn'angé ; elle est d'abord arrondie, plus tard en forme de 
goutte {I à 2 mm. de diamètre) ; ce n*est que quand elle est jeune, 
qu'elle }iossède une enveloppe constituée par une sorte de gelée 
mucîla^^ineuse; celle-ci tombe plus tard en déliquium. Dans les jeunes 
mae.sesjes bâtonnets (forme végétative) disposés en gerbe, occupent 
ie cpntn^ et le milieu, tandis que les spores (forme de repos) occu- 
pent la [périphérie. 

Les ?![>ores sont sphériques (diamètre 3 i/.), enveloppées chacune 
par une mince membrane et une quaniilé notable de gélatine; 
prises i-solément elles sont presque incolores et transparentes. Bâ- 
tonnets tenviron 4-7x0,1-0,5 (x), arrondis aux extrémités, droits ou 
courbés, légèrement flexueui, sans cils (?). 

Sur récorce nnaintenue à l'humidité du peuplier noir et du peu- 
plier ar^^enté. Obtenu en cultures à la fin de Tété 1896. 

Il se développe sur l'agar préparé comme milieu nutritif, quand 
oD y transporto les spores avec un fil de platine. Il ne communique 
pss a Tagnr sa coloration. 

« Ban,'5ladiagnosejemesuis servi du mot« masse des bâtonnels»(l) 
au lieu de celui de «kyste» parce que dans cette espèce la gelée mu- 
cilaginense existe en si faible quantité que le terme a kyste > n'au- 
raiï paf* été ex.act. Le mode de formation des spores (en chapelet) 

(!) L'auti'ur s'est servi du mot iSchwurm, essaim, troupe. 
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est caractéristique : je ne crois pas qu'il existe rien d'analogue chez 
aucun autre Schizomycôte. » 

Explication de la PLANcna CLXXXVI. 

Figure 1-3. Myxococcus macrosporus (n. sp.) : 1. Bâtonnets. 
Gr. 1400 ; 2. Coupe visuelle à travers la jeune masse des bâtonnets 
(kjste). Gr. 50 ; 3. Spores à divers degrés de développement. 

Figure 4. Chondromyces crocalus B. et G. Bâtonnets réunis 
entre eux de manière à figurer un réseau (4'' jour après Tensemen- 
cement en goutte suspendue). Gr. = 1400. 

JuEL. — Die Ustilagineen und Uredineen der ersten Regneirschen 

expédition {Bihnng liU K. Svenska vel. Acad. Handl. 1897). 

Les Ustilaginées et les Urédinées de la première expédition 

du b' Regnell. 

Celte expédition du D*" Regnell s'est dirigée du Rio-Grande do 
Sul à travers le Paraguay jusqu'à Matte-Grosso. Parmi les trente- 
huit espèces d'Ustilaginées et d'Urédinées recueillies par les explo- 
rateurs, dix sont nouvelles et deux genres nouveaux. 

CHACONIA n. gen.fdu mot Ckaco, contrée sauvage du Paraguay). 
Teleatosporae e cellulis basalibus successive enatae, non pedicel- 
latae, unicellulares, membranâ tenui pnedita^, statim germinantes, 
promycelio apicali brevissimo, quadricellulari, sporidia gignente. 
Pycnidia, aecidia, uredo ignotae. 

Cn. ALUTACEA n. sp. (Planche CLXXXVI, fig. 5-10). 

Maculae suprà pallidae parum distinct»), subtus alutaceae, rotun- 
datae, 3-4mm. iatae ; sori hypophylli, minuti, punctiformes vel li- 
neares, saepè confluentes et quasi labyrinthiformes, alutacei ; teleu- 
tosporae oblongae sacciformes, dilulissimè coloratae, c. 50 f* longae, 
15 (X latîc ; sporidia ovoidea vel subglobosa, c. 9 [jl ionga, 6 (a lata. 

Sur les feuilles du CoUiandra Hnrrisii (Lindl) Benth (Mimosacée). 

Ce genre curieux s'éloigne de tous les genres actuellement 
connus d'Urédinées. 

Sous répiderme de la plante hospitalière, il se développe une 
assise de grandes cellules régulières à paroi mince (cellules basilaires, 
latin basâtes)] celles-ci donnent naissance aux téleutospores, qui 
soulèvent et rompent Tépiderme (v. fig. 5). Chaque cellule basilaire en 
porte d'ordinaire 4, mais quelquefois aussi 5-6 téleutospores. Le 
plus souvent, l'on aperçoit au sommet de chaque cellule basilaire 
rébauche d'une jeune téleutospore, tandis que les téleutospores plus 
anciennes sont rejetées sur le côté (v. fig. G). 

La téleutospore a la forme d'un tube allongé, arrondi au sommet, 
qui repose directement, par une large base, sur la cellule basilaire. 
La téleutospore et la cellule basilaire, ainsi superposées, sont 
séparées par une mince cloison que l'on ne peut cependant pas 
toujours rendre visible. En traitant par l'hématoxyline la léleu- 
tospore, on met en évidence un gros noyau unique. L'on voit la 
téleutospore s'allonger, puis une cloison séparative se former et 
isoler le promycélium ; celui-ci se divise alors en quatre cellules. 
Cette formation du promycélium (germination de îa téleutospore) 
survient donc, dans le genre Chaconia, aussitôt que la téleutospore 
a atteint toute sa grosseur, sans qu'il se produise aucune interrup- 
tion dans l'activité de la végétation ni aucune période de repos. Le 
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promycélinra ne sort pas par un pore de germination comme chez 
la plupart dos ï'rédinées, mais il résulte de l'allongement (avant la 
formation d'aucune cloison) du sommet de la téleutospore. 

L'auteur n'a pu. sur dos échantillons secs, s'assurer comment les 
sporidies naissent du prom3*célium; mais, comme elles ont la même 
grosseur que les cellules de ce dernier, il pense qu^elles pourraient 
bien résulter d'une simple dissociation telle que celle qu'on a 
signalée chez certains genres d'Urédinées {Barclayella Diet. (Sacc. 
Syll. IX, 1804) et Viiccinin heteroqena Lagerh. Vojez Joum of 
i\iycol, 1894, p. 46). 

Kn résumé . I. L'assise de cellules basiiaires rappelle bien plus 
la première as^^ise d'un Taphrinn que le début des Urédinées. 
Chez celles-ci, les téleutospores naissent, au contraire, d'un stroma 
composé d'iiyphes minces, de diamètre irrégulier, entrelacées entre 
elles. 

2. Ce mode de naissance successif et centripète des téleutospores 
ne parait pas avoir été observé chez d'autres Urédinées. 

3. Les téleut03pores ne donnent pas naissance à une sorte de 
tube qui constitue le promycôlium. Celui-ci est formé par le pro- 
longement de la téleutospore lequel s'isole ensuite par une cloison. 
(Des téleutospores privés de pores de germination et germant de 
suite se rencontrent aussi dans les genres Gymnosporangium et 
Cih^ysomiixa), 

4. Le promjcèle est très court : c'est une baside sessile. 

LEPTINL\ n. gen. 

Teleutosporae e strato subepidermali cellularum brunnescentium 
successive enatîv, e cellulis binis inler se oblique connatis compo- 
sitae, membrana tcnuissima instructae, poris carentes, pedicellatae. 
Germinatio fero Leptopucciniîo. Pycnidia, aecidia, uredo ignolae. 

L. BuASiLiENSis n. sp. (1>1. CLXXXVI, fig. 10). 

Maculae fulvescentes admodum determiuatae circa nervos folioli 
effusae, supra nigro puu'^tatir (non pycnidiophorae), subtus soros 
punctiformes, non confluentes, fusconigros gerentes. Teleutosporae 
c. 35 (jlongae, 1 i [jl latae, subhyalinae, pedicellis brunnescentibus. 

Sur les feuilles d'une plante iniléterminée, probablement d'une 
Meliacée ou d'une Saj)indacée. Matlo Grosso, 20 avril 1894. 

Ce genre so rapproche du genre Pnccmia par ses téleutospores 
bicellulaires. Mairf il s'en distingue par l'arrangement régulier, les 
unes à côté des autres, des cellules qui donnent les téleutospores, 
— par la minceur des cloisons de celles-ci, — par l'existence de 
cellules basiiaires desquelles naissent les téleutospores. 

Planche CLXXXVJ. 
Fig. 5-9. Cliaconia alutacea. 
Fig. 5. Coupe d'un sore mûr : e) épiderme de la feuille; 6) cellules 
basiiaires; i) téleiitospores; s) sporidie. Gr. = 200. 

Fig. 6. Cellule basilaire (h) avec une jeune téleuspore et trois 
autres vieilles. 

Fig. 7, 8 et 9. Trois stades successifs de la germinatien de la 
téleutospore et formation de la baside {la) ou promycélium ; 
() téleutospores ; ha) baside. 
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Fig. 10. Leptmia Brasiliensis. Cellules basilaires avec les téleu- 
tospores qui en naissent. 

Chodat 11. — Flore des neiges du col des Ecandies. {Herb. 
lioiss., déc. 18î)0). 

D'après l'auteur, la nei^e rouge que l'on observe sur les sommets 
des hautes montagnes doit sa coloration à une algue que l'auteur 
nonrirae Ilœmatococcus iiivalis parce qu'elle présente les mômes 
formes et les mômes transformations que VUœmatococcus la- 
custris . 

En ce qui concorno V/Iœnialococcus Jacustris, voici les diverses 
phases que l'on observe. C'est d'abord une cellule arrondie et munie 
d'une forte membrane ; à l'intérieur de ce kyste, dont le volume 
augmenteconsidérablement pendant l'enkystementja cellule, d'abord 
unique, se multiplie par division et donne naissance à plusieurs 
(d'ordinaire quatre) nouvelles cellules logées dans la membrane pri- 
mitive du kyste laquelle fait aiujîi l'oflice de sporange. Lorsqu'on 
fait germer ces kystes, on en voit sortir, après rejet de la membrane 
externe, des zoospores de toute grandeur, munies de deux longs cils 
et à enveloppe de toute épaisseur. On sait, d'après les recherches 
de Colin (confirmée par M. Chodat), que l'état le plus évolué est 
celui où la membrane éloignée du corps n'est plus liée à celui-ci 
que psr de minces filets. Toutefois ce n'est que par la nutrition pro- 
longée dans det conditions de tranquillité suivie que se forment 
les kystes arrondis à plusieurs pyrénoïdes d'oii sort la forme la plus 
évoluée de VUœmatococcus laciislris. 

Dans la neige du col des Kcandies, il y avait peu de globules 
sphériques (fig. 12) et beaucoup de corps oblongs, ellipoïdacus 
(fig. 11) de couleur très variable. Leur couleur s'étendait du rouge 
brique au rouge pourpre. Dans quelques-uns, riiématochrome ne 
couvrant pas toute la chlorophylle, cette dernière apparaissait sur 
le pourtour. La plupart de ces cellules étaient dépourvues d'enve- 
loppes épaisses et chez plusieurs on pouvait observer la sporulation 
{fi^:- iS). 

Transportées à Chamonix (1400 m. d'altitude) et maintenues cons- 
tamment â la température d*^ la glace fondante, elles ont produit, à 
mesure que la neige fondait, des zoospores de grandeurs et de 
formes variables. Ces élémentsmobilcs présentaient tous deux petites 
vacuoles ; ils étaient, pour la plupart, entourés d'une enveloppe 
gélifiée mince, 5ou\ent exhaussée en bec entre les deux cils. Chez 
quelques-uns l'enveloppe était plus épaisse et stratifiée, mais seu- 
lement chez les plus gros. Souvent aussi cette enveloppe gélifiée à 
zones stratifiées était dévelo[)pée d'une manière prépondérante à 
l'arrière (û^. 15). 

Toutefois, la couche limite ne s'est jamais montrée, comme chez 
Hsematococcus lacHsirÏH presque isolée de corps et réunieseulement 
à celui-ci par des filets. 

Les mouvements vifs des zoospores dans la glace fondante jusqu'à 
4** cessent complètement quand on élève la température. 

L'auteur pense que les formes â cils vibratiles et â enveloppes 
mioces ont dû être facilement prises pour des Chlamydowona^^ 
dont elles ne se distinguent que par leur évolution ultérieure. 
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D'après lui, ces diverses chlamydomonades, décrites comme 
causes de la coloration rouge de la nei^e, ne seraient que des sta- 
des divers do cet organisme unique. Celui-ci serait le végétal qui 
posséderait l'ère de dispersion la plus étendue, se rencontrant sur 
tous les hauts sommets du globe, ainsi que sur les vastes calottes de 
glace des pôles. 

A cette algue, M. Ghodat en a trouvé associées deux autres : 

1. Kaphidium nivale (Lagh.) Cliodat, ayant la forme d'un crois- 
sant et composé dune seule cellule, sauf au moment où celle-ci se di- 
vise par scissoparité ; il est coloré par places en vert par la chloro- 
phylle. 

2. A7icylo7i^ma Nordenskioldii Berggreem, formé de cellules 
disposées en files les unes à la suite des autres, ayant une teinto 
brunâtre qui résulte de la superposition d'un pigment rouge pour- 
pre foncé avec le vert de leurs chromatophOi'es. Un peu d'eau iodée 
suffit pour voir sortir le suc cellulaire et apparaître le chroma- 
tophore. 

D'après Berggreem, cette algue est dans le Groenland si abon- 
dante qu'elle donne une teinte brune particulière aux collines de 
glace qu'elle recouvre. R. Fervy. 

Explication de la planche GLXXXVI. Fig. 11 à IG. Sphaerella 

nivalis, 

Fig. 11. Zoospore oblongue, ellipsoïdale. 

Fig. 12. Zoospore sphérique. 

Fig. 13. Zoospore enkystée en voie de sporulation (zoosporange). 

Fig. 14. Zoospore munie de deux longs cils et présentant une 
enveloppe gélifiée simple. 

Fig. 15. Zoospore munie de deux longs cils, avec deux vacuoles 
vers le point d'insertion des cils, et présentant à l'arrière une enve- 
loppe gélifiée composée de plusieurs couches superposées. 

Fig. 16. Zoospore dépourvue de cils, mais pourvue d'une enve- 
loppe épaissie simple. 

JuEL H. 0. — Muciporus und die famille der Tulasnellaceen . 
{Hihanfj lilL K. Scenaka V(d. Ac. Handlingar, Bd 23, AfJ IJI, 
II* l'i, 18D7). Le genre Muciporus et la famille des Tulas- 
nellacées. 

{Extrait par le D^ René Fcrrij). 

L'auteur décrit deux espèces de champignons. L'une était déjà 
connue et rangée dans le genre Polyporus, mais ses vraies carac- 
tères étaient ignorés ou méconnus. L'autre est le type d'un genre 
nouveau et fournit à M. Juel de curieuses observations notamment 
sur la fusion sexuelle des noyaux, sur la production de fîj^ures 
caryoanétique, sur la véritable nature de l'organe que la majorité 
des auteurs considéraient comme un stér»gmate. 

Muciporus deliquescens n. sp. 

C'est sur l'écorced'un vieux Populies (remMÏa, près d'Upsal, que 
l'auteur a eu l'occasion d'observer cette espèce se présentant sous 
l'aspect d'une matière glaireuse, qui par places nfîontrait des fos- 
settes et avait alors une forme analogue à celle d'un polypore résa- 
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piné, et en d'antres places ressemblait simplement à un thélépliore. 
Des byphes épaisses et presque droites forment un slroma qui porte 
le tissu fertile composé, au contraire, d'hyphes minces et entre- 
lacées. Ces hyphes cloisonnées contiennent dans chaque cellule deux 
noyaux. Les hyphes fertiles se ramifient et forment des faisceaux 
dont rextrémité des rameaux porte les basides. Les basides peu- 
vent être assez serrées, mais elles sont entassées sans ordre. Les 
basides sont entourées d'une matière mucilagineuse, qui fait res- 
sembler l'hyménium à celui d'une trémelle. 

Les basides ont la forme d'uneboule atténuée en pédicelle (fig. 1-8), 
formée d'une seule cellule et séparée de Thyphe par une cloison. 
Elle donne naissance à quatre prolongements qui se renflent et 
prennent une forme ellipsoïde : ce sont les spores, celles-ci sont 
donc sessile, et reposent directement sur la baside. Il se forme 
dans la baside quatre noyaux ; chaque spore en reçoit un. 

D'ordinaire les spores occupent le sommet de la baside ; cependant 
elles sont quelquefois latérales. 

Après un séjour dans une atmophère humide, on trouve les spores 
en train de germer, sans s'être détachées de leur place ; ce n'est 
qu'exceptionnellement qu'on en rencontre quelques-unes qui sont 
tombées ; celles-ci germent à terre (fig. 6). 

La germination s'opère de la manière suivante : la spore donne 
naissance à son sommet a un court filament (promycélium) qui va 
en s'aiténuant, puisa son extrémité se renfle brusquement en une 
conidie, qui ne tarde pas à se détacher. La conidie est allongée, 
courbe et un peu atténuée à ses deux bouts (fig. 9-10). Quelques 
conidies sont à un noyau et sans cloison ; d'autres, parvenues sans 
doutfl à un degré de développement plus avancé, ont une cloison et 
deux noyaux. Les conidies sont capables de germer et peuvent 
donner à leur tour directement naissance à des conidies secondaires. 
La longueur du promycèle est très variable : elle peut être nulle 
ou atteindre trois fois la longueur de la spore ; d'ordinaire il est un 
peu plus long que la spore. Le promycèle naît d'ordinaire du som- 
met de la spore, mais quelquefois il naît aussi de la base. Par 
exception aussi, le promycèle peut se bifurquer. Le noyau du pro- 
mycèle émigré dans la conidie qui primitivement ne possède qu'un 
seul noyau. Ce n'est que plus tard que parfois le noyau se divise en 
deux loges séparées par une cloison. 

Muciporus corticoUt (Vr.) Juel ; Poli/porus corticola Fr. 

L'auteup rancontra sur le même arbre [Populiis Iremula) un cham- 
pignon qui se présentait tantôt sous la forme po/i/porea (c'était alors 
\e Polyporm corticola Fi\) tantôt sous la forme lelephorea. En 
l'étudiant, il découvrit que la forme des basides répondait à celle du 
Muciporus deliqiiescensy mais que cependant il constituait une 
espèce distincte. 

LBÎovmopolyporea s'éidÀe^ sur l'écorce, en une couche^mince, 
d'un gris blanchâtre, bosselée à la loupe. La consistance n'est pas 
mucilagineuse comme chez le M. deliquescens, mais analogue à celle 
delà cire, parce que la substance interstitielle de l'hyménium est 
peu abondante. 

Le mycélium est composé d'une petite quantité d'hyphes minces 
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et délicates, dont les cellules contiennent chacune deux noyaux 
arrondis. 

Vis-à-vis les cloisons, il existe souvent des boucles qui font com- 
muniquer les deux cellules voisines. Les basides naissent en 
faisceaux et forment uue seule assise sans cependant avoir la 
régularité d'un hyménium d'hvménomycète ; toutefois, i un âge 
plus avancé, les basides peuvent aussi naitre à des hauteurs 
différentes. 

La forme type, c'est-à-dire po/y/jorenf, de cette espèce conslitue 
une couche étalée sur la fa2e inférieure des branches. Les pores no 
sont ni très serrés ni très profonds : ce sont des fossettes en forme 
de trémies ou d'écuelles. Toute la surface est revêtue d'un hymé- 
nium très mou, mais non mucilagineux. Sur les bords, la couche 
hyméniale est tout à fait unie et présente ainsi le caractère d'un 
théléphore. Quand Thyménium éphémère a disparu, il reste le tissu 
stérile manifes-tement feutré, surtout sur les bords. Ce tissu stérile 
est composé d'hyphes entrelacées sans ordre, à parois épaisses, 
sans boucles, et à cellules à deux noyaux. 

Le tissu hyménial de la forme pob/porea se distingue de ceiui de 
l'autre forme, en ce que les basides naissent à des différences de 
hauteur trop grandes pour ne former qu'une seule assise, elles sont 
composées de cellules courtes, resserrées aux cloisons, ressemblant 
pour la forme aux basides, mais ne contenant jamais comme celles-ci 
un seul gros noyau (mais bien deux noyaux végétatifs). La seconde 
différence consiste en ce que les hyphes hyméniales de la forme 
poli/porea ne présentent jamais de boucles ; elles n'en possèdent 
que sur les bords du chapeau du polypore (ordinairement l'on voit 
ainsi le passage de Tune à l'autre forme). Du reste il est évident 
que c'est dans la forme pohjporea du 3/. corltcola que l'hyménium 
des Tulasnellacées atteint le plus haut degré de différenciation. 

Les spores sont presque toujours au nombre de quatre, ovalaires 
et unicellulaires, ne se détachant qu'exceptionnellement. 

Les spores germent sur place, en un mycélium oflilé qui émet à 
son extrémité une conidie. 

Les conidies affectent la même forme que les spores, mais elles 
sont un peu plus petites. Elles peuvent produire des conidies secon- 
daires de même forme. 

Observations relatwea à la fusion et à la bipartition du noyau. 

Les plus jeunes ébauches de basides contiennent deux noyaux. Je 
n'ai pu assister à leur fusio?i qui se produit sans doute de très bonne 
heure ; car aussitôt que la jeune baside corxmence à se renfler, l'on 
y voit un noyau unique, un peu plus gros ; il ne tarde pas à aug- 
menter de volume et à montrer un réseau de filaments de chroma - 
tine et un nucléole assez gros (fîg. 23 et 24). Le noyau qui jusque-là 
occupait le milieu do la baside, so transporte au sommet de celle-ci 
et entre en division (lig. 2.5). L'axe du fuseau du noyau est dirigé 
transversalement. Il semble qu'il y ait quatre chromosomes. Les 
figures caryocinétiques concordent avec celles que Wager a obser- 
vées chez les Agaricinées, cependant l'auteur n'a pu distinguer les 
rayons aux pôles. 

Les deux noyaux résr.ltant de cette division subissent (tout au 
moins dans quelques cas) une nouvelle bipartition. Les quatre 
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noj'aus sexuels, mieux formés, sont un peu plus gros que 1rs noyaux 
végétatifs. En même temps uaissent au sommet de la baside les 
quatre poches qui seront les spores. Les quatre nojaux traversent 
chacun l'une des quatre ouvertures qui font communiquer l'inté- 
rieur de ces poches avec celui de la baside. Ils deviennent ainsi les 
no.yaux des spores. Une vacuole se forme â la partie inférieure do 
la baside et elle augiûente, à mesure que tout la protoplasma de la 
basfde passe dans les spores. 

Nature des f pores et des organes qui les supportent. 

On voit par tout ce qui précède que M. Juel considère les Tuias- 
neliacées comme possédant des basides et des ba^idiospores, et 
comme élant dépourvues de slérigmates. 

Voici les principaux motifs sur lesquels il appuie son opinion : 

1» L'aspect de *^es corps (avant leur germination) est tout à fait 
celui de basidiospores. 

2^ Ces corps (quoique ce soit là un fait exceptionnel) peuvent 8e 
détacher de la baside et germer. 

3^ Le tube geruiinatif, qui avait été considéré comme k partie 
supérieure du prétendu stérigmate, varie extrêmement de forme et 
de longueur, et cela sur une seule et môme baside. Or, d'ordinaire, 
les organes qui constituent les stérigmates ont tous entre eux à 
peu près la même longueur. Les tubes germinatifs ou promjcé- 
iiums n'ont, au contraire, aucune forme déterminée. 

4* Ces tubes germinatifs peuvent parfois naître à la base de ces 
corps que je considère comme des spores ot même se présenter au 
nombre de deux sur une seule et même spore. Ces cas ne s'expli- 
quent pas, si on considère ces organes comme des stérigmates. 

5** L'on connaît chez d'autres espèces de champignons des cloisons 
transversales et celles que Ton observe dans les figures 10 et 21 
n'ont rien d'étonnant pour un promycèle, tandis qu'elles seraient 
étranges pour un stérigmate (1). 

6o CMqz\q Muciporax coriicola^ chacun des quatre noyaux qui 
se sont formés dans la baside se partage aussitôt que de la baside il a 
passé dans l'un des corps ovalaires. Si nous considérou'» ces corps 
comme des spores, cette division n'a rien de surprenant. Dans un 
organo que serait un stérigmate, c'est-à-dire un simple canal des- 
tiné à conduire, dans la spore, le contenu des basides, il ne devrait 
se produire aucune division de noyau. 

De plus, ce qui caractérise la baside, d'après les recherches de 
M. Dangeard(2), c'est quec'esi dans la baside que s'opère la fusion 
des noyaux sexuels : or, les recherches de M. Juel démontrent que 
c'est bien dans l'organe qui nous occupe que cette fusion s'accomplit. 

Les raisons qui précèdent démontrent que, chez les Tnlasnêtla- 
cêes, les corps ovalaires qui reposeirt sur les basides sont de vérita- 
bles basidiospores, mais que dans cette famille les basidiospores 
n'ont pas de stérigmates qui les portent, qu'elles ne se détachent pas 
et germent, au contraire, en place sur les basides. Quant aux corps 

(1) PatoiiilUrd, qri a aussi observé tle j>inMlles cloisons sur son Prototremella, 
ajoute, au contraire, que de telles cloisons existent dans les stérigmates chez beaucoup 
d'Héménomycètes (liasidiomycètes ?). Puur ma part, je n'en connais aucun exemple. 

(2) Itetue Mycol. 1895, p. Ift, et 1897, p. 163. 
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qui naissent au sommet du tube germinatif ou promjcélium, ce ne 
sont point des baaîdiospores, mais des conidies (ou sporidies). 

Par ces caractères, Tabsencf^ des stérigmates, le non détachement 
des spores et la germination, en place, sur les basides, cette famille 
se sépare de tous les autres autobasidiomjcètes gjmnocarpes. Il 
existe une corrélation évidente entre ces deux séries de caractères. 
£n effet un siérigmate sert à soulever la spore au-dessus de la sur- 
face de rhyménium^ aâa que celle-ci ne soit pas adhérente à Vhj- 
rcénium, mais qu'au contraire le vent l'emporte facilement. 

Chez les Tulasnellacées, au contraire, un stérigmate est inutile, 
puisqu'îci les spores ne doivent pas se détacher ni élre emportées 
par le vent. 

A raison de la germination qui survient en place, le tube ger- 
minatif joue le rôle, au point de vue biologique, de stérigmate et 
soulève au-dessus de Thyménium les conidies lesquelles (à la dif- 
férence des basidiospores) sont destinées à se détacher. 

Place des Tulasnellacées dans la classification. 

Les Tulasnellacées sont bien (dans le sens que Brefeld a donné à 
ce mot) des aulohasidiomycèlesy puisque leur baside n'est pas cloi- 
sonnée. 

Toutefois elles se séparent de tous les autros anlobasidiomycètcs 
en ce que : !<> elles n*ont pas de stérigmate ; 2<> elles ont des basi- 
des qui ne se détachent pas et germent en place ; c'est pourquoi 
l'auteur est d'avis d'en faire une famille à part. 

La faculté que la spore possède de produire un promycélium, 
c'est-à-dire un filament germe qui émet de suite des conidies (spo- 
ridies) sépare encore les Tulasnellacées de presque toutes les autres 
antobasidiomycètes ; car on ne les rencontre que dans le genre 
Exobasidium et dans une seule espèce de Radulum (1). 

Quant aux Dacryomycètes qui possèdent également celte faculté, 
Tauteur propose de les détacher de la famille des Hyménomycètes, 
pour en faire une famille distincte dans Tordre des autobasidiomy- 
cètes qui comprendrait ainsi : 

« Aulobasidîomycètes gymnocarpes : !<> Dacryomycètes; 2« Tulas- 
nellacées ; ,> Hyménomycètes. 

^ Autobasidiomycètes angiocarpes : 4^ Gastéromycètes. 

Note. D'après les considérations qui précèdent, le mot Pachys- 
lerigma est impropre. 

Quant au terme Protoiremella^ il est postérieur en date au terme 
Ttilasnella et il n'est pas à regretter qu'il disparaisse do la nomencla- 
ture, toute une série de mots qui commencent par prolo (Proto- 
mendtus, Protopolyporus, etc.) étant réservés pour les genres de 
Tordre des Protohasidiomy cèles caractérisés par leur baside cloi- 
sonnée. Noie du Traducteur. 

Fam. TULASNELLACÉES. Juel. 

Basidiomycètes gymnocarpes avec des baside« toujours unicellu- 
laires, sans stérigmates. Spores ne se délaihant pas^ germant sur 
la baside et produisant des conidies. 



(i) Brefeld. Unters. a, d. Gesammtfj, d. MykoL hcft. 8. 
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Gonro Tl'i.a.snella Schroeter. ( Cohn's Kvyptogavienffora von 
Schlesicn, Bd. III, p. 397, juin 1808j. 

Synonymes : Prototremella, Patoiiillard (Journ, de bot., H 
p. 287, ItS août 1888). — Pachysteripma Johan-Olsen (Brefeld's 
UrUcrsuchungon aus dem Gesammigebiete der Mykologiey Hft. 8, 
p. 5, année 1889). 

Dépourvu d'appareils différenciés de fructification (réceptacles), 
li jménium étalé on surface, uni ou finement bosselé, à consistance 
de cire ou de mucilage. Baside sphérique, portant de quatre à huit 
spores, sessiles, germant aussitôt. Germination s'opérant par un 
court promjcélium qui émet une conidie termuiaie. 

A. CONIDIES SPHÉRIQUBS OU 0VAL.\IRES 

1« 7*. Lilacina Schroeter, I. c. 

Kn forme de grêles cordons veineux ou de mince membrane, 
ayant, quand il est frais, à peu près la consistance de la cire et, 
quand il est sec, l'aspect d'une feuille de papier violet clair. 

Sur les branches et les vieilles souches do Sarothannua. 

2o T, Tulasnéi (Patouillard) Juel. 

Prototremella Tidasnei (Patouil. 1. c, Fig. 1-3). 

Étalé en couche molle mucilagineuse, bosselée (â la loupe), violet 
rose, plus ou moins nettement limité. Gonidies parfaitement sphé- 
riques de 6-7 u de diamètre. 

Sur le bois décortiqué de Saule et de Peuplier, rarement sur 
récorce. 

3. T. incarna t(i (Johan-Olsen) Juel. — ? Corticium ihcarnalum 
(pm/co^^)TulaRne. Ann. Se. nat. t. XV, p. 227, pi. 10, fig. 3-5 
(non Fries) ; Pachf/slerigma incarnaluni Johan-Olsen, 1. c. p. 7, 
Taf. I, f. 1-2. 

De consistance plus compacte que les autres espèces décrites par 
Olsen, rougeàtre, sans contour bien défini. Basides à quatre spores. 
Gonidies plus ou moins piriformes, 11X8;/. 

Sur les écorces do Pin et d'Epicéa. Cette espèce est certainement 
celle que Tulasne a décrite. Les deux précédentes espèces sont-elles 
réellement distinctes de celle-ci ? Les descriptions ne permettent 
guère d*en juger. 

4. T, fugax (Johan-Olsen) Juel. ^- Pachysterlgma fugax 
Johan-Olsen, l.c. p. 6. Taf. 1, f. 3-4. 

Etalé en couche très mince, grisâtre, translucide, difficile à dis- 
tinguer à Tœil nu. Mycélium à filaments épais. Basides le plus sou- 
vent à quatre spores. Gonidies plus ou moins ovalaires 12X12 (x. 

Sur les vieilles écorces de Pin. 

B. Gonidies fusiformks. 

5. T. rutllans (Johan-Olsen) Juel. — Pachystengma ruiilans 
Johan-Olsen, 1. c. p. 6. Taf. 1, f. 5-7. 

Plus compacte que l'espèce »;»récédente, sans contour défini, d'un 
rouge brillant. Mycélium assez mince, présentant des boucles. 
Gonidies allongées, en croissant, 16X8 y. 

Sur les écorces de Bouleau. 

(). T. violacea (Juhan-Olsen) Juel. — Pachysterlgma violaceum^ 
Johan-Olsen, 1. c. p. 6, Taf. i, f. 8-10. 
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Se détachant avec moins de difficulté du substratum que les deux 
espèces précédentes, très mince et délicat, violet. Mycélium composé 
de ^ros filaments. Basides ayant souvent de cinq à huit spores. 
Prornjcélium aussi plus long que chez elles. Conidies effilées aux 
deux bouts, droites 15X^ fA. 

Sur le vieux bois humide de divers arbres feuillus aiosi que sur 
rêcoroe d'Aulne. 

7. r. calospora (Boudier) Jnel. — Prototremella calospora 
Boudier, J. de bot., 1896, p. 85, f. 1-4. 

Etalé (2-8 c. ro. de diamètre), ayant la consistance de la cire, 
mais très mince (0,5 «nm. d'épaisseur), blanchâtre et à contour oê- 
terminé. Conidies fusiformes souvent courbes, effilées aux extré- 
mités 20-28X5-8 pt. 

Sur un drap pourrissant sur le fumier. 

Je me demande si cette espèce est distincte du T, rutilans. 

Genre MUCIPORUS, Juel. 

Appareils différenciés de fructification (réceptables), consistant 
en fossettes assez rapprochées, constituées par un tissu d'hyphes, 
assez résistant et portant un hyménium très fugace. Basides et 
spores comme dans le genre Tulasnella. 

A. CONIDÏES OVALAIRES. 

1 . Af. coHïcola (Pries) Juel. — Polyporus corlicola Fries, Syst. 
myc. I. p. 384. Poria corlicola Saccardo, Sylloge Fungorum, 
V!,p. 322. 

flyménium mou, non mucilagineux. Mycélium présentant des 
boucles, quand il est jaune. Basides sphériques ou un peu 
allongées, i quatre spores 7-9 p. Conidies unicellulaires, ovalaireg 

Forme : thelephorea Juel . 
Couche dépourvue de fossettes et par suite exactement semblable 
à un Ttdas7%eUny très peu visible, à consistance dp cire, gris. 
Les deux formes sur l'écoce et le bois vieux de Populus tremula, 

B. Conidies fusiformks. 

2. M, deliçueâcem Juel. 

Incolore ou faiblement coloré en rouge oran?e. Hyménium mu- 
cilagineux, tombant en déliquium. Mycélium sans boucles. Basi- 
dies sphériques (c. 9 :x), à quatre spores. Conidies légèrement cour- 
bes, souvent à deux noyaux (20-22X3-5 /ji). 

Sur les vieilles écorces de Populus U'emula, 

Explication de la plaj^ghe CLXXXVl, ûg. 17 à 32. 
Mucipoms deliquescens Juel . 

17. Baside h quatre spores. 

18. 'B<isjde À epM*e8 insérées latéralement. 

19. Basides dont les spores ont germé, c'est-à-dire émis un pro- 
mycélium ; l'un de ces promycéliums a donné naissance à une coni- 
die (sporidie). 

20. Sporidi^ bicellulaire à deux jioyaux^ 

:^i. Spore ayant donné naisaaiMse â une sporidie unicellulaire. 
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Muciporus coriicola^ f . polyporea. 

22. Première ébauche de la baside avec ses deux uojaux (stade 
précédant la fusion des noyaux). 

23. Jeune baside après la fusion des noyaux: le noyau unique est 
encore petit. 

2i. Jeune basido avec son noyau plus développé. 

25. Jeune baside au stade dedivisiondu noyau. 

26. Baside après la première bipartition du noyau : les deux 
noyaux sont au stade de repos. 

27. Baside à quatre noyaux : la forme des quatre spores est déjà 
dessinée. La baside s*est déjà vidée à moitié de son contenu proto- 
plasmatique qui a émigré dans l'intérieur des spores. 

28. La baside s'est complètement vidée de son contenu protoplas- 
matique ; les quatre spores sont plus développées ; le dessin ne 
montre que deux spores et l'on voit, dans chacune d'elles, le noyau 
en état de division. 

29. Deux spores, encore en place sur la baside, sont en train de 
germer. L*une d*elies (celle de droite) vient de donner naissance 
à une conidie à l'extrémité du filament germe qu'elle a produit. Les 
noyaux émigrent dans Tintérieur du filament-germe. 

'30. Hyphe fertile^ à cellules renflées ; la cellule terminale cons- 
titue une jeune baside. 

Muciporus eorticola, f. Ihelepliorea, 

31. Hyphe dépendant de la coucke hyméniale, avec une jeune 
baside : il existe des boucles (Schnallenfusionen) au niveau des 
cloisons. 

b2. Conidio, en train de germer, qui donne naissance à une coni- 
die secondaire. 

ScHow W. — Hygrometer made with Erodimn awns. (Bot. 
Gaz,^ 1807, p. 372). Hygromètre formé avec le fruit de 
TErodium cicutarium. (Voir planche CLXXXVI, flg. 33). 

Ce fruit est préférable a celui àeSlipa que Darwin emploie dans 
son hygromètre. Un fil de fer plié en forme de trépied sert de sup- 
port dans un cristallisoir en verre. On y attache facilement le fruit 
d*Erodium par un petit morceau de cire ou de paraffine â l'aide 
d'une aiguille chauffée. VErodium porte avec lui sa propre pointe. 
Le trépied a l'avantage de permettre de placer dans une position 
quelconque le fruit dEroditim sans avoir à le faire sortir de Taxe 
du vase. 

VooLiNo. Morphologie et déyeloppement du Tricholoma terreum 

{Nuovo Giorn. bot. Ital., 1894). 

L'auteur a pu suivre le développement complet de cette espèce, 
en se servant, comme milieu de culture, de terre de châtaignier 
imprégnée d'une solution de glycogène. Il a pu constater que les 
spores germent en produisant un tube qui se ranifie et se trans- 
forme en ce qu'il appelle &e%conidies. Celles-ci germent et donnent 
naissance à un mycélium qui produit des organes sporifères et des 
sclérotos très petits, susceptibles de donner à leur tour un nouveau 
mycélium. 

Il est peut-être utile de faire remarquer que le terme 
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conidlefi ûoni so sert Tauteur, n'est pas d*accord avec la terminolo- 
gie hal>ituelte, notamment celle de M. Breield. Quand les spores, 
comme aa cas particulier, proviennent de la dissociation du mycé- 
Jîtim, on les appelle oUHes, M. Brefeld (i) a constaté cette transfor- 
mation du mycélium en oïdies dans la plupart des espèces d'auto- 
basidiomjcètes (Genres Phlebia, Irpex^ Dœdnlea^ Trameles, Poh/- 
porui^^ ïfi/fiholoma, Pholiota^ PleuroluSj Colbjbia, etc). Les cel- 
lules- oïdium [oïdies) résultent d*un simple décollement des cellules 
de mjcélium qui se dissocient ainsi les unes des autres. Si avant 
cette dissociation les cellules ont éprouvé un épaississement de leur 
jiarof, Toi) a ce que Ton appelle des chlamydospores, Brefeld en a 
signalé IViislence dans \e$ Nyctalis, dans les Ptychogaster (formes 
pariiculièrea de champignons appartenant au genre Polypovus)^ 
dans des lacunes existant dans les très jeunes fruits de Fistalina 
hepatxca^ dans beaucoup de Mucorinées. 

Cbirjue rddle (segment isolé de mycélium) bst capable de donner 
naissance à un mycélium qui, à son tour, se dissocie en segments, 
rappelant uinsi V Oïdium Lac Us . 

Lefl Didier et les chlamydospores sont des tronçons des organes 
vâf^êtatifs du champignon. On pourrait les comparer aux hulbïUes 
des phanérogames. 

Lea conidies sont des organes de tout autre nature ; elles appar- 
tiennent aux organes qui ont pour fonction exclusive de reproduire 
le champignon. Elles passent insensiblement (par une série do for- 
mes intermédiaires) aux basidiospores dont un fusionnement de 
najaui (considéré par beaucoup d'auteurs comme une copulation 
sexuelle) précède la formation. 

Wainio Ed, Monographia Cladoniarum universalis (pars ter- 
iia^ 1808). Kii français dans Acta societatis pro Faunâ et Flora 
FeaoicâjXJV, n« l'. 

L*auleur traite d'abord de tout ce qui concerne le thalle et les 
divers appareils sporifères des Cladonies. Notons, en passant, que 
Fauteur, daujs une discussion très approfondie sur l'origine et la 
valeur morphologique des podétions, adopte l'opinion qui consi- 
dèro les podélions comme un stipe des apothécies. 

Dans un chapitre intitulé ^vo/w^ion p/ty^o^^e/t^'Me des Clado- 
nies^ Tauteur «^efforce de déterminer suivant quel ordre les divers 
organes ou modifications d'organes qui existent aujourd'hui chez les 
ÇUdonîee ont apparu successivement. Ces considérations phylogi- 
nétiqwes doivent, d'après lui, servir de base à la classification des 
j^enrea et des espèces ; car, si une classification est naturelle, elle 
doit» dit-il, représenter l'évolution que les plantes ont réellement 
snïvie dans le cours de temps incalculable des âges. 

Appliquant la même idée dans les chapitres suivants, l'auteur 
étudie non seulement les variations des espèce», mais recherche 
encore la cau*>;e, l'origine et l'utilité de chacune de ces variations. 
< L'îniluenee du milieu extérieur, dit l'auteur, provoque un nombre 
presque illimité de variations chez les Cladonies. 



(I) iJrcfeld. VnUrsuchungen am der Gesammtgebieleder M {fkaloyie, Mil heti, 
111, Àulobasidioffiyctlen. 
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Plusieurs des propriétés acquises de cette manière sont évidem- 
ment utiles pour la plante. 

Par exemple, V élargissement de fa surface du thalle et des podé- 
lions augmente l'étendue de la zone ou rassioiilation a lieu. 

Cependant, ce n*est pas là le seul avanla^çeqiie les Cladonies reti- 
rent d'une ramification abondante des podétions et de la produc- 
tion de touffes serrées. C'est grâce à cette confurmaèion que les 
Cladonies soutiennent la lutte contre d'autres plantes qui, par leur 
Tîgueur exubérante, tendraient a les étouffer et parviennent à 
dominer sur de vastes étendues dans les régions septentrionalesi^ 

La teinte hruneque présentent les couches extérieures recouvrant 
les gonidies {Cladonia rangiferiiia) protège sans doute, en absor- 
bant la lumière, la plante contre les effets préjudiciables d*un excès 
d^intensité do la radiation solaire. La teinte brune de la couche cor- 
ticale serait nuisible pour Tassimilation dans les exemplaires qui 
végètent à Tombre, dont Tinâuence modératrice leur est alors suf- 
fisante. En efïei, lu règle est que les podétions des espèces qui, dans 
les localités découvertes, prennent une teinte brune sont blancs ou 
pâles dans les lieux ombragés. 

Les acides éliminés des lichens servent, en leur donnant un 
goût amer et une consistance plus forte, à les protéger contre Tavi- 
dite des animaux. Il est surtout probable que les processus physin* 
logiques qui leur donnent naissance présentent de Tutilité, quoi- 
qu'on ne puisse toujours préciser laquelle, 

La formation desscyphus profite au lichen en augmentant reten- 
due de la zone gonidiale. La formation des scyphus est souvent 
déterminée parTavortement des apothécies. Ainsi, dans ce cas, une 
augmentation de la surface assimilatrice est obtenue aux dépens 
des organes reproducteurs delà plante. 

L'allongement et V épaississemeni que les podétions subissent 
dans les lieux humides profitent aux Cladonies en les mettant en 
mesure de lutter avec d'autres plantes qui également augmentent 
de taille sous Tinfinence de ces localités. 

Le raccourcissement des podétions dans les localités arides peut 
être considéré comme une propriété utile, permettant à la plante 
de former des organes de reproduction dans dos conditions qui sont 
moins favorables au développement des organes végétatifs ». 

Toutefois, certaines variations semblent, du moins d'après l'état 
actuel de nos connaissances, n'être d'aucune utilité pour la plante. 

Enfin, certaines variations, loin de réaliser un progrès dans révo- 
lution, sont régressives. Celles-ci sont souvent dues à des influences 
locales. 

Un chapitre spécial et très détaillé est consacré à la Géographie 
botanique. Ici encore Tauteur, s'appuyant sur des considérations 
très ingénieuses et fort bien déduites des faits, s'efforce de déter- 
miner l'aire de dispersion primitive et le lieu d'origine de chaque 
espèce. R. Ferry, 

Rampon (Calixte). Les ennemis de l'agricnlture, in-8o, 408 p., 
140 figures. (Berger-Levrault, Paris, 1898). Prix, 6 francs. 

L'auteur s*est proposé de réunir et de condenser dans cet ouvrage 
des notions éparses dans un grand nombre de traités que le cultiva- 
teur pourrait difficilement se procurer. 
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Il s'est surtout altaclié aux connaissances qui ont un caractère 
pratique : 

La moitié de l'ourrage est consacrée à la description ainsi qu'à 
Texposé des moyens de destruction des insectes nuisibles. 

Un quart traite des plantes qui infestent les champs et les prai- 
ries : les unes sont vénéneuses et dangereuses pour le bétail ; les 
autres épuisent le sol et étouffent les récoltes ; d'autres sont des 
parasites directs, par exemple le Gui, les Orobanches, les Mélam- 
pyres, les Rhinanthes, lei?/ini()c/onm Medicaginis ; certaines recè- 
lent des champignons et contribuent à leur propagation. Notons en 
passant un extirpateur pour plantes bulbeuses (colchiques, narcisses) 
qui parait d'un emploi rapid<) et commode. 

Un quart environ du volume est consacré aux maladies dos 
plantes et spécialement aux maladies cryplogamiques. L'auteur au- 
rait pu, s*il Teùt voulu, donner à cette partie un grand développe- 
ment. Il a préféré se borner aux parasites les plus communs et les 
plus importants en donnant des renseignements détaillés sur les 
moyens de les combattre. Il faut reconnaître que ses conseils sont 
bien au courant des découvertes récentes et sont de nature i rendre 
de grands services à ceux qui voudront se donner la peine do les 
suivre. 

Notons, en passant, cette opinion qui nous parait exacte au sujet 
du Pucùinia Oraniinis : € Il existe deux modes de propagation : 
d'un côté par génération directe sur les graminées fourragères et de 
Tauti^ par alternance de génération sur l'épine- vi nette et les ber- 
béridées en général. Ce dernier mode de propagation est le plus 
dangereux ; car, d'après M. Maxime Cornu, l'alternance de végéta- 
tion paraît donner au parasite une recrudescence de vitalité. » 

En ce qui concerne le Black-Rot, d'après l'auteur et d'après les 
conclusions du Congrès de Bordeaux de 1895, la bouillie bordelaise 
doit être employée de même que contrôle Mildiou. Mais les opéra- 
tions doivent être faites beaucoup plus tôt et plus fréquemment. 
De plus la dose de sulfate de cuivre doit être d'au mpins 3 kilogr. 
par hectolitre, tandis que contre le Mildiou on n'emploie souvent 
que 2 kilogr. par hectolitre. Dans les deux cas, il faut avoir coin de 
s'assurer que la chaux a été ajoutée en suffisante quantité pour 
neutraliser complètement l'acidité du sel de cuivre. 

La bouillie bordelaise, mais composée de 6 kilogr. de sulfate de 
enivre par hectolitre et 6 kilogr. de chaux, a donné, d'après les 
expériences de M. Prillieux, de bons résultats contre la /ar^/ure des 
poires {Fusicladhmi pirinum). Elle doit être appliquée avant le 
départ de la végétation (fin février) à l'aide d'un pinceau et en 
pulvérisant les branches supérieures que l'on ne peut atteindre au 
pinceau. Vers le 15 juin, on doit pulvériser de nouveau (branches, 
feuilles et fruits) avec une solution plus faible (2 kil. 5 de sulfate 
decuivre par litre, 2 kil. environ de chaux jusqu'à neutralisation). 

Wehmer C. — Die Fusariumfàule der Kartoffelknollen {Zeitschrift 
/. Spirilusindustrie 1898, n** 6). 

L'auteur soutient que, contrairement à l'opinion généralement 
reçue, le FnsariumSolani-Fusisporium S. Mart. n'attaque pas seule- 
ment les tubercules morts ou malades, mais qu'il détruit encore d'une 
façon énergique les tubercules sains et vivants. Il produit, d'après 
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les inoculations que Tautcur a faites avec des cultures pures, pres^- 
que à coup sûr la gangrène sécha de la pomme de terre, tandis que 
des inoculations tentées avec d'autres espèces sont toujours restées 
sans résultat. 

Wehmër C— Ueber zwei weitere Citronnensâure bildende Pilze 
{Chemiker-Zeitungy 1897). Sur deux champignons produisant 
de l'acide citrique. 

L'un est une mucédinée peul-ôtre identique au Pinicillïum 
luCenm Zukal, se développant sur les glands, et l'autre, le Mucor 
pirïformis^ se développant sur les taches de pourriture des fruits, 
surtout sur les poires. 

Dk VVildemann E.-— Noies mycologiques, Fasc. X (Ann. delà 
Soc. belge de microsc, 1898, p. 113-124). 

L'auteur continue dans ce fascicule ses recherches sur les phy- 
comycètes ; il décrit € une maladie des cellules de Zjgnema ». 

Les cellules du Zygnema cruciatum atteignent une grosseur 
anormale : elles renferment un parasite globuleux qui occupe la 
place du noyau et qui appartient peut-être au genre Nucleophaga 
Dangeard (V. Rev. mycolog.y 1897, p. 6 ). 

IJiRATsuKA N.— Notes on some Helampsorae of Japan. I (Botani- 
cal Magazine, Tokyo, 1897.) Notes sur quelques Mélampsorées 
du Japon. 1, avec 1 planche. 

L'auteur donne de nouvelles observations sur Melampsora Ahii 
Thûm., dont Thûmen avait omis de mentionner les pseudopéridiums 
des urédospores et avait décrit les spores comme caténulées au nom- 
bre de 4 à 6, alors qu'elles sont, au contraire, uniques sur chaque 
support. Il décrit en outre deux espèces nouvelles Melampsora 
Idesiae Miyabe et Pucciniastrxim Tiliae Miyabe. R, Ferry. 

Nypels. p. — Notes pathologiques (Z^i^/L de la Soc, royale de bot. 
de Belgique, 1898, p. 183-275, av. 18 fig. 

Ce travail est un compte-rendu de la commission de pathologie 
végétale de la Société R. de Bot. de Belgique sur les maladies qu'elle 
a eu l'occasion d'observer en 1897. 

Nous devons nous borner à citer, parmi ces intéressantes obser- 
vations : 

Excroissances de betteraves. Des excroissances présentaient exac- 
tement le môme aspect que celles qui sont produites ^^dxVUrophlyc- 
lis lepi^oides lAz^tiVks \ ce champignon n'y existait cependant pas, 
et l'on n'a pu y découvrir aucun autre parasite. 

Les maladies du lin. L'on décrit. !<> La rouille du lin, causée 
par le Melampsora Lini, var. minor Fuckel. — 2° La hn'ilure du 
lin, due à une bactérie. — 3* La maladie causée par le Phoma Her- 
harum. — 4° L*ététement du lin. Cette maladie, dans laquelle les 
sommités de la plante se flétrissent et meurent, peut avoir diverses 
causes : un mycélium stérile indéterminé, une dessiccation physio- 
logique de la plante, ensuite de la sécheresse du sol, ou enân le 
Fusicladïum Lini Sorauer. 

Les Scier otinia douteux : Les auteurs citent un certain nombre 
do mycéliums fournissant des sclérotes et observés sur les plantes 
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les plus diverses. Quand l'on n'a pas pu observer le cycle complet 
des champignons, la détermination en reste incertaine. Jusqa'à 
présent l'on a pris Ihabitude de rapporter les formes que Ton 
a rencontrées, soit au isdrrolinia Libertiana, soit au Scleroiinia 
Fuckeliana^ suivant qu'elles ne présentaient pas ou présentaient la 
ructificalion Botrytis. 

f Les auteurs estiment que Tidentilé du Sclerotinia Fuckeliana et 
du Bolrytïscïneren^ bien que très vraisemblable, ne paraît pas avoir 
été démontrée jusqu'ici d'une façon indiscutable (1). 

Maladie delà To/Ze (Bolrjlis cinerea).— Ce champignon détruit 
diverses plantes cultivées sous couches. L'auteur a employé avec 
succès, pour le combattre, ra(*ration des couches. 

Umtwnescence des feuilles de la Vigne, nouvelle maladie décrite 
par Sorauer (Handbuch der Pffanzejihrankheiten 1, p. 222-227). 

La maladie des pédicelles du raisin, qui parait due non à un 
parasite, mais à un mode vicieux de culture. 

Le Spherella des raisins Nypels (nov. species). 

Le Chancre des peupliers du Canada, qui ne se développe que 
sur les peupliers femelles et qui est due au Hyahpus Populi 
Nypels (nov. sp.). 

Le Houblon monoïque. Les semences de ce houblon ont donné un 
certain nombre de pieds dioïques. 

BENfAcn. -- Diagnostic différentiel du vibrion cholérique. 

{Arcii, russes de pathol. 1897, p. 330). 

La distinction entre le bacille virgule de Koch et les vibrions 
ce cholériformes > est très difficile à faire à cause de la ressem- 
blance très grande de leurs caractères morphologiques et biologi- 
ques. Freidenreich vient d'expérimenter un nouveau moyen de les 
distinguer basé sur « l'antagonisme d des bactéiies entre elles. Il a 
constaté que les produits élaborés par le vibrion de Denecke arrê- 
tent le développement du hacillo virgule, sans avoir la moindre in- 
fluence sur tout le groupe de vibrions cholériformes. 11 était évident 
après cela que la culture filtrée de Denecke pouvait servir de 
milieu propre à faire le diagnostic différentiel des vibrions. Il ne 
restait qu'à vérifier les expériences de Freidenreich, ce qui a été 
fait, et voici les résultats, qui sont complètement d'accord avec ce 
qui a été observé par cet auieur : dans la culture filtrée du vibrion 
do Denecke, les vibrions cholériformes présentent un trouble notable 
déjà après l-XZ heures, tandis que le vibrion cholérique ne le pro- 
duit qu'au bout de 48 heures. 

La différence était encore plus nette sur milieu solide (mélange de 
culture filtrée du v. Denecke de six semaines avec la gélatine, 50 
pour 100). Sur les plaques de gélatine ainsi préparées, les vibrions 
cholériformes formaient des colonies marquées, déjà après 14-18 
heures et accomplissaient la liquéfaction complète de la gélatine en 
48 heures. Sur les mômes plaques, le vibrion cholérique ne formait 
que deux ou trois colonies au bout de 48 heures et ne liquéfiait 
complètement la gélatine qu'au cinquième jour. Dans l'ensemence- 



(1) Brefeld Ueft 4, p. 129 et Heft 15. p. 315. Uehrens. Zeitsche, fur Pflanienkrank, 
1891, p. 211. 
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ment par piqûre, la différence dans le développement des bacilles en 
question est encore plus accusée : les vibrions choléri formes pré- 
sentent déjà, après 24 heures, une large traînée de liquéfaction 
qui augmente rapidement avec le développement de la culture ; le 
vibrion cholérique s'accroît lentement le long de la piqûre et ne 
liquiâe la gélatine en forme d'entonnoir qu'au cinquième jour. 

Heimicbkr E. — Die KeimungvonLalhraea. (B. D. B. G. 1894, 
Generalveraammlunasheft^ p. 117-132, mitraf). La germination 
du LATHRAEA CLANDESTINA. 

De ses nombreux essais de culture, l'auteur conclut que les se- 
ntences de cette plante, de même que celles des Orobanches, ne 
peuvent germer qu'en présence de leurs plantes hospitalières. La 
germination a été obtenue sur les racines du noisetier, de Taulne à 
feuilles blanchâtres et d'une espèce de saule. Probablement que les 
diverses essences d'arbres feuillus pourraient fournir le même ré- 
sultat. Evidemment les racines de la plante hospitalière exercent 
une excitation chimique qui provoque chez les semences l'activité 
vitale. La saison à laquelle la germination se produit n'a rien de 
constant : les semences conservent leur faculté germinative durant 
plusieurs années. 

La radicelle pousse d'abord et se divise bientôt : elle ne tarde pas 
par des suçoirs terminaux et latéraux à se fixer sur les racines de 
l'hôte. La croissance est très lente : au bout do 16 à 20 mois, la 
tigelle n'a encore que 2 cm. 1/2. R, F, 

Spegazzini. — Las Enfermedades del Cafeto en Costa Rica. 
(Rev. de la fac. de agronomia y vet. La Plata, 1896). 

L^auteur décrit deux maladies des caféiers dont les causes parais- 
sent complexes, il décrit sept espèces nouvelles observées sur les 
caféiers malades; il a pu s'assurer que le Stilbiiim flavidum Cooke 
est en réalité un basidiomycèto qui doit prendre le nom de 
Pistil (aria fia vida (Cke) Spog. 

Berton. — Action des rayons X sur le bacille diphtéritique. 

(C. R. Ac. Se). 

Celle actioû parait nulle. Les cultures exposées ont poussé aussi 
rapidement et aussi abondamment que la culture témoin. L'îs ani- 
maux inoculés avec ces cultures sont morts aussi rapidement que 
les témoins. 

Ce résultat est conforme à celui qui a été obtenu par MM. Wado 
{British med,^ février 1896) et Minck {Munch. med, IVochenschr., 
!'«• mai 1896). 

BouBNOFF. — Le soleil et les microbes. 

II serait à désirer qu'on possédât un moyen simple de purifier 
certains articles tels que les cuirs, les gommes, qui ne supportent 
pas la chaleur et que, d'autre part, les solutions antiseptiques altè- 
rent toujours un peu. M. Boubnoff", pour répondre à ce besoin, a 
cherché si le soleil ne pourrait pas constituer le désinfectant 
demandé. 

Il a imprégné des étoffes de bactéries pathogènes et il les a expo- 
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sées a la lumière solaire. Au bout d*un temps déterminé, il a constaté 
l'effet des rayons solaires. 

Il a reconnu que les bacilles du choléra sont rapidement détruits: 
ils ne présentent pas, en effet, une très grande résistance. Quant 
aux bacilles typhiques, desséchés ou non, ils résistent à huit ou neuf 
heures d'exposition. Entin le bacille diphtéritique ne cède qu*à 
vingt-neuf heures d'insolation quand il est contenu dans un oreiller 
et à trente-huit heures dans une toison de mouton. Ce q*n est remar- 
quable, c'est que la simple enveloppe d'un oreiller suffit pour proté- 
ger les bactéries adhérentes au crin ou à la plume. 

PAToriLLARD N. — Lcs conidies de V « Hydnum erinaceum ». 

Bull. {Bull. Soc. mijc. 1894, p. 158). 

Comme l'avait déjà précédemment observé M. de Seynes sur 
V Hydnum coralloide.ià, Paiouillard a constaté deux sortes de 
conidies sur V Hydnum erinaceuvi. 

Les micronidies se rencontrent sur Thyménium, entre les basi- 
des, sur des conidiophores semblables aux basides au nombre de 
trois à quatre l'une derrière l'autre. Quant aux microconidies, elles 
existent sur la trame entre les aiguillons de l'hyménium. Sur cha- 
que conidiophore, il ne se produit qu'une spore terminale qui est 
isolée par une cloison. 

RoTHBRT W. — Ueber das Schîcksal der Cilien beî Zoosporen 
der Phycomyceten. (Bcr. d, Deutsch. Bot. Oes. 1804, p. 268, 
cum tab.). Sur le sort des cils chez les Zoospores des Phy- 
comycètes. 

Les cils des zoospores chez les Phycomycètes peuvent subsister 
au dehors, quand les spores passent à la période de repos, ou, au 
contraire, ils peuvent se rétracter complètement dans l'intérieur 
de la spore. Le premier cas se présente chez les Péronosporées et 
dans le second stade des zoospores dans le genre Saprotegnla, f^a 
manière dont le cil se replie et se contracte est très variable et est 
indiquée par un grand nombre de figures. La cause qui amène la 
chute du cil est, d'après l'auteur, purement physique; elle consiste 
dans la rétraction de la surface de la spore. 

Lendner. La callose et l'oxalate de chaux chez le Botrytis 
cinerea (Thèse inaug. Genève, 1897. V, suprà, p. 132). 

Après quinze jours de culture dans le liquide de Van Tieghem, 
le Botrytis développe de nombreux sclérotes. Le champignon a 
atteint alors son complet développement, son mycéiium est pris en 
une masse gélatineuse, de sorte qu'on peut retourner le vase de 
culture sLns que la solution s'écoule. 

Nature du mucilage. — Ce mucilage possède une réfringence très 
faible, de sorte que sous le micrqscope, il ne se distingue que très 
difficilement. Le chlorure de zinc iodé lui donne une très légère colo- 
ration à peine perceptible, mais cependant sufGsante pour le rendre 
visible. Pour le mettre bien en évidence, je me suis servi des réac- 
tions indiquées par Klobs (1) qui consistent à produire dans la masse 

(i) Klebs. Ueber die Oryanisalion der Gallerle heieinujen AUjen. 
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un précipité métallique très tenu (réaction du bleu de Turnbull ou 
du chromate de plomb). .Kai cherché, en passant, à me rendre compte 
de la nature de ce mucilage. Il se coagule et devient opaque par un 
mélange d'alcool et d*acide chlorhydrique. Le rouge Congo ne le 
colore que faiblement, le chlorure de zinc ne le colore pas ou très 
peu. Il n'est donc pas cellulosique. 

L'hématoxjline, la solution d'iode, la fuchsine, le bleu do 
méthvlène, le vert de méthjle, etc., ne donnent aucune colo- 
ration. 11 n'est donc pas peclosique. Il est, par contre, soluble 
k froid dans la soude caustique concentrée (sauf les sclérotes), 
colorable en bleu par le bleu d'aniline. Il est inactif. C'est donc un 
mucilage cailosique, d'après la classification de Maiigin (1). Ce 
mucilage, grâce aux réactions indiquées plus haut, est perceptible 
sur les filaments dès leur apparition. Lors de la germination, il 
atteint déjà au moins la largeur du lumen de la cellule. Il doit être 
considéré, conformément à l'opinion de De Bary (2). comme la 
membrane elle-même du champignon. Ces membranes, s'accroissant 
considérablement en épaisseur, finissent par se confondre en un 
mucilage commun, et Ton croit voir des filaments mycéliens im- 
mergés dans une gelée générale, tandis qu'en réalité cette gelée 
n'en constitue que la membrane cellulaire. 

Résorption des cristaux d*oxalale de chaux, — Dans celle 
masse mucilagineuse se produisent de très nombreux cristaux 
d'oxalate de chaux, d'ordinaire en forme de prismes droits^ 
à base carrée, surmontés de deutéro-p.yramides. Ces cristaux possè- 
dent la propriété curieuse d'être résorbés dans les parties du 
mycélium formant des sclérotes. Pour pouvoir étudier cette résorp- 
tion insensible, je fais subir au mycélium un nettoyage préalable ; 
je le traite par l'alcool absolu, qui tue le mycélium aérien portant 
les conidies : ces filaments sont alors faciles à enlever avec un 
pinceau rude. Il ne reste qu'un gâteau blanc, gélatineux, semé 
de sclérotes noire». 

Si l'on examine le mycélium de la partie profonde ou plus externe 
de la culture, c'est-à-dire la plus éloignée des sclérotes, on ren- 
contre des cristaux parfaitement réguliers, à faces très nettes. En 
se rapprochant des sclérotes ou de la partie supérieure du mycélium 
plus serrée, en trouvera des cristaux corrodés. Cette corrosion est 
due aux filaments mycéliens. En effet, partout oii un de ces fila- 
ments touche un cristal, celui-ci se creuse en rigoles, les angles 
s'émoussent, puis, le creusement augmentant, le cristal finit par se 
partager en fragments tout à fait irréguliers, chez lesquels on a de 
la peine à reconnaître une structure cristalline. 

Tout près des sclérotes, ces cristaux ont Taspect de fragments 
informes, à faces corrodées. Enfin une coupe dans les sclérotes ne 
nous montre plus que des cristaux très fragmentés, petits, finissant 
par disparaÎLre complètement. Je me suis assuré que toutes ces 
formations étaient bien de l'oxalate de chaux en faisant chaque fois 
les réactions micro-chimiques. 



(1) Mangin. Sur un essai de classification des mucilages, (Bull. soc. bot. fr., 
3» série. 1894). 

(2) De Bary. Morphologie und Biologie der PH\e. 
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Relation de Voxalate de chaux avec la quantité de sucre de la 
solution nutritive. — J'ai caltivé le Botrytis dans des solations de 
Van Tieghem renfermant du sucre dans des proportions variables, 
de 1 p. 100 i 10 p. 100. 

La formation de la gelée et des cristaux est en relation avec la 
quantité de sucre. Le champignon est moins bien développé, son 
mycélium renferme moins de mucilage et des cristaux plus petits 
dans les solutions moins riches en sucre. Il se développe, par contre, 
bien dans la solution à 10 p. 100. Cependant, il n'atteint pas la 
vigueur qu'il présentait dans les solutions renfermant du sucre de 
raisin (moût concentré 4 p. 100). 

Production diacide oxalique libre dans le$ milieux dépourvus 
de chaux. — J'ai fait une série de culture du Botrytis sur des 
liquides nutritifs dépourvus de chaux (avec 5 p. 100 de sucre) : le 
champignon s'est parfaitement développé, formant un mycélium 
gélatineux et de nombreuses conidies. Par contre, on n'j rencon- 
trait pas trace de cristaux d'oxalate. 

Sur ces milieux dépourvus de chaux, le mjcélium possède une 
réaction nettement acide, la solution l'est beaucoup moins. Il est 
facile de démontrer que cette acidité du mycélium est due à un 
composé oxalique. £n faisant bouillir le champignon dans de Teau 
distillée, puis en traitant le liquide filtré par une solution calcique, 
il se forme un précipité cristallin d'oxalate de chaux. Dans, les 
solutions renfermant de l'acide oxalique, le champignon s'est 
également développé, ni cet acide était suffisamment dilué. Il était 
vigoureux dans les solution? à 1 p. 1000 et 2 p. 1000; mais sa 
croissance se faisait \Aiié lentement à mesure que la proportion 
d'acide augmentait. Le développement cess** avec 5 p. 100, le cham- 
pignon ne fait qu'y germer. 

Dans les cultures où le champignon est vigoureux (1 p. 1000 â 
2 p. iOOO) le mycélium est plus acide que la solution nutritive. Cela 
peut être aisément démontré au moyen dupapier de tournesol bleu. 

Relation de la formation diacide oxalique avec la production 
de mucilage, — La formation d'acide oxalique parait être en rela- 
tion avec la production du mucilage, puisqu'on en trouve les cris- 
taux presque de suite et exclusivement dans cette masse mucilagi- 
neuse. Du reste, chez les plantes supérieures, ces cristaux 
(raphides) apparaissent surtout dans les cellules riches en mucilage 
ou â proximité de celles-ci. 

En résumé : 

1. Le mucilage du Botrytis cinerea est de la callose. 

2. L'oxalate de chaux apparaît presque de suite et exclusivement 
dans ce mucilage. 

9, Ce sel ne peut toutefois se former que si la solution nutritive 
contient des sels do chaux. 

4. Dans les milieux dépourvus de chaux, le mycélium sécrète 
seulement de l'acide oxalique libre ; l'on y rencontre aussi de l'oxa- 
late de potasse. 

5. La quantité diacide oxalique produite est en relation avec la 
quantité de sucre contenue dans le milieu. 

6. Les filaments mycéliens sont capables d'absorber non seule- 
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ment l'acide oxalique et ses sels solnbles, mais encore de dissoudre 
et d'absorber les cristaux d'oxalate de chaux. R, Fei^ry. 

DocHBSNE E. — Contribution à Tétade de la concurrence vitale 
ches les microorganismes : antagonisme entre les moisiiisures 
et les microbes. 

L'antagonisme de certaines espèces bactériennes entre elles était 
un fait déjà connu. Ainsi Tauteur rappelle que la bactéridie char- 
bonneuse ne se développe pas en présence du bacille pyocyanique 
ou même est détruite par ce dernier bacille (1). L'on connaissait 
aussi Tantagonisme qui existe entre la levure de bière et le bacille 
pyocyanique, à ce point que ce dernier empêche la production de 
la fermentation alcoolique dans un liquide sucré additionné de le- 
vure. MM. d'Arsonval et Charrin avaient même démontré que le 
microbe reste vainqueur uniquement par son activité vitale plus 
considérable que celle de la levure, et non pas par sa toxine ni par 
son protoplasma, quand celui-ci est mort. En effet, dans un tube 
d'eau sucrée ensemencée de levure de bière, ces expérimentateurs 
avaient placé une culture de bacille pyocyanique après avoir stérilisé 
celle ci par l'acide carbonique. Par suite de cette stérilisation, la 
bactérie est tuée : il ne reste que son protoplasma mort et sa 
toxine. Or, dans ces conditions, la fermentation se produit. 

L'auteur a expérimenté surtout avec le Pénicillium glaucum : 
cette mucédinée, en effet, possède la propriété de se développer 
facilement et assez abondamment dans Teau de fontaine ordinaire 
préalablement stérilisée. 

Or si, au lieu d'eau ordinaire stérilisée, on emploie de l'eau ordi- 
naire provenant directement d'une fontaine et contenant par suite 
une certaine quantité de microbes vivants, le Pénicillium glaucum 
que l'on y sème commence bien à germer et à se développer ; 
mais au bout de un à trois jours il disparaît complètement, tandis 
que les microbes, au contraire, se multiplient et pullulent. Les 
expériences de l'auteur démontrent en outre que cette disparition 
de la moisissure est due non à ce qu'elle serait tuée par une toxine 
microbienne^ mais bien à ce que les microbes possèdent une pullu- 
lation infiniment plus rapide et à ce que par suite ils ne tardent pas 
à épuiser le milieu nutritif. 

La lutte pour l'existence peut cependant tourner au triomphe 
des moisissures ; c'est notamment lorsque le milieu nutritif ne con- 
tient qu'une faible teneur d'eau. 

Ainsi des milieux, nutritifs auxquels on a enlevé une forte propor- 
tion d'eau, soit par vaporisation, soit par addition de sel ou de sucre, 
se trouvent rendus impropres à la nutrition des levures et des b9cille8 
et sont encore très suffisants pour les moisissures. Dans la conser- 
vation des aliments on a observé, par exempte, que la viande fumée 
ou la viande salée qui contiennent 50 pour iOO d'eau ne constituent 
plus un milieu favorable au développement des bactéries, mais 
qu'elles peuvent encore se couvrir de moisissures. La formation de 



(i) Blagovettchen$ky. Sur rantagoDi^me entre les bacilles du charboa et du pus bleu, 
[Ann. de Unst. Poiteur, 1890). 
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celles-ci ne parait ôtre arrôtée que lorsque la teneur en eau est 
descendue i 10 pour 100 environ (i). 

La réaction du mélange nutritif a aussi une influence très grande 
sur le développement des organismes inférieurs ; les bactéries 
vivent de préférence sur les milieux neutres ou légèrement alcalins; 
seules quelques espèces vivent en milieu acide {bnciilus bult/ricus, 
ferment acétique). Les moisissures, au contraire, se développent 
très bien sur des milieux acides ; c*est ainsi qu*on en voit se former 
dans les solutions d*aeide tartrique (2). 

Dans les expériences que Tauteur a faites in vilro et dans Teau, 
l'avantage est toujours resté aux bactéries ; mais il n'en a pas été 
de même dans les essais qu'il a tentés sur Tanimal vivant. 

Des animaux ont reçu dans le péritoine un mélange de cultures 
de HacUrium Coli et de Pénicillium glaucum et ils se sont rapi- 
dement rétablis, tandis quels mort survenait promptement si Tino- 
culation dans le péritoine consistait uniquement dans une culture 
pure de liacleHtini Coli, Le résultat a été le môme avec le bacille 
d'Eberth. 

L*auteur rappelle, dans cet ordre d'idées, que les docteurs de 
Backer et Bruhat (3) ont préconisé une nouvelle méthode de traite- 
ment des maladies infectieuses do nature microbienne par remploi 
des ferments figurés. Ces auteurs ont rapporté deux observations 
de diphtérie inoculée dans Toreille du lapin et guérie par cette mé- 
thode. D'après eux, certains mjcodermes injectés en solution agis- 
sent au contact des microbes absolument comme le font les leuco- 
cytes, c'est-à-dire en englobant et en digérant comme eux los 
parasites envahisseurs. H» ^\ 

(1) Qiez les Mucëdlnëcsel les Mucorinécs propres, les frudificalions conidialcs, et, 
même chez les Mucorindes. les fiiicUficaiions sexuelles ne peuvent se produire que hors 
de l'eau ; il D'en est lulrcmenl que pour les fruclificalions sexuelles de certaines Muco- 
rinécs (genres Mucor et Wii^pux), On ne peut guère considérer que comme 
un mode de reproduction anormal celui qui s'opère dans Teau, mais seulement dans 
dos conditions défavorables pour la nutrition, et qui consiste dans la transformation 
du mycélium en chiamydospores. Les considérations qui précèdent, expliquent qu'un 
milieu où le mycélium doit auparavant s'allonger pour traverser une épaisse couche d'eau 
et se dresser hors de l'eau pour supporter des conidies à l'air libre, est un milieu peu 
favorable à une rapide prolifération du cliampignon. 

Certains milieux rendus aseptiques pour les bactéries et privés d'une partie de leur 
eau, peuvent encore être propres au développement des mucédinées, par exemple cer- 
taines pièces anatomiques ; c'est ainsi que, d'après les docteurs Guillard et Fayot, le 
corps embaumé de Napoléon 1«' se montra, lorsqu'on ouvrit le cercueil à Saint-Hélène, 
enveloppé et comme voilé par une abondante végétât! jn de mucédinée {Mémorial de 
Sainte-Hélène, II, p. 889 et 930). R. F. 

(2) On sait que dans la fabrication des fromages le milieu, d'abord acide, devient 
alcalin sous l'influence de certaines moisissures qui transforment les matières albu- 
minoTdes, en ammoniaque, et devient ainsi un milieu propre au développement de cer- 
tains microbes spéciaux qui communiquent son atome au fromage. (Voir Marchai, fier, 
tnycol. 189G, p. 81). 

(3) De Backer et Brohat. C. R. de la Société de biologie, mars 1893. 

Le Gérant^ C. Roumkguère. 

Toulous*. — Imp. MARQUÉS et C»», boulevard de SU^sbourg, 22, 
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Table des espèces (non figurées) dont une description se trouve 
dans les dix-neuf premières années (1879 à 1897) de la 
a Revue mycologique » . 

Par M. Jules Guillemot, de Touiiaville (Manche) 



Les espèces figurées dans les planches de la Revue mycologique foni l'objet d'une table 
à part publiée dans les années 1896 et i897. 



Signes conventionnels. 

Les nombres en chiffres romains iifUiqiicnt le numéro du tome de la Revue. (Les petits 
chifTros arabes en haut et à droite de ceux-ci désignent les numéros des fascicules trimestriels 
de la 3*> année de la Revue). 

Les nombres en chiffres arabes indiquent la page de ce tome où se trouve le texte répon- 
dant à l'espèce visée. 

Les nombres en chiffres arabes^ placés entre parenthèses, se rapportent à la pagination fau- 
tive du tome ix, qui doit ôlrc rectifiée comme l'indique le chiffre libre. 

Le5 genres nouveaux et les espèces nouvelles sont indiqués par un astérisque. 



Acanthostigma 
•longiseta Karst. x, 74. 

^Acanthothecium Spetj, xri, 44. 
Acarospora (Lichen). 
•Gesatiana Jatla ii, 208. 
•trachytica Jatta lY, 493. 

Acremonium 
*Brassicae Schulz. et Sacc. vi, 77. 
*Cucurbitae Schulz. et Sacc. vr, 77. 
Acremoniella {v. Acremonium). 
Acrospermum 
Graminum Lt6., f. Fe8tucaexYiii,145 

Acrotheca 
^catenulata, xiii, 13. 
catenulataFau^,f.Equiseti,Xîii,t72. 

Aclinodermium 
Sterrebeckii Nées, ix, 131. 
*Actinomma Sacc. vi, 119. 
Actinothyrium 
Graminis K. et S. m", 53. 
^Actinoscypha^ Karst. xî, 113. 
JEcidium. 
Aquilegiae Pers, xv, 154. 
Ari Dessn v, 228. 
*Barkhausiae Rmg. il, 203. 
*Berinudianum Farlow. x, 33. 
*Cassiae Bres. xiii, 66. 
Gonorum Piccae Kees xiu, 74. 
elatinum, xix, 12. 
Epilobii DC. xviii, 145. 
•fuscatum Karst et Rmg, xii, 78. 
Galii, XIX, 101. 



Glauci Juel xv, 155. 
*Lencoji Linhart y, 107. 
*Mayteni Winter xii, 197. 

Periclymeni Schum. xv, 128. 

Scolopendri Oud. iviii, J54. 
*Suaedae Thûm. m', 43. 
*superficiale A'ar^^ et /îmgr. xii, 78. 

Agaricus. 

abîetinus Bu^/. xii, 102. 

amygdalinus PeckxiXy 107. 

campestpis Lin. ix, 41 . 

carneotomentosus Batsch. xii, 102. 

caepaeslipes45on;.var.nigpescensix,59 
*chlorOv'îyanus Pal. vu, 110. 
*cognatus» Baglietlo ix, 59. 

congestus Kalchb. m", 66. 

Gryplapum Letellier xv, 139. 

echinatus Roih xv, 69. 
*effu8U3 iCaZc/i6. m", 66. 

erinaceus Fr. i, 132. 

excisus Fr. var. ma]or ix,59. 
*fiisoideus Pat. vi, 186. 
*gracilipes Pat. vi, 186. 

hematospermus Bull, xv, 69. 
*hypsophilus Roh. Fr. x, 219. 

jonquilleusPrtMZe^xii,101 etxvii,72, 

79 et 83. 
*Juranus Pat. ix, 111. 
Muteocaesius Baglietlo ix, 59. 

Marzuolus Fr. xvi, 25. 

monochrous Lév. vi, 130. 
*Pari80tii vu, 110. 

pediades Fr. ii, 187 et xv, 20. 
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prooerus Scop. var. vernilis ix, 59. 

quorcinus Lin, xii, 32. 

79ichodes Vite. var. candidus ix, 59. 
*rhodeIlus Pat, vin, 222. 
*Rivuloriim Pat. et Doas. viii, 26. 
*rufoalbus Pat. et Doas. viii, 26. 
*«ubexcorialus Baglietto ix, 59. 
*subrufescens Peck xvi, 125. 

torulosus Pers. xii, 102. 

tricolor jB?^n.= Lenzites tricolor. 

unicolor Fr. i, 71. 

variabilis Pei's.y var. sphaerosporus 
V), 186. 

Velutipes Fr.^ var. fragellipes x,219. 

lanlhodermus Qen. ii, 88, v, 36 et 
I7H, 89. 

Aglaospora. 
profusa Fr. i. Acerîs xvi, 164. 

*Agyriella Sacc. vi, 119. 
nitida (Li/i.) Sacc. m, 183. 

Aleuria. 
*albîda Gillet ii, 95. 
*Doloris Rmg. m\ 34. 
huinosa (Fr.) Gillet v, 16. 
*unicolor Gillet ii, 95. 

(Voir aussi Petiza). 
AUophylaria. 
nana Sacc. f. sol. tub. xiv, 3. 
*teprigena Karst. xi, 205. 

Alphitomorpha. 
adunca Wallr. xii, 180. 
communis Wallr. xii, 180. 

Alternaria. 
Brassicae {Bk. ?j Sacc. var. somni- 
ferum Briard et Hariot 
XIII, 18. 
*Cucurbitae Let. et Rmg. viii. 93. 
*MalTae Let. et /îm^. vu, 177. 

Amanita. 
auréola Kalchh. v, 35. 
bulbosa Pers ix, 41. 
•cinereaJ?r^«. m", 33. 
janqaillea Quélet iv, 173-174. 
junquillea Quélet YSiV. pallida Lucand 

VII, 33. 
*lepioloid€s Barla viii, 47. 
raphaniodora R. Ferry xn, 173. 
rubescens Ptf7's. vi, 51. 
solida R. Ferry xn, 173. 
verna Bull, ix, 41. 



*Ameghiniella Speg. x, 169. 
^Amerosporium Speg. iv, 122. 
•Sedi /iCorrs/. x, 75. 

Amphicomium . 
aureum Nées iv, 223. 

Ampbiloma (Lichen), 
bracbylobum Mxdl. x, 59. 
Gallopi«ma Mvll. rar. exalbalom ii, 42. 
Ehrenbergii Mail, n, 41 . 
eryl^irinum Mûll. ir, 42. 
erythrinumMe^YZ. nr. crjotocarpan ii,43. 
i d . i d . var . f iHTJiiUiB ii^ 42. 

Amphisphœria ? 
acicola (Cooke) Sacc. f. Junip. Sa- 
binae xiii, 126. 
Amphiaphaeria. 
d4plasia(Z)wr. et Mtg.) Sacc. xi, 120. 
*hetePomera Bnarrf et Sacc. vii, 159. 
*peppu8illa Tlium. vi, 179. 
*Sabinaexni, J26. 
umbrina {Fr.) De Not. xv, i09. 
id. id. f. Hederae xvi, 108. 
Amphitomorpha. 
pannosa Wallr. xi, 147. 

Ampullina. 
rubella ii, 193. 

Amylotrogiis Roze xix, 160. 
Anap3rrenium (Lichen), 
w^gyptiacum Ain/L ii, 81. 

Anthostoma. 
*endoxjloideo Mouton viii, 228. 
gastrinuin (Fr.) Sacc. vin, 33. 

id, f. libis Ufae-Crispaexiv, 4. 
trabeum Niessl. m", 41. 

Anthostomella. 
ConorumCFac/c.)iS(ïcc.f. Pinixvi,165 
*LambottianaFant. x\ii, 167. 
^mirabilis ii, 30. 

phaeosticta (Bk.) Sacc. xviii, 68. 
*Pisana Pasa. ii, 35. 
*Secali8 Hariot et Karst. m, 128, 
^Anthracoderma Speg. x, 109. 
*Anthracophyllam Cesati ii, 58» 
Antracothecimn (Lichen), 
platystomum Miïll. x, 184. 

"Anthurus Kalchh. et Mac-Owen 

II, 217 et m*, 45. 
*Anlrodia Karst. ii, 138. 
Eupatorii = Physispoms Eupatoriî. 
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Apiosporium. 
•Abielis Cooke in'% 46. 
Sljgium Wallv, vu, 159. 
^Aplosporella Speg. m', 46. 
Apospharia. 
^Amelanchieris xi, 41. 
Kansonais E, ot E. xviii» 146. 
Pulviscula iSacc. f. SaHcisAlbaexvi,5 
stigmospora Sacc, et LamhA. Salicis 

albae xvi, 5. 
«nblilis (Cda) Sacc, xv, 109. 
(Voir aussi Phoma). 
^Appendicularia Peck. viii, 120. 
^Areolaria Kalchh. vi, 124. 
Armillaria. 
pleurotoides Fr. tu, .13, 

(Voir aussi Agaricus). 
*Arthonia (Liclien). 
adhaerens MûlL n, 80. 
lactea MiUl. x, 4. 
leucographella MïllL x, 178. 
Pineti, f. Gembrae Anzi xiii, 65. 
radians Mûll. x, 178. 
subcembrina Anzi xia, 65. 
subnovella Miïll. x, 178. 

Arthopyrema (Lichen). 
*AmpkiIomatis Jatt.\ iv, 193. 
effugiens MûU, x, 183. 
griseola MnlL x, 182. 
mycoporpides Mail, x, 4. 
punctîliaris Mxdl. x, 4. 
punctuliformis AlùW. x, 183. 
Qnercus Ma8$. xiii, 61. 

Arthothelium (Lichen), 
albatulum Mxdl. x, 179. 
xjlographoides MulL vi, 18. 
Ascobolus Pe^*s, iv, 157. 
fupfuracens Pers, iv, 157, 
glabep Pers. vu, 147. 

Ascochyta. 
Aceris Sacc. = Phyllosticta Aceris. 
Althaeina Sacc. et Bizz, var. brun- 

neo-cincta Pas*, viii, 141. 
*Arnndinis tfaut. et Lamh, xvii, 167. 
berberidina Sacc, xv, 109. 
*Betae Prti^. et Del. xiii, 150. 
*beticola Prxll, et Z>e/. xin, 150. 
*Caricis (n.) Faut, et Lamh. xix, 141. 
carpogena 5aco. v, 11, et xv, 110. 
*Glarkiae Fat((. et limg. xiii, 79. 



*ConTolvuli Fou/, xvii, 167. 
*Cucuiïiis Faut, et Rmg. xiii, 79. 
graminelia iSacc. f. Sudeticaexv,110. 
graminicola Sacc, var. caerulea. 

Briard et flar. xiii, 17. 
graminicola Sacc. •ciiiolata m", 50. 
id f. Stipae xiii, 10. 

*Laburni Pass. iv, 125. 
•iigustrina Pass, vu, 154. 
*MespiIi Pass. viii, 141. 
^minutissima Pass. ix, 145. 
*Nicotianae Pass, iii% 40. 
Njmphae Pass, xv, 15. 
*para8ita XIII, 79. 

*Parîetariae Rmg. et Faut, xiii, 79. 

'Paulowniae Sacc. et P. Brun ix, 15. 

phyllachoroides iSacc» et Aîalbr. 

f. Melicae xii, 123. 
Pisi Lib, f. foliicola vu, 148. 
id. f. Fructuum xvi, 5. 
Pruni Lib, v, 178. 
'Pyrelhri Malbr. et P. Brun, ix, 15. 
'Salicicola Pass. \n, 73. 
Sambuci Sacc. vi, 11. 
sarmenticia Sacc. f.Xylostei xviii^l46 
*Sempervivi xiii, 131. 
•Stellariae Faut, xviii, 68. 
*Symphoriae fîrîardet^ario/xii,178 
*tonerrima Sacc. et Rmg. m", 50. 
'teretiuscula Sacc. et Rmg. m", 50. 
*Veratri Cnv. xv, 29. 
*Vitalbae Briard et Harxot xiii, 17. 
*ViteIlinae Pass. vu, 73. 
volubilis, 5acc. ei Malbr. f. Polygoni 
Amphibii xn, 167. 
Ascomyces. 
aureus Pers. xv, 24. 
•Fagi Lamb. v, 70. 

Ascophanus Boud. iv, 157. 
*vilis ATar^t. et Slarb. ix, (159) 175. 

Ascospora. 
•Debeauxii ui\ 32. 
Scolopendrii Oud, xviii, 154. 

Aspergillus. 
crocatus Bk. et C. xvi, 101. 
terricola E. Marchai xv, 101. 

Asteridium. 
•novuin Faut, et Lam6. xviii, 142. 

Asterina. 
*Angreci v, 181. 
*Balanseana Karst. et Rmg. xii, 76. 
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•insignis Karst. et Riitg. xii, 77. 
orbicalaris Bk. et C. vu, 155. • 
•pauper Rmg, et Karst. xii, 79. 
*penicillata Pat. xiii, 138. 
*sphaerotheca jfiCrtrs^ et Rmg. xn, 76. 

Asteroma. 
Aceris Roh. vu, 475. 
*Bupleuri Sacc. et iîm(/. n, 189. 
Fraxini De. »» Cercospora Fraxini. 
parmelioides Desm. iii% 27. 
*A8teromella Thiim. ii, 212. 
'Asteromidium Speg. j.i, 158. 
Asteroporium. 
•Strobiiorum /^m^. et Faut, xiv, 103. 

*Asteroporam (Lichen), 
perminimam Mïdl. vi, 14. 
^Aslerotrema (LichenJ. 
para&iticum Mail, yi, 19. 

Atractium. 
Theppjanam Sacc, i, 179. 

Aulographum. 
filicinum f. Poljpodii xiii, 7. 

Aureobasidium 
Vitis XIX, 114. 

Auricularia . 
ferruginea Bull, xii, 108. 
Leveillei xii, 111. 
mesenterica (Dicks) Fr, xii, 111. 
tabacina Sow. xii, 108. 

Azosma. 
Punctum de Lacroix viii, 25. 

Bacidia ("Lichen). 
Muscorum {Sw,) Th. Fries ii, 206. 

Bacterium. 
Tevmo Ehrb. v, 185. 

Bactridium. 

ûkvumK. et S. xiv, 164. 

Balacotricha. 
'Lignopum Faut, et Rmg, xiv, 10. 
*Balansia Speg, vu, 121. 
*Beccariella Cesali ii, 58. 
Belonidium. 
*pallens Sacc, m", 34. 

^Berggrenia Cooke ii, 50. 
Bertia. 
moriformis {Tode) DeNol, f. Stro- 

bilorum xiii, 76. 
moriformis (Tode) De Not. f. Tiliae 
XVI, 108. 



Biatorea (Lichen), 
caesia Belph.iv, 191. 
*Castaneae Jatta iv, 193. 
Comensis Anzi iv, 126. 

^Biatorinopsis (Lichen) Miill 
m", 61. 
"Roumegueriana MiUl, ix, 80. 
*Savesiana Mïdl, ix,80. 
torulosa M^ïll. x, 114. 
Bilimbia (Lichen). 
Spartei Jatta iv, 193. 

^Bizozzeria Speg. xii, 44. 
^Bizozzeria Sacc. et Rmg. vu, 187 
3izzozeriella a5/)ôz. xi, 159. 
^Bjerkandera Karst, ii, 137. 
*acricula Karst. x, 73. 
*mollusca Karst. ix, 9. 
*8imulan3 Karst, x, 73. 
Blastenia (Lichen), 
circumalbata Mj'Hl. ii, 78. 
*consanguinea A/??//, ix, 80. 
melanocarpa Mrdl. ii, 78. 

id. var, bicoloru,78. 

id. var. leucolona ir, 79. 

id. var. Tersicolor ii, 78. 

*Blastomyces. 
*Juteus Cost. et hall, xi, 100. 

Blennoria. 
*novissima Ces. iv, 127. 

Blitridium. 
Caresliae De Not. v, 17. 

Bolbitius. 
"Ozonii Schulz, v, 243. 

(Voir aussi Agaricus). 
Boletus. 
*albus Gdlet, iii\ 5. 
arculari as Z^a^5c/i xn, 102. 
*armeniacii8 Quélet vi, 241. 
borealis )Vahlb. xn, 104. 
coccineus Bull, v, 250. 
Gorsicus Roll. xviii, 178. 
Debeauxii Rmg, vi, 96. 
fuliginosus Scop, xn, 103. 
"fusipes Rabenh. i, 150. 
hirsutus Wulf. xii, 106. 
igniarius BiiU. xii, 30. 
Mori Poil. IV, 89. 
Fini Brot. xu, 106. 
pinicola Pers. xii, 105. 
suaveolens Lin, xii, 100. 
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ungulatus Schaeff. xn, 105. 
unicolor Bull.= Daedalea unicolor. 

*Bommerella. 
*trigono8poriim E, Marchai viii, 101. 

Botryodiplodia. 

confluons (Bk. et Br.)Sacc. xvi, 165. 

Botryosphaeria. 
Berengeriana De NotAActm xvi,109. 

? Pass. IX, 146. 

Botrytis. 
arborescens Bh. xvf, 169. 
cinerea xix, 114 et 118. 
*Iutescens Sacc. et Rmff, m", 55. 
olivacGolulea Dc.çm xvi, 5. 
vulgarîs Pers, var. condensata Sacc. 
IV, 155. 
Bovista. 
gigantea Nées xii, 49. 
tunicata Fr. m", 26. 
Brachysporium. 
obovatum (Bk.) Sacc, xvii, 73. 
(Voir aussi Helminlhosporium). 
*Breffeldiella Speg. xri, 44. 
*Bresadolia Speg. vi, 123. 
Buellia (Lichen), 
granularis Midi, x, 68. 
inamaena Mi'HL x, 113. 

id. var. gi'anularisx,113. 

subalbulaAfw//. ii, 79. 

id. var.depauperata,!!, 79. 
subareolata MillL x, 68. 

Byssus. 
aureus Lin. iv, 123. 

Caelosphaeiia. 
exilis (.4. eiS.) Fuck. xvi, 165. 
trislis (Pers,) Sacc, m", 42. 

Caeoma. 
Phylleriae Bg, m", 5. 

Callopisma (Lichen). 
.l*]gjptiacum Milll, il, 73 et vi, 13. 
id . var. depauperatum ii,74. 
id. vap. lecideinum ii, 74. 
id. var. o hraceum vi, 44. 
arenarium,v. parasilic. Jalla ii, 208. 
aurantiacuin, v.granulare M2rf/.x,63 
Balanseanum-iV/////. x, 62. 
camptidium MiUl. x, 63. 
citrinum Mass. var. microcarpum 
Mi<//. VI, 17. 



intervenions Mûll. vi, 17. 
minusculum Mull. vr, 17. 

Calloria. 
luleopubella (Nyl.) Karst, m", 34. 
*Medicagini8 Faut, et Rmg. xiv, 3. 
succinella Sacc, f. imperspicua Sacc. 
et Rmg. vin, 199. 
Calocera. 
viscosa (Pevs.) Fr. xii, 111. 

Calonectria. 
^inconspicua Winter vu, 207. 

Calosphaeria. 
*Smilacis Karst, et Bar tôt xii, 130. 
*vasculosa Sacc. ii, 192. 
Wahlenbergii (Desm.) Nke m", 42. 

Calospora. 
platanoides (Pers.) Niessl f. Sorbi 
Caroliîie Désirée et L. Rol- 
land xvi, 159 «t 160. 
Calycella. 
*alba Pat. ix (194) 210. 

Camarosporium . 
Coronillae-Srtcc. et Speg. f. Goluteae 

VI, 34. 
*dichomeroides P. Brun, ix, 15. 
*Eucaljpti Winter viii, 212. 
*Grossulariae Briard et Hariot xi,16. 
incrustans ^Sacc. f. Corni xiv, 169. 
*Laburnum Sacc. et Rmg. m", 53. 
id. f. Fructuum xvi, 109. 
Lycii (Hazsl.) Bres. Sacc. xiii^ 29. 
macrosporum (Bk. et Br.) Sacc. f. 

Vilis XIV, 103. 
^multiforme Schuls. vi, 76. 
Oreades (Dur. et Mtg.) Sacc. ix,16. 
*Padi P. Brtin. i\\\ 14. 
*Phragmites P. Brun, vin, 142. 
polymorphum (De Not.) Sacc. ï. 

major P. Brun ix, 15. 
quaternatum (Hazsl.) ^Sacc. xiii, 29. 
*Roumeguerii Sacc, m", 46. 
*Vitalbae, XI, 134. 

*Camposporium ffaWcM. viî,253. 
Campylidium (Lichen) MûlL 

m", 62. 
Cantharellus. 
carbonariuSi4. et S, f. radicosus Fr. 

v, 225. 
cupulalus Fr. var. grisellus Qu^let 
VI, 187. 
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*Hjpnorum Brond. xiv, 65. 
•Canthoryces xii, 196. 

Capnodium. 
ilieinum Thfan, xiii, 75. 
Lonicerae(Fwc/it.) Sacc, v, 184. 
Richardi Thûm. i, 10. 
*Taxi Sacc. et Ring, ir, 489. 

Carpozyma. 
apiculatum -É^/i^L 111'°, 7. 

Celtidium (Lichen), 
varium Koerb 11, 81. 

Cenangium. 
fasciculare Sacc.^Encoelia immliTis . 
*Padf Sacc. = Dermatea, Padi. 
*Sophorao Pass. iv, 125. 

Cephalosporium. 
*subverticillatum Sch.QiSacc.w^ 77. 

Cephalothecium. 
roseum Corda f. Cylisi xiv, 104. 

Ceratella. 
*Fepryi Quélet et Faut, xv, 15, 

CeratosphsBria. 
*immersa Winter m", 14. 

Ceratostoma. 
Phoenîcis Rolland xvi, 109. 
sociale Mss. 11, 188. 
spurium Fr. xiii, 75 et xv, 119. 
*Therryanum Rnuj. eiSacc. 11, 188. 

Ceratostomella. 
stricta (Pcrs.) Sacc, \*ar. majuscula 
Schulz ot Sacc. vi, 69. 
Cercospora. 
*Angreci v, 177. 
*Blumeae Thïim. lî, 38. 
cerasella Sacc. v, 229. 
cerasella Sacc. f. avium xviii, 72. 
dubia (Reiss.) Winter f. Urbica 

XV, 15. 
*Fabae xîii, 13. 

Fraxini (DC.) Suce. f. iongispora 

XIII, 82. 
Fraiini (DC) Sacc. f. micpospora 

xiiî, 82. 
*Ligu8tri V, 177. 

Mercurialis Pasa. f. annuae xv, 16. 
microsera Sacc. iv, 101. 

id. f.Tiliaeplalyphyllae 

XVI, 109. 
*Myrti Eriksonn vni, 60. 

Polygoni Cookè i, 60. 
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*Primulae xiii. 13. 

punctiformis Sacc. et Rmg. 111% 29. 

radiata Fuck, xiii, 32. 
*scandeps Sacc. et Winter v, 107. 

slolonacea Sacc. et Berl. vu, 97. 
*Violae sjlvaticae Oud. xni, 82. 
*Violae Iricoloris J5r.et Car. xiv,128. 

Car cospor alla. 
*lamicola xix, 53. 
Triboutiana Sacc. et Lef. vi, 16J. 

id. f. Centaurae 

amarae xiii, 83. 
>^Cerio8pora. 
montana (Speg.) Sacc, vi, 231. 
•Solani vi, 231. 
*Ulicis Pat. vil, 153. 

ChsBiiocarpus. 
hlppolrichoides Lév. i, 118 et 149. 

Charomyces. 
*terrezioide8 Mattirolo Xï, 57. 

Chatopsis. 

stachyoloba Corda î. foliicola iv, 100 

^Chaetopyrena. 
*Hesperidiuin Pass. iv, 124-125. 

Chaetosphaeria. 
*pezizaeforini8 Schulz. vi, 71. 
*Saccardiana Schuh vi, 71. 
*Togniniana Cavara xvr, 124. 

Chaetostroma. 
atrum Sacc. f. Equiseti vu, 160. 
*ChflBtothyrium.S'ptf^.xi, 158. 
"Chaetozythia Karst. xi, 157. 
Chalara. 
*Rubi Sacc. et Briard viii, 24. 

^Charonectria. 
*Gonsolationis Sacc. il, 196. 

Cheilaria. 
Copjli Desm. et Rob. ix, 107. 
Helicis Des7n, xvii, 175. 

Chilonectria. 
Cucurbitula {Curr.) Sacc. m", 48. 

Chiodecton (Lichen), 
candidum Mïdl. vi, 19. 

Xhitonospora Sacc, Bomm. et 

Rotiss. xiir, 200. 
Chlorosplenium. 
*amenticolum Karst. ix, 11. 
*tuberosum Karst. et Hariot xn,170. 
*Chlorospora Sijeg. xiv, 50. 
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Chondrioderma. 

difforme {Pers.) Rost. xvr, 6. 

Chromosporium. 
•alborosoum îfars^ xn, 80. 

Chroolepus. 
aupeus Kulz iv, 223. 

Ciboria. 
Linhartiana PrilL et Dell, xv, 148. 

Cicinaria (Liclien). 
epîphylla Fee. ix, 140. 

Cicinnobolus. 
Cêaàiu{DeDt/) Sacc.ï.B'ideïïiisxVyi^ 
•Humuli Faùi. xii, 73 et 176. 
*Uiicinulae Faut, xv, IG, 

Cladochytrium. 
Pulpopum xix, 92. 
Cladosporium. 
Amorphae Tliilm i, 59. 
Aphîdis Tlïûm. var. Muscae Briard 

eiffariot xii, 132. 
*A8teromatoideSiSacc. et i?m^. vu, 91, 
compactum Sacc. iv, 100. 
epiphjllum {Fers,) Mart. t\ Corjli 

xviii, 74. 
epiphyllum {Pers.) Mart. t. Platani 

XV, 110. 
*Erianlhi Thum. i, 59. 
fasciculatum Corda f. Irîdia xvii, 172 
*HeugIinianum Thûm. i, 11. 
infuscans Thum. i, 59. 
microsporum Trahut xv, 30 (pagi- 
nation séparée à la An du 
volume). 
•Phoenicis xiii, 133. 
*Scribnerianum Briosi et Cavara 

XI v, 128 et XV, 110. 
'^subcompactum RmgMKarst. xii, 80 
•Ziziplii Karst. et Kmg. xîr, 78. 

Cladotrichum. 
opacam Schulz. et Sacc. vi, 78. 
*Roumeguerii Speg. i, 148. 

Clasterosporium. 
nyphaecolum xn, 125. 

Clathroporina (Lichen). 
irregularis Mûll, x, 182. 
leioplaca Mûll. x, 182. 
Clathrus. 

Claudopus (voir Agaricus). 
Clavaria. 
*a8lerospora Pat. ix, 112. 



*Bessonii Pat. vu, 111. 
*Bresadolae Cavara xvi, 124. 
Gladoni Speg. vi, 124. 
*epiphjlla Quélet vi, 187. 
geoglossoides Boud. et Pa^.xiv, 104 
*Iulooochracea Cavara xv, 29. 
*microscopica Malb, et Sacc. ii, 192. 
pistillaris Lin. xii, 11 i. 
truncata Quélel xii, 111. 
*Clavularia Àa>'5^. vi, 127. 
"Cleiostoma Harkness. vu, 253. 
Clinterium . 
Ljcii Hazsl. xiii» 29. 

Clitocybe. 
♦Balansao Speg. xi. 93. 
*candida Bres. iv, 185. 
*lauta Karst. ix, 0. 
monochrous {Lev.) vr, 130. 
♦xanlhophjlla Z?res . m", 35 et IV, 165, 
(Voir aussi Agaricus). 
Closterosporium . 
♦asperum Sacc. et Schulz. vi, 79. 
*microscopicum Sch. et Sacc. vi, 78. 

Clostridium. 
Pasteurianum IVinogr. xix, 95. 

*Clypeolum Speg. iv, 61. 
*Loranlhi Karst. etHariot xn, 173. 

Clypeosphaeria. 
Morreni (West.) Sacc. vu, 145. 

Coccocarpia(Lichen). 
epiphylla Mùll. ix, 140. 

Coccomyces. 
coronatus {Fr.) De Not. î. querceti 

IV, 156. 
dentatas Kze et Schum. iv, 156. 
dentatus Kze et Sehum. f. Quercûs 

rubrae xviir, 72. 
Pini (yi. et S.) Karst. var. affînis 
Sacc. et Briard viir, 24. 
^Coccopeziza. 
*ootheca Hflriot et Aar*/. xn, 128. 

Coccospora. 
*Gasei Karst. xn, 80. 

Coleopuccinia. 
*Sinensis Pat. xt, 36. 

Coleosporium . 
*Geranii Pat. xn, 134. 
Spireae Karst. vn, 20. 

Colletotrichum. 
*Agave8 Cav. xv, 29. 
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^Rrassicae Schxilz. et Sacc. vr, 79. 
glaeosporioide9Pe;ij. f. Rudbeckiae 

vil, 140. 
*Go8sypii Soutworth xiii. 91. 
lineola (Corda) Sacc. m", 40. 
lineola (Corda) Sacc, f. Festucae 

heterophjllae xviii, i46. 
voliitella Sacc. et Malbr, vi, 161. 

Collybia. 
cirrhata recenù,aiict. non Fr.iii",36 
fueipes Bull. f. conlorla xvii, 1-^. 
*retigera lires, ni", 34. 

(Voir aussi Agaricus). 
Coniophora . 
*cpocea Karsl. ix, iO. 
membranacea (DC.) xii, 156. 
olivacea {Fr,) Karst. m, 110. 

Coniosporium . 
*incertum Karst. vu, 107. 
*nitidum Karst. viî, 107. 
*socium Sacc. et Rmg. ii, 101. 
Violae Lib. vii. 147. 

Coniothecium. 
efïusum Corda f. Fraxini xv, 110. 
*grainineum Sacc. vu, 224. 
♦helicoidoum Sacc. et Rmg. m", 56. 
♦Sophorae Pass. iv, 125. 
*tamariscinum Thûm. in\ 42. 
Toniothyrella Spcg. xn, 44. 
Coniothyrium . 
*Berberidis xii, 124. 
Celtidis P. Brun, ix, 14. 
Cerasi Pass. vi, 239. 
*clandestinum Karst. i, 150. 
concentricum {Desm.) Sacc. f. 
Yuccae gloriosae xvii,'173. 
*Conorum Sacc. eïRmg. m", 51. 
*Equiseti Lamb. et Fattt, xvm, 142. 
*Fragapiae Oud. v, 113. 
Fuckelii Sacc. xv, 110. 
Vlomerulatum Sacc, et Mich, vi, 161 
Ilepbarum Cooke ei Ellis. f. Sedi 
vH, 174. 
*PIerbarum Schulz. et Sacc. vi, 72. 
insitivum Sacc. m", 51 et m'*, 6. 
lineare Thûm.^Phoma linearis. 
olivaceutn Bonn. f. Genista sagit- 

talis xiii, 11. 
olivaceum Bonn. f. Lauri nobilîs 
viir, 140. 



olivaceum Bonn, f. pli;>lIogena 

VIII, 103, 
*Orizac Cavara xi, 180. 

papadoxum (P. Brwn.) Sacc. viii,140 

*Phalaridis Faut. elRmg.xuiy 169. 

pliomoides (Crouan) Sacc, xv, 31 

(pagination séparée à la fin 

du volume). 

*populinum Schulz. eiSacc. vi, 72. 

Sarothamni (Thûm.) Sacc. f. Legu- 

minis Cjlisi xvi, 109. 
subtile Corda xv, 109. 
*8jconophilum Sch. et Sacc. vi, 72. 
*vile Karst. eti/ar.x", 130. 

Conoplea. 
gilva Pers. xiv, 161. 

Coprinus. 
cinereus Schaeff. xi, 201 . 
*equinus Chelchouski xvi, 131 . 
*gonophyllu8 Quélet vu, 151. 
*intermediu8 Penzig ii, 216, 
*Patouillardi Quélet vi, 186. 
tigiinellus Bond, viii, 50 
tuberosus Quélet xiii, 19. 

Coprolepa. 
*Kickiii E. Marchai viii, 150. 

Cora (Lichen), 
♦nitida Mm//. vi,91. 

Cordyceps . 
*Doassansi Pat. viii, 111-112. 

Cornularia. 
RUois (B/c?) Karst. xii, 130. 

Coronophora. 
gregaria (Lib.) Fuch, f. Platani 
XIV, 169. 
Corticium. 
acerinum Pers. xn, 109. 
amorphum (Pers.) Fr.zw^ 109. 
coeruleum (Schrad.) Fr, xii, 35-36. 
calceum Fr. f. sericêa xvin, 147. 
*caiotrichum Karst. x, 73. 
*carbonicolum Pat. vu, 152. 
cinereum Fr. = Hymenochaele Bol- 

toni. 
comedens (Nées) Fr. f. quercina 

XVII, 173. 
confluons Fr. var, subcalcenm 

Karst. X, 74, 
confluens Fr. var. triviale Karst. 
X, 74. 
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corticale Bull, xv, i(5. 
evolvens Fr, xi, 96. 
ferrugineum Fr. vu, 42. 
giganleum Ft\ xii, 109. 
'Greschikii Drcs. xii. i09. 
hydnoidôum Pers. xv, 16. 
*hypnophilum Karst, xii, 126. 
incarnalum (Pers,) Fr, xii, 110. 
*Iatitans Karst. x, 74. 
Mougeoti Fr. f. arrnoracia vin. 140. 
olivaceum Fr, xii, 110. 
poljgoriiumPer.ç.f.Abietispoctinalae 

XII, 160. 
puberulum vir, 42. 
quercinum(P«r5.)F/'.xii,liOelxv,16 
salicinum Fr. xii, 109. 
Sambuci Fr. xii, 110. 
sermn f. Abietis xvn,75. 
sérum f. Sambuci xvir, 75. 
•lenue Pat. vu, 152. 
Typhae (Pers.) Desvi. var. caricicnla 

Fuck. V, 20. 

Coryne. 

Farcoides (Pers.) Fr, ? vi, 29. 
\\v\\a\\8{NyL)Sacc. f. UlmixviiT,146 

Coryneliella. 

'consimilis Hariot el Knrsl, xii, 128. 

Coryneum. 
'Avellanae xih, 172. 
*Bejerenckii Oud, v, 207. 
*discolor Faut, xi, 152. 
Kunzei Corda var. Gastanoae vi, 36. 
*Lauro-Gerasi PrilL et Del. xiii, 88. 
*iimboniUura Nees.f. Prunorura vi,36. 

Craterellus. 

cornucopioides (Lin,) Pers. xii, 107. 
erispus (Sow,) Fr. xm, (K). 
pistillaris /"^"r. xii, 111. 

Crepidotus. 

jonquillea xii, 101. 

(Voir aussi Agaricvs), 

Cribaria. 
*mutabili8 Q.vi, 242. 

Xrinipellis Pat. xii, 41, 
Cronartium. 
*Poggilianum lîmg. ii, 202. 

Cryptococciis. 
Cerevisiae Kurtz m*", 5. 
Glutînis Fres. m*", 8. 



Cryptocoryneum. 

fasciculalum F\ick. f. Rosae xvi, 6. 

Cryptodiscus. 
Garesliae Cesali v, 17, 

Cryptosphaeria. 
millepunclata Grev. m", 42. 
*Schulzeri Sacc. vi, 68. 

Cryptosporium. 
*carpogonum hmg. el Pat, vu. 91. 
*EucaIypli Cookeeillarkness iii'",146 
hyalosponim Ces. v, 9. 
Neesii Cor^ia, î. betulina xni, 12. 
'oxysporum Sckuh. et Sacc, vi, 77. 

Cryptovalsa. 
*Glemalidis Briard el Hariot xiir, 15. 
Rabenhorstii {Nitske) Sacc. viii, 33. 
Terebenthi {Cesaii) Briard et Hariot 
xiii, 15. 
Cuciirbitaria. 
Amorphae (Wallr.) Fuck.xu, 186. 
*Astragali Karst et Hariot xii, 171. 
*cingarus Schiilz,ei Sacc. vi, 71. 
liirtella, Beccarini et Avettax, 8. 
Sparlii (Nées) Ces. et De Not, f. 
yiicls xviii, 147. 
Cudonia. 
Queleli Fr. in'% 22. 

Cudoniella. 
aquatica (Lib.) Sacc, xix, 143. 

Cyathicula. 
vulî^aris De Naf. = Phialea qalhoidea. 

"Cylindrina. 
*Delawayi Pat. viii, 221. 

Cylindrium. 
elongatum (Bon.) Sacc, vu, 211. 
olongatnm (Bon,) Sacc. f. quercina 

XV, 111. 
griseum (Desm.) Bon, m", 57. 
septatum, Bon. v, 15. 

Cylindrocolla. 

alba Sacc, et Bmr/. f. Gulmorum 

xir, 166. 
*corticola Karst, xi, 207. 

(Voir aussi Sphœridium), 

Cylindrosporium. 

*Arismacearum Sacc, lu'*, 9. 
*Brassicao Faut, et Rmg. xiii, 81. 
Brassicae Faut, et Rnig., f. Napi 
xvii, 75. 
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'fasciculalum Cli. bichon ii, i)o. 

Ficariae lik. iv, 101 . 

Mjosolidis Sacc. f. Borragini.'î Sstrc, 

xiii, 81. 
*Myosolis Srœc. l'i", 0. 
*Saponariao vu, 27. 
*veralrinum Sarc. et JVinfer v, 107. 

*C3rmbella Pat, viii,27. 

Cyphella. 

*albomarginala Put, vu, 111. 

ampla Lev. xii, 111. 

Curreji lik. iv, 35. 
•Cyclas Couhe et PhiUips iii'% 40. 

dochmiospora Bk. et /^r. xii,1lO. 
*Monaca Speg. ii. 30. 
*Musae Oi«rf. v, 113. 

puncliformis /*>. f. slipulala Sacc. 
m", 9. 

Unicae Z^om. et Rouss. iv, 214. 

villosa Pal. xii, 110. 

villosa (Pers.) Karst, iv, 20ot xiî, 1 10 

Cyrtidula (Lichen), 
belulina Mks. mu, 60. 
crataegina Mks, xiii, 58. 
eucline A//cs. xiii, 63. 
ferax Alks. xiii, 0*i. 
fuscorubella Mks. xiir, 57. 
gramnialodes .V/^s. xiir, 58. 
idaeiea Mks. xiii, 50. 
limbata A/A>\ xm, 57. 
macrolheca Mlts. xiii, 64. 
microspora Mks, xiii, 02. 
nostochinea A/A's. xm, 62. 
occulta Alhs.xui, 59. 
physciicola Mks, xiii, 63. 
piuea A//f5. xiii, 65. 
pitjopliila Mks. xin, 58. 
populnella Mks. xiii, 59. 
pteleodes A/As. xm. CO. 
Quercùs AiA^. xm, 61. 
rhjponloides A/As. xm, 64. 
stenospora Af As. xm, 60. 
gtygnospila Mks. xm, 64. 
subcembrina A/ As. xm, 65. 
siibpallida A/As. xm, 57. 
tremulicola Mks. xm, 61. 

Cystopus. 
Bliti De By. f. oogonifera m", 10. 
•Cytharia Cooke, ii, 50. 
^Cytoplea Bizz. vu, 189. 



Gytospora. 

*Abrolani Faut, xvii, 67. 
aml>ieiis Srttc. f. Hubi xv, ni. 
ambiens Sacc. f. L'Iini xm^ 133. 
*belulicola xm, 133. 
Vapilala S^htilz vi, 76. 
casl a noa Sacc.=/'>«*»c *>cc?//w ca^UBfiiB. 
cincla Sacc. = amygdalina h'atst. 
Il, 205. 
I C'»rni West, xm,28. 
I. CtiPfyi Sacc. xm, 28. 
< doloiia Sacc. xm, 27. 
I flavovirens Sacc. xm, 28. 
I gullifera (DC.) Fr. xm, 28. 
MIarioli Briard xi, 16. 
incarnala Fr. xm, 28. 
LauroC^erasi Fuck., f. foliorura 

VI, 161. 
loncosloma (Pers.) Sacc. f. Pruni 

XVI, 166. 
*maculari8 Schulz. et Sacc. vr, 76. 
nivea (Hoffm.) Sacc m", 53. 
niveâ (Iloflfm.J Sacc. f. Tremulae 

XV, 111. 
orbiculare Bk. xv. 114. 
Pini Fnck. m", 53. 
*pustulata *Sf/cc. et Kmg. m", 53. 
qiiercina Sacc. xvii, 175. 
*Ouer(*ùs-ïlicis /'^5s. vu, 154. 
rlioina Fr. xm, 27. 
R'MsElirh, VI,. 32. 
Saccardiana /?w(7. et Tlisrry iv, 153. 
*Thepryana Tliimx iv, 66 et 153. 
Viburni Faut, et /i/n<7. xin, 170. 
Vilis Mtg. f. macrospora xv, 16. 

Cytosporina. 
ludibunda ôV/cc. f. opuli xv, 111. 
*Porsicao P. Brun, ix, 17. 
slellulata Sacc. f. major P. Brun 
IX, 17. 
Cytosporium. 
*incrustans Faut, et /î/w^. xii, 108. 
*Dacrymicella Bizz, vu, 189. 
*Dacryomitra. 
pusilla Tul. XII, 134. 

Dacryomyces. 
Acuorum Faut, et hmg. xii, 61. 
*albus Lib. ii, 24. 
*Gerasi Li6.ii,24. 
torlus Fr. v, 96. 

^Dacryopsis Massée xiv, 83. 
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Dactylium. 

*Ilclmintliosporii Thum, i, 60. 
siiblulescons Peck, xiTi. 31. 
teniiissinium Dk. vu, '27. 

Daedalea. 
borealis 0. xii, 104. 
lenziloides làng, ir, 27. 
querciiia (Lin//.) Pers. ii, '27 ol 

311,32. 
unicolor (/y^//.) Pr. xii, 10(3. 
unicolor(/?M//.) ^'*- var. riifoscens 
XVII, 178. 

Darluca. 

Filum (Dir.) Cast, xiv, 105. 
Filum [Bir,] f. Menlliao xv, 17. 
*Darwiniella Speg. x, 108. 
Dasyscypha. 
Abielis Sacc. xiii, 28. 
bicolor {Bull.) Fiivk. xiii. 28. 
Bruyeriensis Sacc, xni, 28. 
calycina {Hcdw.) Fr. xiil, 28. 
ciJiaris (Schrad.) Sacc. f. foiiorum 

qiiei'Mis rubrao xvîu, 78. 
sublilMsima iSacr. xiii, 28. 
(Voir aussi ï\'Z»za). 
'Decaisnella Fabrc u, 218. 
'Delacourea /^'<//>r^ n, 2i0. 
*Delortia Prit. aifiaiU. xr, 87. 
Demalium. 
aurenm Rebenl. iv, 228. 
*penicillatoin C/i. l^ichon ii, î)i. 

Dendrodocbium. 

affine S'icc. va?, episcapicnm vi. 88. 
*epi8lomu m «Sacc. et Briard vu, 212. 
*Lignoruin xiii, 178. 

(Voir Dendryp]iiiu)i). 

microsornm Sacc, f. Phragnilis 

xiiî, 178. 
*ruboIluiii Sacc. ni", 58. 
*rubollum .S'acc. var. trifidinu v[, 88. 

sarcoïdos {Fr.) Faus. xviii. I4(i. 
*snblil^ Faut, xiî, (H et xvii, 107. 

Dendrophoma. 

*conp:of»ta 5'<?n:. cl Briard x, 12(». 
*crassicolli8 Schu/z. et .SVrcr. vt, 78. 
*didyma Faut, et ^?/n(/. xrv, î). 
*iridi'? Bni(j. et Faut. xiv. VM). 
*juglandina Sc/im/j. et S /ce. vr, 73. 
*Lignorum Schah, et »^'acc. vi, 78. 
pleurospora Sacc. {', Saiicis xn,123. 
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*populina Schuh, et «Sacc. vi, 73. 
pruinosa (Fr,) Sacc. xv, 111. 
pulvis-pyrius Sacc. ï. Betulae xv, 17 
*Thprpjana Hmg. et Sacc. ii, 190. 

Dendryphlum . 
*Lignoruin 1891, XM,178(désigné, par 

erreur Dendrodochium), 
*nitidum Kavst. x, 150. 
*pulchrum Uich. i, VX^. 

Depazea. 
genlianaecola D. C. = Phijlloslicia 
genlianaecola. 
Dermatea. 
abioti^a/l^^ersltî.=Derma/c/^lfuc^ila. 
*acicoIa Briard eX Sacc. vu, 151). 
carpinea /*>. »« Pezicula carpinca. 
conigena /Vii7/. m'", 28. 
I>adi Fr. f. Mahaleb xviir, 78. 

Dermatella. 
euçrila (Karst.) Sacc. xviil, 78. 

Diaporthe. 
*Aspliodelao Sacc, ii, 193. 
HriarJiana i^'acc. f. Saiicis capreae 

XVII, 174. 
eeulliosi)orioides (Bk.)Sacc. f.Lauri 

nobilis Pass. vi,157. 
*(]>Iuteae Sacc. et Rmg, ii, 190. 
conjuncla(A'ee5)Fac/ir.Xîl,i21 et 188 
conjuncla (Nces) F'uck. f. Coryli 

XVI, 160. 
decorlicaiis (Lib.) Sacc. et Rmg. 

ni", 42. 
"diseors «S^cc. li, 198. 
Dulcamarae Nke iv, 159. 
*Eburensi8 Sacc, ii, 198. 
exasparan^ Nke î. Santonensis Pass. 

vm, 205. 
grammodes (De Nol ) Sacc, v, 182. 
leiphaeina (^V.) Sacc. f. major 

P. Brun vfii, 205. 
*mili8 Sacc. ii, 108 et vi, 157. 
Petiolorum Sacc. et Speg. v, 188. 
pulla Nits. xvit, 174. 
pyrHiocvslis (Bk. et Ih.) Fuck. 
t*. Avelhinae rubiae xv,112. 
salicella (Fr.) Sacc. ni*', et xv,l 12. 
saIicelIa(/'V.) Sacc f. Capreae xv, 17 
scabra Nit:; xiv, 4. 
*scobinoides Schuh. et Sacc. vi, 60. 
Spina (Fuck.) f. Saiicis capreae 

xviii, 147. 
strumella (Fr.) Puck. m", 42. 
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syngenesia (Fr.) Ftick. xvir, 174. 
sjngencsia (Fr.) Fuch. f. salicis 

XVIII, 7;^. 
Taleola {Tul,) Sacc. \\\\\, 117. 
vclata {Pcrs.) Nkc m", 42. 
Vepris (Lac.) Fuch. uf, 27. 
^Diaporthopsis P'ahre v, 105. 

Diatiype . 
*Eucalypti Cookeeilfarkncss in'", 46. 
pjrrhocyslis Lik. et fir. « Dinporlhe 
pyrrhocyslis. 

Diatrypella. 
decorala Nkc ni", 42. 
favacea (Fr.)Ce8. olDe Not. xii,18l 
minuta Nils. xvii, 174. 
quercina (Pcrs.) Nke x il, 18*2. 
Toccianae De Sot, xii, 181. 

*Diatrypeopsis Si)eg, vu, 120. 

Dichomera. 
*aequivoca Pas. vi, 133. 
Rhamni (Wcsi.) Sacc, vu, 148. 
'viticola Cooke m'", 45-40. 

Dicoccum. 

dryophilam Corda xili, 82. 
minulissimuin Corda m". 50. 
*pulchruin Thùin i, 11. 
TostMim lÀh. H, 21. 

*Dicranidion Harkncss^ vu, 253. 
Didymaria . 
*Pezizae Ch. Rick, ii, 02. 
prunicola Cav. xii, 151. 

Didjrmella. 

Bpyunine (Fuck.) Rchm. vu, 04. 
effuea (Niessl.)Sacc. f. Kbiili XH,ir)3 
exigua (Sicssl.) Sacc, I. inacruspora 

XII, 103. 

*Heribaudii Ifar. et Ihltrd xn, 131. 

Picconii (De Not.) ÎSuc. f. Pjni 

austriacae xvi, 110. 
*prunicola Faut, et Lanib. xviii, 68. 
*purpuroa Lamb. et FauL xvjn, 142 

superflna (Fack.) Stcc. f. Viciao 

XIII, 77. 

*tilliaginea faul.vi Lanib, wiw, 112 
*truncala Karst. xi, *iO0. 

Didymosphaeria. 

*Arnniophilae FnaL et ///u/y. xiv, 4. 
•Clemalidis Faut. xv. 17. 

^:aclala (Cnrr.) Sarr. vu, 158. 

conoidea Niesst f. salicariao xv, 112 



Epidermidis (Fr.)FiU'k. f. conigena 

VII, U5. 
Epidermidis (/''*.) F/uA*. f. Lonicerae 

XV, 112. 
Epidermidis(Fr.)/'MrA-.f.macrospora 

XII, 122. 
Epidermidis (Fr.) Ftuk. f. Opuli 

XV, 17. 
exigua Niessl = Didymclla exigua. 
hypiienis (Conkc) .Sacc. et Ruif/ Ii,l88 
Mongipes Trnbui ix, 104. 
'nubecula /^fss. ii, 35. 
*pusilla Niessl. m", 14. 

Didymosporium. 
*dopIanatum Lib. ii, 17. 

Didymosporium ? 
macrospcrmum Corda f. Hederae 
xiii, ia3. 

Dimerosporium. 

*oreopliilum Spetj. ii, 32. 

Dinemasporium. 
*epixjlon Faut, xi, 152. 
slpigosum {Fr.) Sa''c-.=leptosporum 
m", 53. 

Diplodia. 

Abrolani Fuck. xiii, 0. 
•Aconili /'. Brun, iv, 225. 
*aparine Briard xi, 16. 

ascocliylula Sacc. ix, 15. 

Aueubae U'est. f. Ramorum xv, 113. 
*belicola Prilt. et Del. xiii, 150. 

buxicola Sacc. iv, 152. 

Calycantlii(.Vc7*H'.)iS/7<?f/ f.Calyoanllii 

levigatae P. Brun ix, 15. 
'earpinea Thunt. iv, Oô et xiii, 70. 
•Goronillao P. Brun, ix, 11. 
'Cyloniac Sacc. et Sdtah. \i 73. 
*diiijr .StfCf. et R^ng. in" 52. 
*Ele.igni Pa.ss. n, 30. 

elaeophUa *Vr7cc. et Rniu. in\ 'iO. 

Kpilobii P. Brun, vni, 141. 
"Euphorbiae P. Brun, iv. 220. 
*Gi*ossulariae Sacc. et Schnh. vi^lW 

Heiniquesii Tlifnn. iv, 101. 

Herbarum (Corda) Ldy.l*. Anibrosiao 
XV, 113. 

Herbarum {Corda) Lév. f. Rmnic 
XV. 17. 

JuiiipfTi Wrat. f. Ramorinn xv, 113. 

Lantanao Fuck, f. Opuli xvi,7. 
*Luureolae Faut, xvii, 108. 
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molaena Lét\ xiri, 131. 

inicrospora Sacc. lll'*, 9. 
*oblonga Briard et Mariai xill, 10. 
Tadi i\ nrun,m\ 1 1 et iv, 120. 

palinicola Thihn, vu, 148. 
^Papagae Thiim. if. 36. 

perpusilla ne$m. vu, 160. 

perpusilla Desm, f. Li^ustici xvi, 7. 

Pliolioiae P. Brun iv, 226 et viif .1 4 1 

photiniaecola P. Brun, viir, 141. 
*pusilja *9rfoc. et Briard vu, 211. 

Fruni /''?>c/r. t* MyrobalanaeP. Brun, 
IX, 15. 

Pruni Unch, *Padi m", 52. 
'pterophila xiï, 124. 
*Pimicao P. Brun, iv, 226. 

Hibis Sacc, f. alpina xv, 113. 
•Ricini Sacc, et Bmg, \\\\ 20. 

Rubi F/\ vap. Rubildaei P, Brun. 
VIII, 141. 

salioolla Sacc, xv. 112. 
^samlMicicola xiiï, 171. 

secalis(/vtV/.) Speg. et Ring, ir, 16. 
*Seminula Pat. vjii, 83. 

Sopliorae ^S/îe/;. et Sacc. Vfii, 182. 
*Spegazziniana Rmg. et .SV/cc. iv,152 

spiraeina Sacc, f. major P. Brun. 

vin, 141. 
•Spireao /\/58. v, 1 15. 

S'aphjleae P. i?rMu. viii, 141. 

Ilijoidea C et Kllis. f. juniperi 

XVI, 111. 
^Urediiiid P. Brun, iv, 226. 

Uredinicola Desm, xiv, 105. 
•Vaccini Bcri. et iim//. ix (163) 170. 
* V'eronicae xni, 131. 
*viburnicoIa /*. Brun vu, 151. 
•vincaecola P. Brun, viii, 141. 

viticola Desm, f. Vilis Labrus^'îa 
vr, 104. 

Wisleiiae P. Drun. i\, 226. 

Diplodiella 

'Imita nao Briard xil, 132. 
*Viminis Faut. xvi.lO'J. 
*Xanlliii Hariot et Briard xn, 13?. 

Diplodina. 
*aceruui Sac. et Briard vu, 21 1. 
'Amaraiillii xil, 124. 
*Antiprhini xni, 10. 
Mîidentis FaïU. et Rolland xv. 113. 
'cleinalidina Faut, et Ring, xiv, 105 
deformis (Karst.) Sacc, f. sjrmpho- 
ricarpi xif, 165. 



*Epidermidis Lamb.ei Faut. xvi,75. 
*Gros8ularia6 .Sacc. et f*. Brun. viii,25 
*HeliaLlhi Faut, xvn, 70. 
*Ph)egis XII, 165. 

Tropaeoli Bmg. et Faut, xiv, 170. 
*verbenacea Hariot ei Briard xii,132 

Diplotomma (Liclien). 
alboatruin,var areolalum A/i/^/.ii.80 
alboatrnm, var. intermedium MillL 
II, 80. 
Discella. 
Ariae Oud. xvr, 111. 
carbonacea (Fr,) Bk, el ///'.vu, 100 

et xin, 30. 
'Rosae Lamb. ei Faut. XVJII, 143. 
*Ulmi Oud. V, 267. 

Discina . 
'ieucoxantha Bres. iv, 212. 

Discosia. 
*aquatiea Faut, xv, 17. 
*ignobilis xii, 127. 

Doassansia. 
*Epilobii Farl. \, 260. 
"puncliformis Win tir viii, 207. 
Sagiltariao (West.) Sjcc, Fisch, 
Vfii, 23. 
'Dothichiza. 
*similis Lamb, et faut, xviii, 74. 
sphaeroides(F/- ; Lib, ii, \6 el 17. 

Dothidea. 
Fi'axini Fr,=zCcr compara Fraxini. 
Juniperi D€sm.mm}fgcrotht,rium Ju- 
niperi. 
pnccinoides(0C.)/'V.f.maiorxv,113 
sphaeroides Fr. u, 16 et 17. 

Dothidella. 
*Nounieana Savés ix, 151'. 

Dolhiopsis. 
*Sp:reae Karst, et Ilarvd xii, 131. 

Dothiora. 
'Gallanim Oud. v, 113. 
pyrenophora, Karst. xm, 27. 

Dothiorella. 
•advena Sacc, m", 51. 
*Beren<i:eriana Sacc. », 190. 
*dryophila Sacc. in lilt. xil. 132. 
♦Plalani Briard cl Faut, xv, 113. 
pyrrnophora (Karst.) Sacc. xill, 2l, 

^pubitatio Speg, n , 6:^, 
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Duplicaria. 

*Cochincliinen8i8 Kar>t. et Hariot 
xii, 170 
Durella. 
*Oleao Past, et Bell, vr, 179. 

Ectostroma, 
*Berberi(Jis xi[, 126 (cilé comme n. 
sp. mais pas décrit). 
Ellisiella. 
Ari Pass. xviii, 148. 

Enchna. 
infernalis {K:;e) Fff^k. ri, 32. 

Enchnosphœria. 
bitbnnis {Pers,) Sa c. vi, 70. 
*santoneiisis Sacc, ii, 104. 

Encœlia. 
fascicularis (.4. et S.) KarsLÎ. ['Imi 
xvn. 174. 
Eudoptyctum. 
agaricoides Czern. xii,51. 

Eadopyrenium (Lichen), 
hepalicum Kaerb, vi, lî). 
hepalicum Kaerb, f. nigricata \ l, 1 i. 
'Enteromyxa Ce^aa' ir, 59. 
Entoloma. 
erupliilum Fr, var. Pjreiiaicum 

VI, 2 il. 
*exeoiitncum Bres. m", 35. 

Entomophthora 
aulicae, xix,127. 
Tiusiae Giard\\,^0^. 
rimosa Sorok. iv, 81. 
'saccliarina Ginri xi, 104. 

Entomosporium. 
m^oulalum Lèv, f. aroniae vu, 90. 

Entorrhiza. 
*digitata Lagcrh. xi, 44. 

Entyloma ? 
*Anzianum Pass, iv, 125. 

Eutyloma. 
bicolor Zop/t. xii, 112. 
Bizzozerianiim Sa ce. viii, 23. 
'Grepiniannm Sacc. cl R}iifj. m", 41. 
fuscum Schroet. xii, 112. 
*Holloniae Uostrup. vu, 55. 
Linariae S<7ï>'()e/. v, 14. 
*Matncariae Rosir up. vu, 55. 
Sabinae F^wt. xvi, 166. 



serolînum Schroet. f. Borraginis 
XV, 18. 
Epichloe. 
lyphina TuL vi, 9. 

Epicoccum. 
purpiirascens Ehrb, var. bulbicola 

vil, 91. 
puppurascens Elab, f. Lacrymae 

XIV, 105. 

vu 'gare Corda = purpurascens. 

Epidochinm. 
*Peliolorum KeJierm. et Faut.w\,\^ 

Epochnium. 
moDiHforme(ira/r).S£iec.f.CyJoniae 

XV, IS. 
Eremothecium. 

•Cvinbalariae Borzi xr, 48. 
Erinella. 

bicolop (}.=Da8y.^cypha bicolor. 

ciliaris ([^ =Da*5yscvpha ciliaris. 
*montana Pat. ix (194) 210. 

Erineum. 

aurcum Pera. xv, 24. 
phtanoideiim Fr. xviii, 82. 

Eriosphaeria. 

*Relimii tnvtra xvii, 87. 
vermicularioides i^acc. et Rn\g. f. 
longispora xvii, 76. 
*Eriothyrium Speg. x, 109. 
Erysiphe. 
Astragali /.*C'. xii, 180. 
communis ( Walb\) Fr. xii, 180. 
*Iichenoides Irnbut. xiv, 105. 
Marlii Lév. xii, 180. 
Montagnei Lév. f. Lappae,xvni, 74. 

Eupoithe, voir Diaporlhe. 
^Eurotiopsis. 
Gayoni Lah. xix, 113. 
•minima xi. 207. 

Eurotium. 
Herbarum Lk. ? vm, 82. 
repens De By ? vin, 82. 

Eutypa. 
Acharii Tul. f. Popiili xvi, 7. 
lala (Pcf's.) TuL f. aceris xvi, 7. 
leprosa (Pers.) Sacc. v, 26 
leprosa (Pers,) Sacc, var. Eulypel- 
ioides i9acc. vu, 85. 
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Eutypeîla. 

*Auslralis Karst. et Bar.'ot xii, 170. 
*Bnmaudiana Sacc. i. 177. 
*ininuta /^^r/. et F. Sacc. xi. 118. 
•Mopi Schuici. et Sacc. vi, 68. 
Tt>squinelii (Wesf.) Sicc. xiv, 105. 

Excipula. 

•Pliaseoh Karst. et IJarint xii, VM. 

Excipulites. 
punctatus GrandCEurij i, 181. 

Ezidia. 
fusco-succinea Mont, xii. 3(5. 
glandiilosa {Bull.) Fr, xii, 111. 
glandulosa (Ihill.) f. macrospora 

XV, 114. 
indec^rata (Somni ) Karst. xii, 126. 
recisa (Diitm.) Q. xvi, 166. 

Ezoascus 

*campeslris Sacc. \ 35. 

campeslris Sacc. m'*, 7. 
*Kpuckii Vuillemin \ui, 141. 
*raarginalns Lamb. ot Fa^/f. xv, 18. 

Populi r/irtm XV, 24. 

Ezobasidium. 
Andromedaexix, 12. 
Peckii HitLtefid xvr, 67. 

Ezosporium. 
Sempervivi Grog, iv, 22. 

Tabraea Sacc. m'", 58. 

Favolus. 
*Balan8ao Sjteg. xu 94. 
crassus Leu. xiii, 137. 
Earopaeus Fr. iv, 24 et 89 et v, 32. 
*JacobaGus Sacc et Berl. xi, 203. 
multiplex Lév. xu, 33. 
lenuiculas P^/. xii, 32. 

Fenestella. 

média Tul. f. Salicis albae xiv, 105. 

Fomes. 

annosus Fr: xn, 106. 

applanatus Fr. in Gillet xii, 104. 

conchalus (Pers.) Fr. xu, 105. 

fuliginosus S^cc. xu, 103. 

igniarius( in.) Fr. xu, 30. 

îgniarius var. Pinuum xu, 105. 

marginatus {Pers.) Fr. xu, 105. 

Senex JV. et Mtg. xu, 30. 
*tenuis Karst. ix, 102. 
*lhelephoroides Karst. ix, 9. 



ungulatus (Schaeff.) Sacc. xu, 105. 

Fracchiaea. 

*C^rdaeana Schnh. et .S«cc. vi, 68. 
*Saccardiana Schulz. vi, 09. 

Triesula Speg. u, 213. 

Fumago. 

Lonicerae Fuck. v, 184. 

Fusamen. 

*fnngicoium /Iariote\ Karst. xn,129. 

Tusariella Sacc. vi, 119. 

Fusarium 

*affine F'aut. et Lamb. xviu, OS. 
•Agaricorum ix (170) 186. 
*Ampelodesmi xur, 82. 
*Asc[epiadeum Fa^^£. xviii, 68. 
*Aspara^i liriard xu^i^2. 

Betae Z>e8w. xv, 118. 

Brassicao Tliûm. f. Botrjlisxui, 173 
*Garpini Schulz. et 6'arc. vi, 79. 
*Cjdoniae Rmg. xiv, 170. 

dimerum Penz. f. Scirpii xvu, 76. 
*discoideum Faut, et Aî/??^;. xui, 173. 

Goorginao Bh.\\\^ 27. 

Herbarum (Corda) /'V. ui", 58. 

Herbarum (Corda) f. Braesicae Sacc. 
VI, 163. 

Herbarum (Corda) var.Goniimaculati 
xu, 126. 

Herbarum (Corda) f. Saponariae 

XIV, 114. 
*Iietero?poroides xn, 126. 
*nucicolumAars^et Hariol xu, 131. 
*oidioide Speg. vui, 183. 

oxjsporum Schlecht. f. aurantjaca 
xv, 114. 

oxysporam Schlecht, f. Lycopersici 

xiu, 173. 
*parasilicum F'aut. xi, 153. 

riiizophilum (West.) Corda vu, 27. 
Vhoîcolum Faut, xvu, 171. 

roseum Lk. f. Daturaexv, 114. 
*rutaeoolum Faut, et /?mf7. xui,82. 

sambucinum Ffœk, xv, 114. 

sarcochroum (Dcsm.) Sacc. f. Visci 

xvui, 149. 
'Seirpi Lamb. et Faî(^ xvi, lll. 

Solani-Tnbero.si vu, 28. 
*subviolaceum Kmg. et F'aut. xiv, 106 
*teneHum Sacc. et Briard vu, 212. 

zizypbjuum i^as^. iv, 22. 
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Fusioladium. 

deiiiiriticum (Tf a//r.) /''tic/f. f. mi- 

cro«perma xiu, il}, 
fascicnlalum C. et EUis, xvii, 174. 
pirinnm(Lï6.) Fuch. f. sorbi xvin,73 

Fusicoccum. 

bacillare Sacc, < t Penz. f. Acuum 

xiv, 9. 
bacillare Sacc. ot Penz.t, sirobilorum 

XII, 167. 

caalaneiimAÇiicc.f. microsporaxv,18. 

*frloeo8porioidos Sacc, et Èmg. vi,30. 

*macrosporum Sacc. ol /Jmrd viu,15C 

*microspermum Hariol et Karst. 

XII, 80. 
quercinum Sacc. ix, 14 et xvii, 175. 
*Schnlzepi Sacc, vi, 73. 

Fusicolla. 

^luberculala Hariol et Karst. m, 80. 

Fusidium. 

*Bank8janum Pass. iv, 124. 
*Mimo8ae Paw. et Rmg. vu, 178. 

paraeilicum Wist, f. microeonidia 

xTii, 133. 
•Peronosporae FautM Lamh,xyiu^69 

roseum Lk.= Fusarium roseum. 

zizyphinuin Pass. iv, 124. 

Fusisparium. 

Betae Desm. xv, 118. 
*Cucurbilariae Pal. m'*, 10. 

lacleum Desm.= Ramularia Jaclea. 

rliizophilum West, vu, 27. 
•Zeae vi, 103. 

*6amosporella Spsg, w, 158. 

Ganoderma. 

applanatum l^a^/r. xii, 104 . 
multiplicatum Af/^jr. xir, 20. 
Pfeifferi Drcss, xi^lO'. 

Geaster. 

ambiguug Mlg, ix,71. 
Archeri Bk. ix, 70. 
austpalis Bh. ix. 75. 
avellaneug Kalehh.w, 71. 
Beccapianus Pass. ix, 128. 
biplicatus Bk. ©t Cwri. ix, 70. 
Bovisla Klotzsch. ix, 129. 
calyculatua Fuck. ix, 69. 
Capensis Thûm.iXy 125. 



Cesalii Uahenli. ix, 74. 
coliformis /*>. ix, 66. 
columnatua />cV. ix. 07. 
cpyptorlivncluis Halz. ix, 08. 
Djakovensis Schulz. ix, 130. 
dubius Bk. ix, 131. 
fibrillosus Pc/s. ix, 130 
fîmbpialus Tul. ix, 75. 
fimbriatusl'/// vap.pallescens/i!^^c;î/i 

V, 9. 
grauulosus Fmc^. ix, 74. 
Javanicns / év. ix, 72. 
Kalclibpennepi Haszl. ix, 120. 
Kunzei irinfer ix, 69. 
lagenifopmis Cooke ix, 75. 
lignicola Bk. ix, 72. 
liiTibatus <7r«jr. ix, 70. 
Linkii Spreng. ix, 131. 
Macowani Kalchh. ix, 131. 
mammosus Grév. ix, 70. 
mullifiduin Pers. ix, 67. 
Novo-HoUandicus MïiU. ix, 75. 
opientalis Haszl. i.x, 69. 
papjracftus fi/;, et ChW. ix, 73. 
Pepuvianus Cooke ix, 74. 
plicatns Bk. ix, 69. 
pusillus Fr. IX, 127. 
Quelelii Haszl. ix, 70. 
Rabenliorstii Knngew^ 70. 
radicans Bk. et Cur/. ix, 68. 
saccalus Speg. ix, 127. 
Scleroderma Mlq. ix, 128. 
stellatum (Oerf.j If^û//r. ix, 131. 
tenuipes BA. ix, 69. 
lunbilicatus Q. ix, 70. 
vulgapis Corda ix, 68. 
Welwilscliii Mtg. ix, 68. 

Geastrum. 
badium Pers. ix, 71. 
conforme Per«. ix, 66. 
coronatum Pers. ix, 70 et 74. 
Diderma Desv. ix, 68. 
Orni Sacc. iv, 153. 
*Phaegopteris Pass. n, 36. 
•Physalospora Carara x, 99. 
quorcinum West.w^^. 
*Hhododendri BHosi et Q/ivara y 

XIV, 128. 
Ribis Cesa/iiv, 22. 
'Riessii Schuiz. et Sacc. vi, 77. 
Rubi Wfs/. m", 54. 
sphaerelloïdes Sacc, vap. majus 
Pe?j%. IX, (164), 18D. 
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Geastrum (1) {Suite). 
minimum ChevalL ix, 71. 
muUifidum DC, ix, 74. 
quadrifidum DC, ix, 67. 

Geoglossum. 
argillaceum var. montanum Fr. 

XIV, 104. 
*moUiforme Homing, viii, 59. 
*vitellinum Bres, iv, 212. 

^Geopora Harkness, \ii, 253. 
Geoscypha. 
microspora Bk. et C, = Peziza 
microspora. 

Geotrictrum. 

candidum Lk, f. corlicola vji, 160. 
cinnamomeum (Lib,) Sncc, m", 55. 

Gibbera. 
Buxi Fuck. xiri, 78. 

Gibberella. 

*i\falvaceapum Trab. ix, 106. 

pulicaris {Fr.) Sacc, m*', 48. 

Saubineti {Mont.) Sacc. f. Juniperi- 

sabinae xiii, 128. 
*Spira(îeae Karst, ix, 150. 

^Gibellina Pass, viii, 177. 

Gillelia. 

*i?pinuHgera *Sacc. et Tlierri/vu, 168. 

*Globulina Speg. xii, 44. 

GlcBOsporium. 
*a]lanto8porum Faut, xiv, 97. 

— f. allheae xiv, 170. 

— f. Fructuum xv, 18. 

— (. Tarai xv, 18. 
ampelophagum Sacc. i, 145. 

*Bignoniae Pas8, iv, 124. 
*coDigenum Sacc. et Km. m", 54. 
"Cjtisporum Pass. iv, 125. 
^Debeauxii v, 28. 
'Epilobii Pass, vji, 155. 
*Eqaiseli Hariot et Karst. xii, 129. 
*fagicola Pass. vin, 206. 

Ficariae Bk. iv, 101. 

fructigenum Bk. f. Gydoniae xiii, H 
*Gallarnm Ch. V^ichon ii, 91. 

(t) Les espèces, indiquées, par erreur, dans les 
11 dernières lignes de la page 16 sous le genre 
Geastrum, appartiennent en réalité au genre 
Glœosporium. 



*Hawaiense Tliumen ii, 37. 

Heiicis {Desm.) Oiid. xvii, 175. 

Lindemunlhianum Sacc. et Mag. 
VII, 90. 

orbiculare jB/t. xv, li4. 

Orni Sacc, iv, 153. 
*Phaegopteris Pas. ii, 36. 
^'Physalospora Cavara x, 99. 

quercinum West, vi, 36. 
*Rhododendri Briosi et Cavara y 
XIV, 128. 

Ri bis Cesati iv, 22. 
*Riessi Schuh. et Sacc. vi, 77. 

Rubi West, m", 54. 

sphaerelloïdes Sacc.^ var. majus 
• Penzig. ix, (164). 180. 

Tremulao(Li6.)Pa55.var.longispora 

XIII, 80. 
*Viciae Faut, et Bmg. xji, 168. 
*Vinceloxici xii, 23 et iiii, 7. 
*Violae Pass. n, 36. 

Gloniella. 
byssiseda (Cr.) Sacc. xvii, 175. 
microtheca {Sacc. et Speg.) Sacc. 
VII, 170. 

Gloniopsis (V. aussi Rysterium) . 
australis(Z)M6.) Sacc. xiv, 171. 
decipiens De Not. (. Fini xii, 165. 
'Lantanae Faut, xi, 152. 

Glonium. 

lineare (Fr.) De Not. m\ 49. 

Gnomonia. 
*euphorbiacea Sacc. et Briard vu, 208 
*lirellaeformis Pass. ii, 33. 
setacea {Pers). Cess. et De Not. f. 

aCsculi XII, 120. 
steacea {Pers.) Ces. et De Not. var. 

ischnotyla Desm. vi, 156. 
*tithymalinaiSacc.et Briard vu, 209. 

Gnomoniella. 
*brevirostris Karst. ix (160) 176. 
fîmbriata Sacc. xii, 183. 
nervisequia ( Wallr.) Fzîcfe.f.Carpini 
xiii, 126. 

Graphina (Lichen). 

bipartita MrUL x, 119. 
*contorta Mnll. ix, 81. 
endoschiza Mitll. x, 119. 
immepsa MûlL x, 120. 
notha MûlL x, 173, 
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gubconlorta ^fHlL x, 120. 
«ulcalula Miffl. x, 119. 
sulcatiila Mfill. var conglomorata 
M*tiL X, 119. 

Graphis ([.ichen). 
Oatan^ana ^ffflL x, 117. 
glaucDcaesia Mrfll. x, 118. 
latropLae Af:'//.x, 118. 
*Nouraeana MfflL ix, 81. 

Graphium. 

faâciculare Sffcc. in", .'îT). 

Guepinia. 
m fa Jacti^ xiv, (R). 

Gyalecta (Lichen), 
aster i a Tuch. x, G4. 
'Jampiv^spora A^//. Vu, 214. 
nana Tuch. s, 65. 
Vaîetizuetiaiia Tuch. x, 04. 

*Gyaleclidium A//?//, jh", 61 
(iJehen). 
rolulifortiie j/////. x, 65. 

'Gymûosporium. 
'ananax /Amui. ii, 29. 
'Brnnaudianiim Thfim. ii, 87. 
*TeÈrautherae Tliihn. ii, 37. 

Gyrocephalus. 

Aginensfs Ter^. xiv, (3(). 
Carnutensisï Pers. xiv, 66. 
Carolinenais Pers. xiv, 66. 
Juratensis /'t^r^. xiv, 6(k 

Gyrophila. 

a^i^rey;ala (i^V.) Q. var. Cryptarinn 
{Lpteltier) Fern/ xv, 139. 

Hal)rostictis. 

*oollarioides N^^cc. et Briard vu, 210 
ocelîata Per^. xiv, 171. 

Hadrotrichum. 

Phpagmitîs /''//c/tf. m", 10. 
*vire5cens Savf'. el Rmg. fri", 56. 

'Hansenia Aa/'5t. ri, 138. 

Haplopyrenula (Lichen), 
acervata J/îf//. x, 183. 

Hâplographium. 
*penici]bi(les xn, 68. 

Haplûsporella. 
^Ermiaudiana Pass. vin, 140. 
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Haplotrichum. 

lUixi Li6. m", 11. 

'Harnknessia. 

^Eucalvpli Coof<c m'*, 46. 

Hebeloma. 
*fusipes Brejf. xiv, 117. 

'Hélicobasidium. 
•purpureum PaC, viii, 61. 

Helicoma. 
Mullerl Cor.'/a iv, 153. 

Helicomyces . 

roseus Lk. vi, 10. 

*Helicopsis. 
*olivaceus Kari<t. xi, 96. 

Heliscoporium. 
*branneura iSchulz. et Sacc. vi, 78. 
MuUeri (Corda) Sacc. iv, 153. 
obscurum Corda = Helicoirichuin 
obscuruin. 

Helicotrichum. 

obscurum (Corda) Sacc. f. Sparganii 
XV, 19. 

'Helminthosporiopsis. 

*lypica Speg. m*, 46. 

Helminthosporinm . 

arundinaceum Corda ni", 10. 
*biseptatum Sacc. et Rmg. m", 56. 
*Diospjri T/i///;?. i, 60. 

Genistae Fr. m", 56. 
*Hydropi péris Tlifnn. i, 60. 
*Iteodapiines Thi'nn. ii, 38. 
*lfptosporum n, 191. 
*]iberlianuin vi, 107. 

Malmediense Thilm. iii'*, 11 et 56. 
*Martinicense Thnm. i, 10. 
'niinutum Sacc. et Schulz. Vi, 79. 
I *iiubigenum Speg. iv^ 80. 
*01ivae Thffm. vi, 180. 
*parasiticnin Sacc. et Bcr/. xi, 204. 
. ^^er'pens Karsl. et Hariot :Li\^ 131. 
*Tonkinense Karst. et i^m^. xii, 78. 

velntinum Lfc. m*', 57. 

Helotium. 

Abietis Karst. xiii, 23. 
*albolilacinum Pat. vi, 187. 
*amoenum xni, 124. 
*aureoluni Sacc. m'', 34. 



Digitized by 



Google 



- 19 — 



citrinum Karst.=^ Plialaridis {Lib.) 

Speg, et Rmff. ii, 19. 
cydiX\iO\\\Q\xm{BulL)Karst,'l'hialea 

cyathoidea. 
friictigenum (Bull.) Karst. f. Coryli 

VIII, 149. 
*hamulatum Rehm. uV\ 14. 
Herbarum (Pers.)Fr. var. luloscens 

Grog, VII, 25. 
humile Sacc. {nec, Dcsm,) Ui\ 34. 
Karsleni Rmg. m\ 34. 
*lateritioalbuin Karst, i.t, (159) 175. 
miserrimum Karst. vu 171. 
nanum Sacc. ==^ AUopliylaria nana. 
phjllophilum Karst. vu, 171. 
*saccharinum lires, iv, 89. 
Sarmentoruni De Not. xv, 19. 
*Schimperi Nawachin xi, 49. 
scrupulosuniXarsf. f.Gaulium Sacc. 
VI, 159. 

Helvella. 

albipes Fûck. y, 59. 
*Galifornica W. Phillips, ii, 162. 

crispa Soto. xiii, 66. 

esculenla Pers. v, 188. 
*pilhjophila Boud. ix,(192)208. 
*Que1etn Bres. iv, 211. 

siniiosa Drond, xiv, 60. 

suspecta Sacc, v, 188. 

Hemigaster. 

candidus Juel xix, 3. 

Hendersonia. 
•Abielis/?m(7. et Faut, xiv, 106. 
*Acanthi Pat. viii, 182. 
*affiuis Pass. viii, 1 42. 

aquatica /S^rcc. --= juncicola n, 189. 
*asparagina xi, 68. 
*Berberidis xi, 166. 
*calospora f. Ammophilae xiv, 9. 

calospora f. Unionae xiv, 9. 
*Camelliae Pass. ix, 146. 
*cerasella PrilL et Del. xiii, 151. 
*Goriariae P. Brun, ix, 15. 

crastophila Sacc. f. Phragmitis iii",7 
*culmifraga xiv, 9. 
*Daphnes Pass, vu. 73. 

divepsispora (Preuss.) Sacc. xvi,167 

divepsispora (Preuss.) f. Genlianae 

XVI, 7. 
*dolosa AS'acc. et Rnig. m", 52. 
*Epilobii Faut, xi, 152. 
*evonymea Faut, et Rolland xiy,ili 



*Gladioli P. Brun m\ 14. 
graminella Sacc. m'*, 9. 
graminella Sacc. = StagoïumiiOra 

graminella. 
•hederaecola xii, 166. 
innumerosa Desm. xii, 125. 
*lignieola Faut, xvjii, 69. 
'ligniseda Faut, xvm, 60. 
Lonicera© (Fr,) Sacc. xvi, 7, 
Moricata Sacc. et Rmg. ui'\ 52- 
'macrosperina Sacc. QlRmg, m", 52. 
macrospora Bk. et Br . =^ Camntis- 

porium macrosponiiii. 
notha Suce, et Briard vu, 175 
occulta (ÏÀh.)Fr. ui", 52. 
*peregrina xiv, 9. 
Thyilireaex, 92. 
*pilosella Sacc, et Briard x. l:2fî, 
Piptarlhra Sacc. n. 201. 
*plnpifolia Pa^s. iv, ()6. 
pulchella Sacc. = CamaroHpOriufn 

macrospermum. 
pulchella .Sacc. ix, 15. 
pulchella iS'acc. f. Sedi vu, Î74. 
'flibis alpini Faut, xiv, 171, 
riparia Sacc. vu, 148. 
Rubi West, vi, 105. 
lUibi West. f. Lonicerae i\ lintn 

VIII, 142. 
Rubi TFe^f. f. Rubi-Idaei /'. Brnn 

VIII, 142. 

Rubi West. f. Vilis P. /^nm vjiiJ42 
salicina Sacc. f. Ligui denudati 

XVII, 76. 
salicina Sacc. f. vitellina xi,13l. 
Sainbuci AlïdL f. Rubi-Idaei xiv,171 
Sarmentorum West, f, GhiorKinUdi 

P. Brun IX, 15. 
Sarmentorum West, f. Foî-aylhîaH 

P. Brun viii, 142, 
Sarmentorum West. f. Vitis xv, 111 
sessilis Mtg. f. major P. Bvun 

IX, 15. 
Sparganii Niessl. xvi, 1()7. 

*Stipae-pennatae xi, 134. 
*Succi8ae x, 191 . 

torminalis 5'acc. var. A riae îh'inrd fài 
liariot xni. 17. 

Triacanlhi Spc<7. i,83. 

Typhoidearum i)^5m. xiii* 10. 
'^viburnicola P. Brun, vin» 142, 

Hendersonia ? 
*setulosa Sacc, et Rmg. iii'\ U* 
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*Hendersonula. Speg. m\ 46. 

•Henriquesia Pass. et Thûm, 
II, 54. 

Herpotricha. 
*caloapora Winter vu, 207. 

*Hesperomyces Thaxtev xiv, 83. 

^Heterina. 
toptuosa Nyl, x, 54. 

*Hetcropatella. 
hendersonioiJes Faut, et ^ amb, 

xviii, 143. 
lacera Fûck. xiii, 81. 

Heterosphœria. 

•Brunaudiana Rmg, iv, 23. 
*palustri8 P. Brun. i\v\ 41. 
Patella (Tode) Grev. f. Galii xiii, 6. 
Patella {Tode) Grev. t Jacobeae 

xiii, 465. 
Patella (rode) Grev. f. Pastinccae 

sylveslrisxv, 19. 
Patella (Tode) Grev. f. Picridis 

XVI, 7. 
Patella (ror/ô) Grev. f. Silaï xviii,75 

Heterosporium. 
*Dianlhi Sacc. et Rmg. m", 57. 
*GaIii Faut, «t Ring, xiv, 406. 
Ornithogali (Kl.) var. A!Iii Pori 

Sacc. Qi Briard. viii,25. 
Phragmitis (Opiz ?) Sacc. vi, 37. 

Hezagona . 
Mori Fr. iv, 89. 
*ob versa Pat. xni, 137. 
tenaicola (Pal.) xii, 32. 

Heyderia. 

Abietis Fr. v, 15. 

Hirneola. 

Auricula-Judae (Lin.) Bk. xiii,60. 

fuscosuccinea Aftg. xii, 36. 

nigra Fr. var. fuscosuccinea xii, 30. 

Hirsutella. 
*entomophila Pat. xiv, 69. 
Hormiscium. 

Cerevisiae Bail, m'^ 5. 
Cerevisiae Bosn. \\i'\ 0, 
stilbosporum (Corc?^) Sacc. f.Gorlicis 

XVI, 442. 
Vini Bon. m'", 6. 
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Hormoccus. 
olivascens Sacc. vu, 26. 

""Humaria Fuck. iv, 157 (r. ftûu). 
CoDstellatio Bk. et Br. v, 16. 

*Hyaloderma Speg. vi, 193. 

Hyalopeziza. 
carneola «S'acc. var.rhodoleuca in',34. 
ciliaris i'ncA.=Dasj8C7pha ciliaris. 

*Hydnochœte Brcs. xviu, 479. 
Hydnum. 

*Bre8adolae Q. m", 37. 
farinaceum Pers. xii, 407. 
fuscoviolacens Schrai. m. 107. 
ochraceum Pers. var. lenerum Sacc. 

VI, 220. 
stipatum Fr. xviii, 77. 

Hygrophorus. 
'Schuizeri iJre*. vu, 49. 
Wjnniae Bk. et Br. iv, 165. 

Hymenochœte. 

Bol ton i (Sacc.) Cooke f. Ace ris 

xvj, 442. 
crassa F.év. xii, 34. 

Hymenula. 

^AvmenïaLcae ScJuclz. et 6'acc. vi, 79. 
macrospora Sacc. et iF^m^;. f.Humuli 

XIV, 106. 
macrospora Sacc. et Rmg. f.Verbasci 

XII, 125. 
*Ramulorum Pass vi, 239. 
*rosea fMtnh.ei Faut, xvi, 161. 
strobilina L. ii. 45. 
*sjconopliila Sdiuh. et Sacc. vi, 80. 

Hyphoderma. 
*laelum Karst. xi, 206. 

Hypochnus. 
acerinns Pat. xii, 109. 
ferrujçineus/'V. vu, 42. 
mucidnlus Karst. xi, 96. 
serus (Pers.) Fr. xii, 110. 
subfuscus, var. irïsiis Karst. xi, 96. 

Hypocropa. 

*Dunarum Mouton vin, 227-228, 
equina Fuck. iv, 222. 
fimicola (Roh.) Sacc. vrr. 144. 
(îmicolrt (Rob.) Sacc. f. Leporis 
ivi, 107. 
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Eypocrea. 



citrina (Pers.) Fr. var. fungîcola 

Karst. XIII, 20. 
*epim3'ces Sacc. et Pat, vn, 111. 
faiigicola S(ju:c, xiii, 20. 
*Lixii Pat, xiii. 138. 
*Moliniae Paw.iv, 124. 
*vino8a Pat. m'*, 11 et vu, 111. 

H3rpodernia. 
*Arapelodesini Cesati iv, 126. 
*laetuin Karst, xi, 106. 
Lauri (Fr.) Duhy ix (162), 178. 
*01eae Thûm, yi, 179. 

Hypodermium. 
ffparsum LA*, m", .54. 
sulcigenum Lk. xii, 124. 

Hypomyces. 
asterophopus TiiL iv, OCi. 
Bapjanus Tul. iv, 96. 

Hjrponectria. 
♦Queleti Karst. iv, 189. 

Hypoxylon . 
lociiiiferum Bull, u 1 18. 
udum (F^crs,) Sacc. f. quercus 
xvin, 77. 
Hy stériles. 
Cordaitis Grand Fhiry i, 181 

Hysterium . 
australe Duhy xiv, 171. 
betulinum SchivarCz xiv, 171. 
byssisedum Crouan xvii, 175. 
^ciliatum Lib. ii, 20. 
♦Harioli Karst. xii, 130. 
^insulare Karst. et Ifariot xu, 130. 
Laiiri Fr . ix, (162)178. 
microlhecium Sacc. oiSpeg.yii, 170 
pulicare Pers. xiii. 21. 
viil^are De Not. iii\ 28. 

Hysterographium. 
grammodes (7)c A'o^) S^icc. f. minor 

nr. 28. 
hiascens Rehm. var. depressum 
U'int. viii, 212. 

Hysteropeziza. 
Graminis^S'acc. var. FIj-8lerinavii,2IO 
^Hysterostomella Speg. vm, 63. 
*Hy8tricula Coo^c vi, 128. 
Illosporium. 
carneum Fr. m", 57. 



Inocomia. 

Michelii Lib. iv, 224. 

Inocybe (v. aussi Agaricus). 
*ca!ospora Q. iv, 185 et v, 84. 

connexifolia Gillet v, 30. 

Gaiïlardii Gillet v, 31 et 84. 

leucorephala Doud. vni, 50. 

maculala Bond, viii, 50. 
*Merletii Q. vi, 241. 

rubescens Gillet v, 31. 
*tenebrosa Q. vi, 241. 

valricosa Fr. vu, 37, 

*Inoderma Karst. ii, 138. 
*Inonotus Karst. ii, 138. 
Irpez. 
flavus Kloizch xii, 33. 
fuscoviolascens {Schrad.) Fr.xi, 107 

et XVI, 167. 
laclens Fr. xii, 107. 
paradoxns Fr. xii, 107. 

Isaria. 

*ainbigua Hariot et Karst. xii, 129. 
*arbuscula xii, 38. 
*Iiistricina Kars^. xi, 96. 
sulfiirea Fdl. \W\ 10. 

*Ischnoderma /ûirst. ii, 137. 
•Julella Fahre ii, 219. 
Buxi J. n. Fahre M\\ 21. 
*Kacosphœria Speg. x, 108. 
Karschia (Lichen), 
lignjota (Fr.) Sacc. xiii, 22. 
*patineHoïde8 Saoc. et /^mj/. ii, 189 
et XIII, 22. 

Kellermannia. 

Rumicis Faut, et Iximb. xix, 141. 

*Kalhemia. 
*pliyllophila KarsLei Hariot xn, 172 

Laboulbenia. 
*armillaris Berl. xr, 171 . 

Labrella. 
Corjli (Desrn. et Rob.) Sacc. l\, 106. 

Lachnea (v. aussi Feziza). 

ciliaris 6ri7/e/=Dasyscypha ciliaris. 
Rosae (Pers.) Gillet=A'apes\a Rosae 
fiuiphurea (Hllet = Trichopeziza 
sulphurea. 
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Lacbnella. 

barbala iKze) Fr. var. pellita Pers, 

un, 22. 
c\\'\»Tiî^{St:h7*ad.)Sacc.—Dns}/scj/pha 

ciliaris. 
Hammea (.4. et S.) Fr. xiii, 22. 
"ttîiiru'a Karst. et Jlariol xii, 170. 
Wu^ixi^ {Pers,) Q.=:Tapesia Rosae. 
'nibiïîiiiosa Pass. et J^eft. vi, 179. 

Lactarius. 
Poîriiiisij^ RolL ?xiv, 82. 
s;mgiiitluus Panletwu, 130. 

Laestadia. 

riu'fMrîea (Fr.) iSrtcc. f. macrospora 

srii, i26. 
'llrri'is Pass, ii, 33. 
^l^'j'aKirii xiii, 7. 

*Gentianae Briard ei ffarioi xii, 177. 
*Mi'iîpiii \tv, 4. 

*P.<ft](li>-Platani Pass. vin. 205. 
>rabitj?a Lamb. et Fai<^ xvi, loi. 
"iuscula Pass, V, 114. 
^Viiicetfaici xiil, 7. 

Langermania. 

gi^auteni hoslk. xn, 41). 

Laschia. 
Aiirii3eal|iium Mtg, xii,33. 
dtjlicara Fr, xii. 36. 
iremc'llosa Fr. xii, 37. 

Lasiobotrys. 
LoîiTe(!TM6 Kze XVI, 129. 

lasiosphaeria. 

acieiila Coo/fe=Ampliispliaeria?acJcola 
OrilKelmayri Sacc, var. Fennica 

Karst. IX (160) 170. 
hirsma {Fr.) Cet. et De Not. = L. 

rufiseda,m", 44. 
lu&pidnîa Sacc.f.Brachvpodiixin,77. 
*Liberliana iSpeff. et Rmg, ii, 22. 
*vi]U Kfost. et Hariot xn, 129. 

Lasiostictis. 

*coiiîfjeTia Sn'cc. et Briard vu, 172. 

Lecania (Liche.i). 
brat;livj4]!ora A/»//, n, 77. 
erysjhc Midi. var. incnsa Mftll. 

n, 70. 
erjsibo MnlLw^w pinguiseula Mnll. 

Il, 70. 
*m&Ia(iocarpa A/ti/i. ix, 79. 



Nazarena 3/??//. vi, 13. 
punicea MûU, x, 62. 
subpunicea Mïill. x,62. 
sulphureofusca MuZ/. ix, 133. 

Lecanidion (Lichen). 
*Lambottianum Faut, xviii, 143. 

Lecaoora (Lichen), 
atra Ach. ix, 89. 

atra Ach. var. calcarea Jatla ii, 208 
atra Adi. var. squamuIosaFr, ïi,89 
badiola MûlL x, 01. 
cheresina A/w/Z. ji, 75. 
comptidia Tuck. x, 63. 
detrita MxUl. ii, 74. 
duplicata Fée ix, 135. 
epixantha NyL ii, 74. 
erysibo iVyi.=Lecania erysibe. 
Feeana Mûll. ix, 133. 
Flageyana Midi, v, 270. 
flavovirens Fée ix, 89. 
fusca Afîï/i. X. 2. 
horizoodes Mf'ill, x, 02. 
punicea Ach. x, 62. 
rhizophora Mùll, ii, 96. 
Scleiclieri var. Dealbata f. radicans 

VI, 13. 
soredifera Fee ix, 89. 
subcaerulea Mûll. n, 75. 
subcalcarea Mûll, n, 75. 
subfusca var. compacta MûH. x,61. 
subfusca var. subcrassa Mûll. x, 61. 
subfusca var.subgranulata ZVyl.x,61. 
sulphureofusca Fee ix, 133. 

Lecidea (Lichen), 
arenacea Mûll. x, 66. 
chioroplaca Fee ix, 86. 
conspersa Fee ix, 88. 
disjuncta Fee ix. 88. 
glomerata Brisson xni, 40. 
hypoxantha Fee ix, 88. 
luteola var. Americana Fee ix, 88. 
Montevidensis Mûll, x, i". 
miitabilis Fee ix, 86. 
ochraceoflavens Brisson xiii, 39. 
opuntioides DC.xiii, 39. 
parasoma var. punctulina x, 66. 

promiscens Nyl. var ii, 206. 

pseudosema Mûll, Arg. ix. 85. 

punctulata Fr, ix, 85. 

simplex Ni,l. var. calcifraga Mûll 

11,' 79. 
squalida var. nigroviridula, Brisson 

xui, 39. 
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subacervulata Brisson xiii, 30. 
sobalbula iy2/{.=Bu6llia subalbula. 
subdecipiens Brisson xiii, 39. 
translucida Fec ix, 87. 
tremelloidea Fee ix, 86. 
vernalis Pee ix, 87. 
11, 206. 

Lecidella (Lichen). 
decUnascensvar.subterlutescensiV^^ 

II, 206. 
lacticolor Ar/i. ii, 206. 
marginata Schr. ii, 206. 
plana Lain, var. cruslacea Ni/l. 

II, 206. 
sylvicolaFiiic?. n, 206. 

II, 207. 

Lentinus. 
descendons Fr. xii, 27. 
'domoslicus Karsl, ix, 9. 
•Gallicus 0. VI, 241. 

omphalodes Fr, var m", 30. 

Lenzites. 
abietina(Zîu«.)Fr. XII, 102. 
atropurpurea Sncc. xii. 102. 
tricolor [BulL) Fr. xii, 102 et 

XVII, 181. 
tricolor {BulL)L trametea xvii, 176 

et 182. 
variegala Fr, xn, 102. 

Leotia. 
*aquatica Lib. ii, 18. 
atrovirens Fers, xiv, 66. 

Lepidonectria (voir Nectria). 
Lepiota (v. aussi Agaricus). 
caepeslipes xix, 93. 
cljpeolaria var. campanetla vin, 226. 
ecbinata Q. xv, 69. 
excoriata var. raontana Q, viii, 226. 
felina Pers, v, 35. 
*helveola Bres, iv, 185. 
hematosperma {Bull.) Q. xv, 69. 
lutea xix, 93. 
'Olivieri Barla vu i, 225. 
^permixta Barla vin, 226. 
*Schimperi Pat. xiii, 135. 
Leptogium (Lichen), 
chlopomellum Nt/l. var. granulare 
MïUL x,'53. 
Leptonia . 
Forquignoni Q. vi, 241. 
*Turci Bres. vu, 48. 



I Leptosphœrella. 

*capreae Faut, xviii, 80. 

{ Leptosphaeria. 

I *Acanthi Pat. vni, 181. 

I acuta(A/oiif/.) Karsl. f. ÎJrticae xvï.T 

, agminalis iSaùo. et Mohr, f. ïiviiiur 

xni, 168. 
I 2i^\\\{2i {besw.) De Kot. var. Chrv- 
I fanihemi^xii, 184. 

! *Baldingerae xix, 53. 

Braclearura ^Sacc. f.Gaulium xivJOH 
Bractearum 5acc.f. Fiillonumxv, f15 
^Gampisilii Speg. ii, 32. 
*Capparidis Pa^s. ii, 34. 
'Capsularum Cnv. xvn, 87. 
*caricicola Faut, xv, 20. 
*Chelidonii Faut, xvii, 168. 
conoidea deNot.f. Angelicaexiij,8. 
conoidea de Not. f. Aslerisxvr, ]IL^ 
conoidea de Not. f. macros[)ora 

Faut. XI, 152. 
culmicola (Fr.) Ka»'st. f Meli cne 

XVII, 176. 
culmifraga (/*>.) Ces. et deNoi, f* 

Ampelodesmi xiii, 70. 
culmifraga (Fr.) Ces. ei de NoL f. 

bromicola Sacc. xii, 184* 
culmifraga (Fr.) Ces. et de No^, f. 

Poaexni,129. 
Culmorum A uer s w. = micr 09co\i\v^ . 
*cyperina Pass. iv, 124. 
*l)ebeauxii Rmg. et Sncc. n, ISS. 
derasa (Bk. et Br.) Tlium. i\ mm- 

crospora xvi. 8. 
Doliolum {Pers.) De Not. xn, 183. 
Doliolum (Pers.) De Not. var, 
aogustispora Pat. viii, 180. 
Doliolum (Pers.) De Not. var, 

pinguicnla m", 44. 

*Eranlhemi Pat. vin, 181. 

eustoraa(Fr.)^acc.f. Iridis xvn,177 

eustomoides Sacc. f. Lolii xiil, 167, 

*Fuckelii Niessl. V, 118. 

fuscella (/?A-. et Br.) Sacc. f. mi- 

crospora xii^ 163. 
Galiorum Sacc. var. Lamjfsïanaô 

Sacc. et Briard vn, 200. 
insignis Karsl. f. Airae Cespiloaae 

xin, 129. 
*Ischaemi Pass. iv, 124. 
*Lalhyri xin, 8. 
Libanotis Fuck. v, 19. 
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Lioatensis 6'acc. f. rupe fortensis 

Pass. VIII, 206. 
*Iimosa xiii, 128. 

I.ongchampsi (West.) Sacc.yn, 145, 
inaculaiis {I~iesm.) Ces, et de Not, 

f. Brassicae xi,131. 
maculans (Desm,) Ces. et de Not. 

f. denudata xviii, 150. 
"melanommoides XIII, 128. 
*Menthae Faut, et Lamb. xvii, 169. 
Micholii (We5t.) Sacc. f. palustris 

XV, 115. 

microscopica Karst. f. Brachypodii 

XVI, 8. 

microscopica Karst. f. Glyccpiae 

XIII, 78. 

modesta (Desm.) Karst, f. Dauci 

XVI, 112. 
modesta (Desm.) Karst. f. Digilalis 

luteae xiii, 8. 
modesta (Desm.) Karst. f. Dipsaci 

XIV, 107. 

modesta (Desm.)Karst .( ,=Jacobeaie 

XIV, 172. 
modesta (2)e5m.) Karst. f. Lappae 

XVI, 8. 
modesta {Desm.) Karst. f.' minop 

XI, 65. 

modesta {Desm,) Karst. f. svlvestris 

XIV, 107. 
modesta {Desm,) Karst. plusieurs 

formes XII, 183-184. 
*muralis Sacc, ii, 194. 
*Mu8arum Sacc, et Berl, xi, 204. 
nigricans Karst. f. Libanotides 

XII, 121. 

*nitidula Debeaux in Rerb. ii, 188. 
Ogilviensis {Bk. et Br.) Ces, et 

de Not. f. Lepidii xiv, 172. 
Ogilviensis {Bk, et Br.) Cess. et 

de Not. f. megalospora 

XIV, 107. 
Ogilviensis {Bk. et Br,) Ces. et 

de Not. f. Mjrrhisodoratae 

XIII, 8. 

*pachycarpa Sacc. et Marth.yii. 145. 
*pachjlheca Hariotet Briardxiiyilè 

Pampini {Thfim) Sacc. iv, 1 et 109. 

Passerini iSa ce. =Mod es ta. 

pellila (Rabh. et Kl.) Sacc, xiii, 78. 
*Phaseoli Faut, et i?7n^. xiv, 6. 
Ticridis Faut, et Lcim6. xvi, 75. 
*Pinnarum Pass. ii, 34. 



pinnosum var. rachidis u, 34. 
*Plumbagini8 Pat. vin, 181. 

praeclara Karst, xiv, 6. 
*pratopsis Sacc, et Briard vu, î^09. 

piinctoidea Karst, xiv, 107. 
*Ribis Aars/. vu, 106 et xi\% 172. 
'Rothomagensis Sacc, ii, 193. 
*Roumegueri À^acc. ii, 193. 
•Rumicis xiii, 168. 
"russicola Hariotet Karst, xu, 128. 
*sabauda Speg. iv, 79. 
*8aliraria Pnss. ii, 35. 
•salicaria Pass. f. Gallica xiv, 107. 
*Sambuci xiv, 7. 

Sanguisorbae 7irtrs^=modesta. 
*sarmenticia Sacc. ii, 194. 
*Sarolhamni Lamb, et Faut, xv,115 

setosa Niessl, ^-modesia . 
*aetnIo8a Sacc. et Rmg, m", 44. 

sparsa {Fuck.) Sacc, xii, 180. 
*Spireae Karst, xi, 41. 

typhiseda Sacc. et Berl. var. 
sodolosi xii, 122. 

vagabunda Sacc. i. Abietis xiii,167 

vagabunda i9ac*c.var.Gaulium m", 44 

vagabunda SaccJ. Loniceraexiv,108 

vagabunda Sacc. f. Salicis capreae 
xvi, 8 

Vincae (Fr.)Sacc. iv, 222. 

viridella {Peck.) Sacc, Xiv, 108. 
*viticola Frru/. et Rmg. xiv, 6. 

Leptosphaerites. 
"Lemoinei Ch. Richon viii, 115. 
Leptosporium (voir Fusarîum). 
Leptostroma. 
Herbarum {Fr.) Lk. f. Digilalis 

luteae xv, 20. 
hjsterioides Fr. xiii, 30. 
Juncacearum Sacc. m*', 9 et 54. 
*pteridinum Sacc. et Rmg. ii, 190. 
Rubi {Lib.) Speg. et Emo. ii, 16. 
*septorioides Sacc. et Rmg. uV\ 51. 
*Tami Lamb. et Faut, xiv, 172. 
*Wïrgœ'SLUve8èBriardetHariotxu,ilS 

Leptrostomella. 

hysterioides {Fr.) Sacc. xiii, 30. ' 
hysterioides (Fr.) Sacc. f. Bupleurî 

xviii, 150. 
*septorioides Sacc. et Rmg. m*\ 54. 

Leptothyrium . 

*Carpini Rmg, et Faut, xiv, 172. 
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Castancao Sacc, f. mînima xvni, 75 

Cylisi Fuck, m", 51. 

l.ibertianum {Thi'hn) Sacc. m", 53. 
•maculaeformo Faut, xiv, 171. 
'Medicaginis Pass. iii% 42. 
*inicrosp()ram Sa ce. viii, 22. 

palustre Fai4t, xvir, 70. 
•Pini (Corda) Sacc. f. leptospora 

xviii, 150. 
•Pini Austriacae xui, 7. 

Tremulae Li6.aGloeosporium Treiwlae. 

vulgaro Fr. f, Medicaginis xiiï, 132. 

vulgaro Fr . f. quercinaxvi, 168. 

Leptotrema (Lichen). 
flavjcansA/f/ii. x, 114. 

*Letendr»a. 
*eurolioides Sacc, ii, 196. 

Leucoporus. 
brumalis Q. xvi, 168. 

Libertella. 

alba ( iib.) Lamh. f. Betniae xvii.177 
faginea Desm. f. Carpini xiv, 172 

*papva Faut, et Lamh. xvi, 161. 

*vilicola Faut, xviri, 60. 

*Libertiella. 
*Malmedyensis S'peg. et /ïm//. ir, 22. 

Lichenes Algerienses Flagey, 
XIII, 107, XIV, 70etxvii,1Ôl 

Lisea. 
Buxi (Fuck.) Sacc, xiii, 78. 

Lithothelium (Lichen). 
Paraguajonse MfdL x, 180. 

Lizonia. 
*Jacquiniae Briard et Hariot xin,16 

Lopadittm (Lichen). 

bilimboîdeg {Mull.) x, 113. 
virens Mull, x, 113. 

Lophiosphaeria. 

subcopticalis Fuck, f. Fraxini 

XVIII, 150. 
"Vighelïalensis Pass. vi, 132. 

Lophiostoma . 

Arundinis (Fr.) Ces. et de Not, 
f. Baldingerae xiii, 77. 



Balsamianuni DcNôt. xvm, 150. 

caespitosum Fuck. v, 190, 
*chnso8porum Karsl, x, 149. 
*Corni Pùhh. vu, 15.3. 

Desmazieri iSfldc. in'*, 6. 

Scrophulài'iae Sacc. f. eruenlala 
XVIII, 150. 

Lophiotrema. 

*auctuni Sacc. ii, 195. 
praemorsum (Lasc/j.) iSrtcr. f. An- 
drosaemi P. brun viii, 206. 
Veccdens Schulz , et Sacc. vi, 72. 
gemiliberum (/>eswi . ) ^9arc. f . Melicae 
xvi, 168. 

^Lophiotricha . 

*Vibarni Ch. Richon vin, 116. 

Lophium. 

decipiens Karst. xvni, 151. 
mytilinum (Pers,) Fr. in", 49. 

Lophodermium. 

cilialum (Lib,)Speg, eiRmg,u,20. 

coronatum Fr,»«Goccomyces f«ronaliis. 
*eximium Ces', iv, 126. 
*Sabinae xiii, 169. 

Lycoperdon . 

conforme Dicks, ix, 66. 
corollinnm Batsch, ix, 125. 
coronatum Plumier ix, 126. 
coronatum Schœff. ix, 67. 
coronatum Scop. jx, 70. 
fenestratum Batsch. ix, 67. 
fornicatum Huds. ix, 67. 
Geaster Batsch. ix, 75. 
giganleum Batsch. xii, 49. 
mulliiidum Retz, ix, 70. 
mullifidum Schreb. ix, 131. 
pedicellatum Batsch. ix,70. 
plumbeum Vi^/. m", 26. 
recolligens Sow. ix, 128. 
*rimulatum Bk, xi, 42. 
stellatum Bi/ÎL ix, 68et12S. 
stellalum Oed, ix, 131. 
stellatum Rehl. ix, 125. 
sloliatum Scop. ix, 130. 

Ly&urus. 

Moknsin (Cihot) Fr, xii, 134. 

*Hacrophoma Bcrl. et FoaL 
IX, 117. 
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*CameIliae Pass. ix, 145. 
Gordylines (Thum) Berl . et Voyl, 

IX, (162) 178. 
cylindro9pora(Z>c«in.)7Jer/. et Vogl. 

f. Vincae xvm, 143. 
fraxinjcola (Lamh,) Berl. et Vogl, 

XIV, 8. 
*Japonica Pass. ix, 145^ 
•Macrochloae Trabut ix, 107. 
Malcolraiae Sacc. vu, 158. 
*rhabclosporoides Lamh. et Fa?ir 
X VIII, 09. 

Hacrosporium . 

•Baptisiae {Thum.) i, 59. 

Brassicae B/c . f. lleseiiacearum 
XVI, 8. 

Brassicae Bk, f. Solani Faut, et 
i?mn. XVI, 76. 

eàespitulosum Rahh, f. minorFan/. 
xvin, 143. 

^cassiaecoliim Thum. i, 58. 

commune Rabh. ru', 40. 

concinum Bk. et /îr. xvi, 8. 
*Datarae Faut, xvi, 76 

heteronemam (Desm,) Sacc, f. 
Cucurbitae xvi; 168. 

heteronemum (Desm.) Sacc. f. 

Daturae xv, 115. 
^hibiscinum Thum. i,58. 
•Junci Lamh. et Faut, xvi, 8. 
♦Phaseoli Faut, xv, 20. 

phomoides Thum xiv, 173. 
*Readepi THn^^r viii, 212. 
^sarcinaeforme Cav> xii, 148. 
^spadiceum Thum, i, 58. 
*torulosum Pass, iii% 41. 
*Valerianellae vm, 93. 
verruculosum Zim. i, 85. 

Hamiana. 

fimbriata (Pcrs.) Ces, et de Not. 
XII, 182. 

Marasmius. 

* androsaceus {Lin.) Fr. f. qaercina 

xviii, 76. 
cauticinaJis Wi//i.xiv, 82etxvi,168 
•inodorus Pat. vin, 222. 
•Maptellii BresSé xiv, 118. 
^sclerotipes Bress. m'*, 36» 

Harsonia. 
Ileteïciadii Fnrw^ et Lamb, xvm, 144 



26- 

Juglandis (Lit.) 6'acc, f, Rhois vu, 

160. 
*Ranunculi iv, 101. 

^Hartindalia Sacc, et tlUs 
vii, 186. 

'Massalongiella Speg. ii, 166. 

Hassaria. 
*Lotendreana Sacc, ii, 101. 

Massospora. 
'Slarilzii Bress, xiv, 97 et xv, 70, 

Mastigosporium. 

album Riess, m", 55. 

Matruchotia. 

*complens Moll, iviii, 141. 

*Megalonectria Speg. iv, 63. 

Helampsora. 

Circeae {Schum,) Thùm, vu, 168. 
epitea (A>eet Schm.) Thùm.x\ii,lS 
Helioscopiae (Pers.) Cast. xvii, 78 

et xvm, 76. 
Vitellinae {DC) Thnm, xii, 114. 

Melanconis. 

Alni Tid. m", 45. 
slilbostoma (Fr,) Tul. xiv, 173. 
Thelebola (Fr,) Sacc. m", 45. 
umbonata Tul. xm, 168. 
deplanatum (Lib.) Speg, et Rmg, 
11, 17. 

Melanconium. 

•Oleae Thitm, vi, 180. 
'secalis Lib, ii, 16. 
slromalicum Corda xvi, 9. 

Melanogaster. 
vanegatus (Vit,) Tull. m\ 26. 

Melanographa (Lichen), 
bypoleuca (Mnll,) vi, 18, 

Helanomma. 

brachytele (Bk, et Br,) Sacc, f. 

Hederaexiii, 127. 
DryadisJohans. xii, 197. 
fuscidulum Sacc, f. Carpini xiii, 77. 
foscidulum Sacc. f, Rumicisxii, 164 
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^Henriquesianum Bres. et Rmg^ 

XIII, 68. 
Lenarsii Lamb. xiv, 173. 

•Nielii xiii, 127. 
pomiforme Fvck. = Melanopsamma 

pomiformis. 
*populinum Schulz. et Sacc. vi, 71. 
Pulvis-Pyrius (Pers.)Fuch. xii,184 
id. id. f. Altheae 

XIV, 173. 
'Routneguerii xii, 127 et 164. 
Uaplirinoides Schulz, et Sacc. vi,71. 
^vinosum xii, 22. 

Helanopsamma. 

"amphisphaeria Schulz, et Sacc. 

VI, 6«. 
*ampulligera Karsi. et Siarb, ix, 

(160) 176. 
^emergens Schulz, et ^Sa^c. vi, (iQ. 
^numeroaa xiii, 76. 

îd. f. Juglandina xui, 130. 
pomiformis (Per5.) 5acc. f. fagicola 

XVI, 9. 
pomiformis {Pers.) Sacc. f. major 

XIII, 167. 
Ruborum Sacc. m", 6. 

Melasmia. 

*Peri8porium Pews. vu, 154. 
*punctata Sacc. etRmg. m**, 53. 
salieina Lev. xiu^TS. 

Helaspilea (Lichen). 

epigena Mûll.Xy 116. 
epileuca'3/K^L x, 115. 
leacoschisma MvU. x, 115. 
orbiculina Midi, x, 116. 
phaeopUca Mfdl. x, 115. 
platygraphella AfiU/. x, 116. 

Heliola. 

•ampullifera Winter vu, 206. 
"Caler.dulae Mnlbr. et Rmg . vin, 90. 
*contigua Karst. et Hmg. xii, 77. 

coronata A'pe.igr. xiii, 67. 

cymbosperma Mlç. i, 135. 
*De?modii Karst. et i^mgr. xii, 77. 

ganglifera Kalchb. vu, 'x^OO. 

îiyalospora I^v. x, 135. 
*peticulata Karst. et /^wi/jr. xii, 78. 
^tomentosa Winter vu, 206. 
*Tonkinen8is Karst. et Tî/w^r. xii,77. 



Melioj^sis (voir Meliola). 
Melogramma. 

spîniferum {Wallr.) De Not, f. 
Abietis xii, 163-164. 

Melomastia. 
Friesii Nits. f. Viburnî xvi, U. 

Merulius. 

alveolaris DC. iv, 89. 
Corium Fr. f. expansus v, 20. 
crispas Fers, xii, 102. 
destpuens Fers. = laerymana. 
Guillemotii Boud. xvii, 92. 
lacrymans Jacq. var. pulverulenta 

Fr. XII, 156. 
lacrymans Jac^.f.terrestris/Î. Ferry 

xvn, 72 et 78. 
Iremellosus Schrad. xii, 106. 
Vastator Tode = lacrymans. 

Metarhizium ? 
•Chrysorrheae Giard. xi, 105. 

Metarhizium. 

*Leptophyei Giard XT, 105. 

Hetasphaeria. 

Bellynkii xvi, 9. ^ 

*GaUunae Fati^ xviii, 70. * 
corlicola (FwcA.) Sacc. var. Persicae 

Schuh. VI, 70. 
Gumana aV^cc. eiSpeg. f.macrospora 

xiii; 128. 
•Gumanella Sacc. et Bcrl. xi, 204. 
Galiorum Rob. et Desm. f. Galii- 

Molluginis xiv, 7. 
Graminum (Wes^.) 6'acc. var. cul- 

micola vu, 146. 
Lathyn Sacc. xvi, 9. 
•Lieuryana Ualbr.ei LeBreionyi\^i22 
lejosloja (EU.) Sacc. xii, 184. 
Mineolala Faut, et Rwg. xiv, 108. 
*Lonicerae Faut, xii, 122 et xiv, 173. 
macrospora (Puck.)Sacc. f. jacobeae 

XII, 164. 
"Marchaliana Sacc. vu, 146. 
"primulaecola Pat. viii, 181, 
*Robergiae Schulz. et <Sacc. vi, 70. 
*Sclavonica Schtdz. et Sacc. vi, 69. 
Sepincola {Fr.? Fuck.) 6'acc.xiv,108 
id. id. var. aquilegiae 

Berl. et Bres. xii, 185. 
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*SpargainuQi xiii, 7G. 

*subsiniiiis Schiih, et Sacc, vi, 70. 

Microccus. 

*Boleti Pass, iv, 126. 

Microglaena (Lichen), 
scarposa (Kœrb,) Arn. ii, 207. 

Microglossam. 

*vitellinum Bres. iv, 212. 

*Micr(mectria. Speg. vir, 121. 
Micropeltis. 

appîanata Mtg, var. M. depanperata 

Sacc. et BerL vu, 95. 
depanperata Sacc, et BerL vu, 95. 
*OIeandn Briard et Hariot xiii, 16. 

Hicropera. 

*betulina Sncc, et Rmg. m", 50. 
Pinastri Sacc, iii% 30. 
Sopbi (Liô.) Sacc. m", 50. 
truncata Bo?i vi, 3G. 

*Microphyma ^S^é'gf. xii, 44. 

^Hicrospatha. 

*glauca Karsi. xi, 207. 

HlcrosphaBria. 

Astragali (DC). Sacc. xu, 180. 
*Guarinonii Briosi et Ct/r. xiv, 128. 

Hicrosporon. 

Audouini, xix, 117. 
Furfur xix, 117. 

Microthelia (Lichen). 
Pharaonis M'ùll, n, 81. 

Microthyrium. 

*Angelicae Faut, et Umg. xiv, 8. 
*fuscel lu m A^^ ce. n, 192. 

Junipori (Desm.) Sacc. f. ramulorom 
xiir, 129. 

Langnnculariae Tfï///. xiî, 107. 

microscopicum Destv. f. Pin ix vu, 78. 
*OIeandri Pass. n, *^'^. 
*Thvriascnin Sclnih. et Sfuw vi, 71 

Microthyj ium ? 

*iMadagasoarense Karst. et Ilarwi 
xu, 172. 
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Hicrozphium (voir aussi 
Capnodium). 

*Taxi Sacc. et Bmc/. ii, 189. 



^Hinksla (Lichen) 
IV, 255. 



J. Millier 



Mitrula. 

cncnllala (Batsch.) Fr, f. Abielis 

V, 15. 
*muscicola Hennivg viii, 59. 

*Molleria Bress. xvin, 179. 

*Molleriella Winter vm, 1G5. 

Mollisia (voir aussi Peziza). 

Avicnlariae Oud. v, 114. 
caosiella Btss, xiii, 23. 
*Garicina xiii, 124. 
cinerea (Balsch.) Karsl vir, 159. 
id . f. leptospora xvi, 9. 

id. f. VibBriii-0piilixvii,177 

p:bnli Karsi, xv, 23. 
lallax {Dchm.) Phill,. f. Strobilorum 

XII, 161. 
Galii-veri Karsf.xix, 111. 
Granninis Sacc. var. hvstenna 

vu, 210. 
Guernisaci Crouan v, 59. 
*Knantiae Briard et /{nriol xii, 177 
*Ljcopodii Le Breton et Malbi\ 

vu, 122. 
melaleuca [Fr,) Sacc. f. plnmbea 

XVI, 113. 
*Myricariao Bres. iv, 212. 
'rimicola Karst. vu, lOG. 
Rosao {Pers.) Xar5<=:Tapesia Rosae 

Menas. 

Termo Mtni. v, 180. 

Monilia. 

frucU^'ena Pers, f, Cydoniae xvi,1 i.'î. 

id. f. syîveslrisxiv, 108. 

frucligena Schiim. =:= F^ochninm 

monilifornie. 
*Libortiana vi, 107. 

Monosporium. 

*i'orlicolum Sacc. et Schuh. vi, 77. 

Monothecium. 

Graminis Lih. ni", !55, 
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^Montagnella Speg, iv, 62. 

•Laotanae Knrsl, et Ilariot xn, 175?. 
'Plalani Karst. et Hariot xn, 172. 

Morchella. 

•crispa Kant, ix (202) 218. 
elata {Fr.) Genev, i, 121. 
*Finoti San\ et FeidV/. vu, 151. 

*MoreIl0^11a Speg. viii, 63. 

Mortier ella. 

*Bainieri J, Cosl. xi, 165. 
GaiidelabiMim G, Bain, £v, iOO. 

•Munkiella Sperj. iv, 62. 
'Hùyocopron Speg. iv, 61. 
Hutiuus. 

bambusinas (ZolL) FA. Fuchcr 
X, 214. 

Hycena (voir aussi Agaricus). 
*calorhiza Brcss. m'\ 34. 
*Gynerii Pa^ xiii,.136. 

Mycoderma. 

Aceli Pasteur f. coinplicata vui, 94. 
Vini Bon. m'", 6. 

Mycogala. 

parieliniup (Pers,) f. major iv, 98. 

*Hycoporum (Lichen), 
elacliistoteron iV//i. xm, 60. 

id. id. forma... Norriin 

XIII, 64. 
euclino Nyl. xiii, 63. 
miserriiuum A'///, xiii, 61. 
plijsciicola Ni/L xiii, 63. 
.pincnm iV//^ xiii, 65. 
popiiliiellum Nt/l, xni, 50. 
riijponloides Nt/L xiii, 64. 

*Myriadoporus P'c/t. vi, 102. 
Myriocopron ? 
*(îiionierae Hariot ei Karsl. xii, 129 

Myriostoma. 

coliformis Corda ix,()6. 

Hyriothecium. 

*me'iiuiu Sac<\ et Winier v, 107. 
trochiloidos Sacc. iv, 155. 



Hystroporium. 

abrodens, Netimann. xvi, 39. 
^Cerasi Sacc, et Schuh. vi, 79. 
*consors ThiitUy i, 60. 

M]rtilidoii. 

decipiens Karsi. xviii, 151. 
•tfanlonicum P. Bnin. lu*, 14. 

Myxococcus. 

*virescen8 Bk, et C. xvi, 105. 

'Myxosporella Sacc. ni'", 59. 

Hyxosporium. 

•Aquifolii xiii, 132. 
*canieum Thum. m", 11. 
doplanatnm (Lib,) Sjcc. f. Evoiijmi 

xin/l32, 
de\Aan3({uni (Lib.) Sacc, f. Pericly- 

meni xn, 125. 
Jjancooîa Sacc. et Rmg. f. Betulae 

xviii, 151. 
*Nielannm Karst. et Rmg, xn, 128. 
*pallidnm xni, 132. 
*Pli)lus Faut, et Lamb. xvi, 161. 
populinum Sacc, f. Populi-nigrae 

x:i, 125. 
quorcinnm Lamb. xni, 12. 
Rhois(/i/c. et 6\) Sacc. f. Rotulao 

xiii, 172. 
*rimosnm xni, 132 
Kosae Fack. f. Acubonim xvi, 9. 
id. f. Fructuum xvn, 9. 

id. f. Kubi Idaei xni, 172 

*Labinao Faut, et Rmg. xni, 172. 
salicollum Sacc, et R.ng, ==■ M. 
salicicolnm de< espèces figurées vi,'5 
Ulmi {Oud.) Sa-c. f. Gallioa xiii, 172 
'Viburni Faut, xv, 20. 
'Vieiae, xn, 168. 



Naemaspora . 

croeea Sacc. in\ 30. 
crt>ccola Sacc, f. qucrciua in", 30 ol 
m'-, 7. 

Naemospora . 

dlba Lib.= ihertellii alba. 
micro«[»ora Desm. f. mahaleler 

xvn, 178. 
'subli!is<ima Kar.st. x, 75. 

Naevia. 
*oxigua Sacc, et Moût, xi, 171. 
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«ericla Lamh. f. spcctabilisxvi,i69. 
*Viciae xii, 101. 

Napicladium. 

*pusillnm x, 99. 

Naucoria.(Voir aussi Àgaricus), 

orinaceaFr. i, 132. 
pediades Fr, ii, 187 et xv, 20. 

*Navicélla Fabreu, 218. 

Nectria. 

aquifolia (Fr.) Tul iv, 158. 
auricoma (Wallr.) Mlg, xir, 120. 
Gicatricum Tuf. \\, 104. 
cinnabarina (Tode) Fr, var. amjg- 
dalina Karst. xi, 205 elxixj 14 
coccinea(/^er*.) Fr. var. oicatricum 

IV, 104. 
coccined (Pers,) Fr. var. subsparsa 

VIII, 34, 
Desoiazierii De Not, iv, 104. 
ditissima Tul. xvi, 160. 

Mlarioli Karst. xii, 171. 

raoschala xix, 24. 

ochracea Qrev. et Fr. m", 48. 

Ribis /^n6/i. m", 48. 

rugulosa Afs,*?. ii, 18i). 

sanguinea {SibpC.) viii, 34. 
*silacea Schulz. et .S'acc. vi, 72. 

Umbelliferanim Crowtn xiv, 109. 

Urceolud Sreg. i, 83. 
*Veuilloliana/Ww^. ei Sacc. ii, 189. 

Nectriella. 

•Arlemisiae xiii, 125. 
Uoupseliana (Mtg.) Sacc. xv, 20. 
Umbelliferaruin (Crouan) Sacc. 
XIV, 109. 

''Nephromyces. 

*Molgularum Giard x, 159. 
"Sorokini Giard x, 160. 

*Heolecta Speg. iv, 121. 

Neottiospora. 

C^rïcum Desm . f. Garicis ripariao 

IX, 14. 

*Nevrophyjlum Pat. viii, 26. 
*Niplera. 

cinerea (Batsch.) Fuck.\av. leplns 
pora VI, 28. 



âo- 

coespililia (Karst.) Sacc. vi, 28. 
*eleaina Pass. et BeU. vi, 179. 
'nigrifieans Winter. v, 107, 

Poljgoni Rehm. vi, 213. 
*piparia Sacc. iii% 35. 

TamaricU Rmg. m*, 35. 

Nolanea. 

pisciodora ? Ces. v, 36. 
*8laurospora Brcs. iv, 185. 

Nucleopbaga. 
Amaebae Dang. xix, 6. 

Nyctalis. 
aslerospora Fr. iv, 96. 

Octayiana. 
^mutabilis vu, 23. 
Octospora. 

calicina Iledw. xiii, 23. 

Odontia. 

farinacea (Pers.) Q. xir, 107. 

Odontotrema. 

minus Nyl. xvi, 114. 

Ohleria. 

*Gleinatidisxin, 7. 

Oïdium. 

albicans Rohin m'", 8. 
Ghartarum Lk. vi, 231. 
Drummondii (n. sp.) Thnm. i, 00. 
erysiphoidea Fr. f. Eohii xvi, 9. 

id. f. Lilhospcrmi xvi,9 

fructigenum L/c.=Moniliafructigena 
*Pa8serini BertoL fiU ii, 174. 

Ombrophila. 

*Stapbackii Karst. ix (159) 175. 

Omphalaria (Lichen), 
quinquetubora MiVL tt, 40 et vi,15- 

Omphalia (v. aussi Agaricus). 

*Giovanellae Bi^es. m", 34. 
gracillima Weinm. xii, 101. 
relosla Fr. var. Lotharingiae xr, 14 

'Omphalophallus-ÉCaicA^.vi, 124 

* OncoMfOTSi Kalchh. ii^217. 
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Onygena. 

equiiia Pers, iW\ 49 et vu, 193. 
fagineâ Fr. vu, 24. 
piligena Fr. j, 147. 

Oomyces. 

'Barbeyi Rmg. n, 9(>. 
Oospora. 

Abîetis XIX, 99. 

aegeritoîdes Karst. x, 75. 

Lactis FVei. f. obtusa T/ni m. xv,116 
*microcarpa SchtUz. et «S'dcc. vi, 77. 

rof»ea {Pers,)Sacc. var. Telaevi,37. 
*8ulfurea iS^acc. et i?w/7. m", 56. 

Opegrapha (Lichen). 

Aegyptiaca MnlL u, 80. 
•cellidicola JaUa ii, 208. 
gyrocarpoides MiilL vi, 10. 
Mongeoti var. Garganica Jalta ii,208 
sparsella MiHL x, 116. 

Ophiobolus. 

acarTiinatus(«Sou;.)Du6.f.Centaureae 

Scabiosae xv, 21. 
antenorous DerL f. Gerasi xiv,109. 
•brachyporus Faut, et Bmp. xiv,100 
brachystomus Sacc, xvii, 178. 

id. f. Girsii XIII, 127. 

id. f. Cirsii palustris 

XV, 21. 
*Cyti8Î-Laburni xiii, 127. 
*Galii-veri Faiil. xv, 21. 

id. f. Molluginisxv,ll(i 

herpotrichus (Fr.) Sacc^ f. Caricis i 

XIII, 77. 
*incomptu8 NiesL viii, 113. 
*inflatus Sacc. et Briard vn, 210. 
•meliolaeoides C/i. Richonyxu^ 116. 1 
•porphjrogonus (Tode) Sacc. f. 

Tabaci xviii, 77. 
vulgaris iSacc. var. Gnaphalii vii,209 ! 
id. f. Verbasci xiv, 10^. | 

Ophiotrichum. 

•Acaliphae ThiVn. i, 10. 

I 
Orbilia (voir aussi Calloria). 

Hosei Q. f. Cirsii xiv, 109. j 

^Sarraziniana Bond, vn, 221, 
*xantho9tîgraa {Fr.) Sacc, xv, 21, \ 



Orcadella. 

opercnlata Wmgale xii, 74. 

Otthia. 

Aceris TKin/^r xiii, 76. 
*Anielanchieris AVïr^/. xi, 41. 
*Brunaudiana Sacc. ii, 192. 

Oudemansiapois Oudemansiella 

in^ 8 et IV, 60. 

Ovularia. 

*abscondita Faut. et L«w6.xviii,144 
asperifolii Sacc. = var. Cynoglossl 

iSacc. vi,231. 
asperifolii .Voce. f. Symphilis offici- 

nalis XVI, 10. 
carneola Sacc. iv, 101. 
*conspicua Faut, et Lamb. xvii, 169. 
primulana Karst. xiii, 12. 

Ozonlum. 

aiiricomum Lk. v, 243. 
'iila P. Brun, vu, 155. 

Pannaria (Lichen), 
polyspora MtUl. x, 59. 

Panus. 

conchatusT^r. xii, 102. 
flabellifornois Schœff. xii. 102. 
Sehultzii Kalchh. XH, 102. 
stiplicus (/?w//.) Fr. xn, 102. 
torulosus Fr. xn, 102. 

Parmelia (Lichen). 

alba Fee ix, 136. 
alpicoia Fr. fils i, 124. 
Andina Mûll. i, 169. 
Andreana Miill. i, 469. 
Arechavaletae Mfdl. x, 1, 
Balaosae Mfdl. x, 4, 
cape rata Ach. f. insidiosa ^/t/i/. x,56 
coronata Fee f. insidiosa A/î7i^x,56 
Eckloni Sprgl.z=, Ramalina Eckloni . 
horrescens Taifl i, 124. 
hypomiltha Fee ix, 137. 
Kamlschadalis f. tenais Afi?//. i, 169. 
laevigala Ach. var. gracilis i, 169. 
nrtesotropa Mïlll. x, 55. 
microspora Mfdl. i, 170. 
tiliacea Feew^ 135. 
Valenzueliana Wg. x, 64. 
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*RubiLi^*. II, lô. 
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^Parodiella Spei/, if, 100. 
Passalora. 

*dacljrma Pas!'.. lu*, 41 et viil, 25. 
Patellaria (Lichen). 

Amcricana Mf/ZL ix, 88. 
*bacillifera Karst. xi, 20(3. 
*bicolor Karst. xi, 205. 
ohloroplaca M?///, ix, 8(5. 
Feeana ^\ffll. ix, 87. 
minor Karst, xvi, il4. 
'palinelloides Sf7cc. et Rmg. n, 189 

et xui, 22. ' 
rosellina Nirti/. x, 3. 
rufocarnea M??//, x, 60. 
sogregala Mii/Y. x, 60. 
slenoloma Unll, x, 67. 
subapadîcea }\ûlL var. nigrata x,67 
*lenella M?(//. ix,70. 
transi ucens UïilL x, 07. 
transi ucida lAûll. ix, 87. 
tremelloidea M«W. ix, 86-87. 
trichophora MûlL ix, 87. 
xanthoblephara Mh//. x, 6(). 

'Patellina. 

*bicolor Karslen xi, 205. 
Mtalichroma Speg. m*, 40. 

Patellinaria. 

*polytrichina Karsi, et Slarb. ix, 
(160)170. 

*Patouillardiella 'Spé'//. xir, 41. 

Pemphidium. 

•punctoideum Karst. x, 140. 

Pénicillium. 

verticillatum Coniawi, 170. 
^Penzigia Sacc, et Paolettï x,101 

Perichaena. 

*gregata /"^wt. et Lamh. xvi, 101. 
•phaeosperma Karst. tx, il. 

^Periconiella iS'acc. vu, 180. 

Peridermium. 

Conorum Thi'im, xiii, 74. 
Fini XIX, 160. 



Typliarum ^Sacc.f.Pliaenicis Xi\%l74 
vulgare f. lignicola \\\'% 0. 

PeroDOspora. 

arborescens [Bk.) De By, xvi, 169. 
*Lapponiea Lagerh, x. 220. 

Papaveris Tuï. xvi, 169. 
•Selariae Past. i, 121 et m'*, 0. 

tribulina Pass, i. 121. 

*Pertusaria (Lichen). 

cinerella MiH/. x, 3. 
dopressa Ufdl. ix, 8i. 
*endochi'oraa M??//, ix, 79. 
tetrathaiamia NijL ix, 84. 

Pestalozzia . 
*Aesculi Faitt. xi, 153. 
*Camelliae Pass. ix, 146. 
compta 5facc. f.RosaeAIpinea xni,3l 
*congloinerala Bress, xiii, (>8. 
*Kpilobii i?o^^ et Fawf. xvi, 10. 
funerca Desm, var. Algeriensis 

Sncc, et /?cW. viii, 36. 
*hendersonioides Faut, xv, 116. 
lignicola Cookef. Fragariae xii, 108 
*Mangalorica T/iam, ir, 37. 
monochaeta Desm, var. Ubertiana 

in", 54. 
monochaeta Desm, f. quercuspedun- 

culata XIV, 174. 
monochaetoidea Sttcc. var. affînis 

vin, 25. 
phjllosticta Sacc. vir, 176. 
*Platani Faut, xvht, 70. 
*Sabinae xrii, 171. 
*Saccardoi Speg, i, 176, 
*Sorbi Pat. vin, 182. 
versicolor Speg. vu, 97. 

Pestalozzioa . 

'Camelliae P«M. u, 146. 
Tautreji Karst. oi Rmg. xii, 127. 

*Peyristchiella Thaxter xu,190. 

Pezicula. 

acerina {Fr. ?) Karst, et Ilariot. 

XII, 169. 
carpinea (Pers.) Tw^var.tetraîipora 

vu, 171. 
eucrita A'ffrf»e.= I>ermatelIa eucrita. 
phyllophila (D'fsm.) Karst. \u, 171. 

Peziza. 

albella Wilhering xii, 140. 
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Antoni Rmg. 1. 103 et iii% 34. 
anomala Pers, xii, 107. 
*aretespora Cooke et Philipps iii",23 
•ascophanoides E.March. vni, 160. 
auranliorubra Fuch v, 230. 
barbata iiLun3réf=Lachnella barbata. 
bicolor (fîw/^)=Dasyscypha bicolor. 
brevipila Rob. QiDesm. xvi, 116. 
calicina Schum . xiii, 23. 
carnea Fers, m*, 34. 
carpinea Pers. «Pezicula carpinea. 
Gerasi. var. Padi A. et ^.=rDermatea 

Padi. 
ciliaris 5^cArarf.=Dasyscypha ciliarig 
cinerea Batsch.== MoWisïtA cinerea. 
cilrinella DC=Trichopeziza sulpborea. 
Gonslellalio Bk elBr, v, 16. 
cornucopioides Lin, xii, 107. 
*cras8ipe8 Pat. vi, 187. 
*crassiuscula E. Mardi . viii, 160. 
cyàihoideaBuZ/.aPhialeacjathoidea. 
*Debeauxii iv, 156. 
dilulella Fr, xiv, 110. 
•Doloris Rwg- ni% • 4. 
'epixyla Ch. Richon ii, 92. 
fallax iSacc.=Mollisia fallax. 
flammea J. et S, xiii, 22. 
*flavobrunneà Ch. Richon u, 92. 
fructiffena i]u/^= Helotium frudigennm 
FuckelinaDô Bi/in'* 13. 
*glandicola S'peg, ii\*\ 49, 
helvelloides Q. (non Fries) iv, 211. 
Herbarum Pers. xii,38. 
hinnula Bk.eiBr. vi. 9. 
humosa Rehm. v, 16. 
Linhartiana Prill. et Del. xv, 148. 
lignyota Fr. xiii, 22. 
Joculenta Cooke vi, 10. 
*Phalaridis Lih. u, 19. 
phyllophila Desm. vu, 171. 
Polygoni Lasch. vi, 213. 
*Pruni-spinosae Lib. ii, 18. 
*psilopezoide3 Cooke et Phillips 

w'\ 47. 
*ribesia Cook'! et Phillips în'\ 4S. 
Rosae Pers.=Tapesia Rosae. 
Roumegueri Karst. i. 90. 
•Ruborum Cooke et Phillips iii", 48. 
•seminalis Cooke et Phillii>s iii*\48. 
subhlrsuta Schwn. vu, 87. 
sublilissima Coo/ce xiii, 23. 
theleboides A. et .S. f. Henriquesii 

Rmg. IV, 221. 



theleboides ^4. et ^S. f. rubra Cooke 

IV, 157. 
*Ulicis de Guernisac ii, 99. 
variecolor Fr. iv, 221 . 
villosa Pers. xii, 110. 
Wilkhomii xix, 160. 
Xantbostigma Fr. xv, 21. 

Pezizella. 

*Clematidis xii, 161. 
dilutella (Fr.) Fuch. xiv, 110. 

Pezizicula Karst, iv, 157. 

Phacidium. 

carbonaceum Fr. xiii, 30. 

coronatutn De iVof. = Goccom,\ ces 
coronalus. 

dentalum^S'c/imid^ et Kunzc=CQC' 

comyces dentatus. 
*gracile Niessl. v, 117. 
'Jacobae Faut, et Rmg. xiv, 3. 
•mollisoides Sacc. et Briard wii^ 210 

pusillum Lib. vi, 29. 

répandu m Fr.= Pseudopeziza rejWDda 

Phacosphœria. 

*Balanseana Sacc. et Rmg. viii, 20. 

Phacospora (Lichen), 
decolorans Rehm, ii, 206. 

*Phœangium. 
*Lefebvrei Pat. xvjk, 131. 

*Ph®odiscula. 

Gelottii Cuboniwv^ 50. 
Phseographina (Lichen;. 

Arcchavaletae Mûll. x, 3. 
intercedens Mûll. x, 177, 

Phœographis (Lichen), 
•angulosa Mûll. ix, 81. 

Phallus. 
trernelloides Vent, xiv, 66. 
*Phaneromyces. 

macrosporus {Boud.) Speg.ei Hariot 
XI, 93. 

Phellinus. 
pectinatus Q. xii, 105. 
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^Phellorina Bk. 

*erylhrospora Kalchb, m", 67. 
Phialea. 

albida (/i\ et D.) Gt/lelyf.microspora 

XIII, 124. 
cjalhoidoa (/y^i//.) QUlety var.Doio- 

Fella XV, 21. 
cjathoidea (BulL) Gillet f. Solani 

FcklxYin.n. 
*Delav8yi Pal. xii, 136. 

id. id. var. major X!!, 136. 
frucligena (7t//e( = Heloliuin fructi- 

fsonum. 
rosulea Q. xiv, 67. 

Philocopra. 

ple»o«pora Saccï. macrospora vu, 46 
uetosa Sacc. t, longioolla vu, 46. 

Phlebia. 

merismoide» Fr. xii, 107, 

Phlyctœna. 

*Asparagi Faut, ot Rmg, xiv, 110. 
*Kerriau Karst. ix. 11. 
•maculans Faut. xviu. 70. 
•Plantaginig Lamb, et Fati^xvjii, 70 
•«trobilina Karst. et Hariot. xil,130 
vagabunda Desm. xm, 30, 

Pholiota (v. aussi Agaricus). 

unicolor Fr.var.teoticola OUUt i, 71. 

*Pholiotella Speg, xii, 43. 

Phoma. 

**Abielis Briard viii, 91 
*acanihina Siacc. et Rmg. ii, 190. 
*acceden8 Sacc, et Rmg, ii, 190. 

aeicola Lév. Vf. 102 
*acicola Sacc, et Rmg. m", 0. 
*acinella Bk. ix(162) 178. 

acula Fuck. var. P. amplior Sacc. 
et Rmg. vi, 30. 

Acuum CooKh et ^//« v, 9. 
'afônis P. Ihun. iv, 225. 

albicans Roh. et Deèm. f. Hjpo- 

chaeridis xviii, 77. ' 
'Alsatica Briard et Hariot xii, 16. 
*ambigua .9(2 ce. m', 36. 
*ammii)hila amb. et i^'ûiU. xvi.76. 
Ammophilae Dur, et A//gr. vu, 148. 1 
amplior iSacc. et Rmg, i, 30, j 



anceps Sacc, xiii, 131 . 

*0po8phaerioide8 Briard ot Hariot 
XII, 178. 

Asparagi iSacc. f. Tami xiii, 130. 

atriplicina West, t, Patulaexvi, 10. 
*Atropae i, 91. 

Aucubae West. i. ramulicola Sacc. 
xvjij 78. 

bacillaris Sacc. xili, 131 . 
•berbcrina Sacc, et Rmg. ii, 191. 

Brousâoiietiae Sacc, vi, 230. 
*Brunaudianum Thûm. ii, 87. 
"Camnlliae Pass, ix 145. 
*carpogena Sacc. et Rmg ii, 190. 

caulographa Dur, et Mig. xviil, 79. 
*cava Schulz vi, 75. 
*Celtidîcola P. lirun, ix, 13. 
*Ce8atianâ Flageolet xv, 117. 
*Chamaenerioni8 P. /^wn. vin, 140. 
*Chionantlii P. Brun, ix, 13. 
*cicinnoides Faut xv, 69. 

circinans ii, 201. 

*collabons Schùlz. et Sacc. vi, 75. 
*Goluteao Eacc, et /?/nçr. ii, 190. 

complanala Desm, f. Àngelicae Sacc. 
m", 7. 

complanata Desm, f. Pastinacae 
sylvestris xiii, 131. 

concentrica Desm. = Coniotbyrium 

concentricum. 
*conigena Karst. vu, 106. 
*Gonorum Schutz, et iSacc. m", 51. 
*ccnsors Schulz. et 5acc. vi, 75. 

contre versa (Nke) m, 52. 

Convallariae West. f. caulis xviiî,152 

Cordylines (Sacc.) Thûm. ix, 

(162) 178. 
*Coriariae P. iîrun. ix, 13. 
•crebia Sacc, et Briard x, 125. 
*Gunninghainia -Sinénsis Pass. et 

Rmg, VII, 172. 
^Cycadis ^occ. et E^rl, viii, 35. 
*Cydoniae Schulz, vi, 75. 

cylindrospora Desm. m", 9. 

cylindrospora Sacc. = Macrophoma 

cylindrospora. , 
*Dalurae RoU, et Faut, xv, 117. 
demissa *S'acc. f. gallica xiv, 8. 
depressa {Lév,) Socc. xili. *^5. 
*^depressula Sacc.Bomm, et Rousseau 

VIII, 193. 
•Ebuli Schulz. et Sacc. vi, 74. 
•ebulicola Schulz. et iSacc, vi, 74. 
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ebulina Sacc. et SchuU. vi, 74 et 

VII. 87. 
*eohioide8 P, Brun, ix, 14, 
*eg:iciens Pass, ix, 145. 
*endorhoidioide8 Sacc* et Briard 

vu, 210. 

•Epidermtdis Faut. iv. 117. 

Epilobii Preuss. xii, 132. 

id. f. Clarkiae xiii, 130. 
îd. f. spicati xiii, 76. 
Equiseti Lév, viii, 19. 
Equisoti Desm. vie, 100. 
Ericao Fr. m", 7. 
Erjlhpinae Pass, vi, 132. 
*Eucalypli Cooke et llarkness.iW^, 45 
*eupyrena iSacc. iv. 151. 
exig^ua var. minor Destn. v, 176-177. 
faenictilina Sacc, f. Dauci vu, 173. 
Forsilhiae P. lirun, vni, l40. 
•Fuckelii Sacc. lu" 7. 
•Gnidii P. D^unaud ix, 14. 
*Gro8sulariao Schulz, et S^co. vi, 74. 
IIerbaruinWcî^f.Galiornmxviii,152 
id. var. M^dicaginis Fuk. 

IX, (168)184. 
id. f. Medica^inis Malh. et 

/Î/H^. VIII, 91. 

id. var. Valerianellae viii, 93. 

id. f XVI, 160. 

Hippocastani ^rc^.v, 115. 
*HumuH-Japo.iici xiir, 1:30. 
Ilici» Desm f. Quercus vu, 158. 
•inuiina Saai, iii\ 36. 
julibrissin Pass. et Hmg» vu, 172. 
labeiis Sacc. m*', 52. 
•leptosjpora Swic , et Briird. x, 125. 
*Leonuri vi, 229. 
Ubertiana f. Junipori iii*\ 9. 
linoaris (Thûm) Sacc. f. Glycoriae 

XIII, 130. 
lirellata S'icc, f. dis«eniinata xv, 117. 

id. f. Ijpica XV, 117. 

lireliiformîs Sacc. f. Phlogi« vi. 160 
îd. f. Tini viii, 140. 

id. f. Ulmi P. Bmn 

IX, 13. 
*longicriiris Paas. ix. 145. 
longissima {Pers.) West, xiil, 26 
Lonicerae Cooke xiv, 175. 
*Mahoniae S7cc. m*, 36. 
"^Malcolmiae Sac*'., vu, 158. 
*Mali Schidz. et Sacc, vi, 74. 
*Ma8salon^i Spp.g. iV, 79. 
*Mathiolae P. Brun, ix, 14. 



*MaydisFaM^ xvi, 161. 
*Medicajçini8 A/a/ftr. et /ifm^.viii, 91 
*Merenriali8 P. Brun, vm, 140. 
*inicrospora Sacc. vir, 158. 
*minima Schulz. et i^acc. vi, 74. 
*miniUiila Sacc. la', 30. 
muliipunctata Sacc. f. major xin, 9. 
muraîis Sacc. tii*,36 et xii*, 130. 
nerviseqna {Cooke) Save. f. jEsculi 

xir, 122. 
norvifequa (Co ke) Sacc. f. Quercus 

pedunculatao xtn, 130. 
*nîgricans x. 9l. 

*oblongala Hariot et liriard xil, 132 
*oleracea Sacc. m', 36. 

id, f. Uipsaci viii, 20. 

*0'ivarum Thûm. vi, 180. 
*oxy8toma Sacc, et Rmg. vi, 30. 
padina Sacc. xni, 25. 
paradoxa iv, 98. 

*Paulowniae iSacc. et Rmg. ii, 191. 
PaulownJa'î Thûm. iv, 98. 
Paulowniorum .S'acc. et Rmg. iv,98 
*poItophori viî, 88. 
*Priridermii Pass. iv, J25. 
*Persicae Schuls. et Sacc. vi, 75. 
petropinla (Nils.) Fuch. vm. 154. 
•Plilogis VI, 160. • 
i>hlogi8 et. f. Plilogis paniculatao 

xvii, 178. 
picca (Pers.) Sacc. var. Chenopodii 
Karst. et Hariot xil, 130. 
pîlja Sacc. var. Taxodii vu, 100. 
*plalani8ta Faut. XM, 161. 
*Pomi Schulz et Sacc. Vf, 75. 
•Populi-tremulae xiic, 170. 
punclalaS/>rgr.f.Helminlhiaexil,166 
*pnsilla6'c/ni/2:. et Sacc, vi, 75. 
pdtator (iV^c) m", 52. 
•quercico'a Sacc. et Briard, viii, 25. 
*qiicrcina Sacc. et Rnifj, ii, 191. 
pevfllens Sacc. xiii, 10. 
*rhamnigena xif, 106. 
•Rhynchosporae Paf. vm, 83. 
*Ro&arum Schuh. et Sacc, vi, 74. 
•Roiimeîfuerîi Sacc. m*, 30. 
R'îbonim West, xiil, 25. 
'Sabalco^ Ces. iv, l27. 
salicina (Wc^st.) Sacj. vi, 29 et 

XV. 142. 
Saùiarum Djsih. f. Aoci is xvi, 170. 
*8apinoa Pass. viii 91. 
SaroUumni Thiïm. = Coniolliyriuin 
Sarotbamni. 



Digitized by 



Google 



*Saiifraparum Sacc, et J?m,g.ni",51. 

Secalis Prill. et Del, xri, 192. 

sepincola (Kichx) Sacc. xiii, 25. 

Siliquasiri Sicc. ix, l3. 
•solanicola Prill. ol Del, xiii, 88. 
*Solani-Lycopersici /'au/, et lioum, 

xrn, 170. 
*«phaeronomoides FauC, xvii, 169. 

Spirea*> Desm, xin, 26. 
*Stephanolobii P. fî/*U7i. ix,13. 

strobilina Desm. var. accedeiis 
m", 51. 

strobiligena Desm. f. microspora 

VI, 29. 
*succedanea Po^*. vj, 132. 
^sylvatica Sacc. xviii, 152. 
*tecla Pass, IX, 145. 
*tonuis Pass. ix, 145. 
*Theri7ana i?m. et Sacc. ii, 190. 
*Tpopaeoli Faut, xvi, 170. 

Unicao Schulz, et 6^»cc. vi, 74. 

uvicola Arcang. i, 146. 

venenosa 6'acc. xvi, 114. 
*Veronicae vi, 160. 

\icmsL Desm, f. Platani iii% 28. 

viridarii Sacc. i\\ 151. 

viticola Sacc. iH*, 36. 
•vixconspicua Lamh.Qi Faut. xv, 117 

Phoma 7 

*heleromorpha S.liuh, ot Sacc. Vî,74 
*liystçrina Jiarsl. et /fm. nu, 127. 

Phomatospora. 

Berkeleji iSacc.f. Brassicae xn,163 
id. f. Garoini xiv, 5. 

id. f. Elyiiii xiii, 70. 

Phragmidium. 

.BarnardiiP/(;itT et IV i n ter. \ m, ^OS 
*Pbragmonaevia Rehm, xi, 43. 
Phyllachora. 

AndropDgonis (Schw.?) Karst, et 
Ilariot xiu 172. 

Angelicao (Fr.) FucJi^. m", 48. 
*asprella Rin. et Paut. xiv, 175. 
•baclerisperma Pass. xu, 197. 
*BrachypoJii vu, 170. 

Bromi Fuck, vu. 170 et xi, 204. 

Cvpori Rehm. f. Donacis, Derl. et 
F. 5acc. XI, 122. 

Ficmim Mc5s^var.spinifora xii,l72 
*gibboia Wt?i^c/' vu, 207. 



Gpaminis Sacc, f. Tritîci xviii, 17. 
*perisporoides »Sac^. xnr, p. iv. 
rbytismoides (Corda) Sacc. vu, 94. 

Phyllachora ? 

Alepiniae Sacc, et Berl. vu, 95. 

Phyllactima. 
suffulta {Reh.) Sacc, f. Sorbi xvir,79 

Phyliosticta. 

Aceris Sacc, f. macrospora xii, 123. 
*Alalerni Pass. viii, 139. 
*allhaeicola Paw.vii, 154. 

Alismatis Sacc, et Speg, vu, 147. 
*Allhaema iSacc. ii, 201. 
•Angelicae m", 48. 
*Araliae Sicc. et Berl. viii, 35. 
*A rbulinedis Pass vu, 73. 

Betae Oud. f. Foliorum xvi, 114. 
*campestri«Pas5. viii, 139. 
*Carpini Schulz, et Sacc, vi, 75 et 

XIV, 164. 
*Cocculi Thxiwen ii, 36. 
•cocoina Sacc, vu, 158. 

concentrica Sacc. v, 179. 

Gordylines Suc, et Berl, vu, 96. 

Gucurbitacearum Sacc, f. Cocumis 
Golocynlhi vu, 26. 

Cjlisi Desrr^. iv, 99. 
*CytisoruTi Pass. vm, 139. 
*Danaes Pass. viii, 140. 
*Diapeiisae Pat. viii, 181. 
•Digitalis BeVy7ick. iv, 153. 
*I)ipsaci Briard et Faut xv, 22. 

ôhciïovm'is Penzig . v, 1'). 
♦EHisiana Lamb. et Fawf. xvi, 76. 
♦Erysimi West. f. alliarae xiv, 110. 

Euphorbiae vu. 26^ 
♦fallax Sacc, et Rm, m", 50. 
*Fici Bres. xiii, 68. 
*frtxinifalia Pass. viii, 139. 
*Garryae Cooke m'". 46. 
*garryaecola Pas5. viii, 140. 
*Ga8toni P. Brun, viil, 19. 

gentianaecola (DO ,) Pat. viil, 181 

Glechomae Sacc. v, 179. 
*Haynaldi Rm. et .^acc. il. 190. 
*Hederae Sacc, et /?m. ii, 50. 
•Helianlhemi iv, 217. 

ilicicola Pass, vu, 154. 
*Indica Rm et À'ars^x II, 79. 
•Japonica xiii. 9. 
*Lantanae v, 115. 
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Lîbertiana Sacc, et March, vii,147. 
*Linariae Sacc. m*. 35. 
*Linocerae Thûm. ii, 36. 

Lutetiana Sacc. vu, 26. 

maculiformis Sacc. \, 179 el vu, 88. 
*Mah«leb Pa.^s. vu, 73. 
*mahoniapcola Pass. vin, 140. 
;;Mali P, et Del. xiii, 88. 
"nemoralis Sacc. lU', 35. ^ 
.neiirospilea Sacc. el Berl. vu, 96. 
*Nieliana x, 92. 
*Ormocarpi Bress. xiii, 68. 

osteospora Sacc, n, 201. 

osteospopa f. Mahaleb. xvii, 79. 

Paulowniae iv, 99. 
*Platonoide8 Sacc. m", 9. 
•Pv)pulopum Sacc. et Rm. ni»», 50. • 
*Pseudo-Acaciae Pass, vu, 154. 
*pustu]o«a Sacc. el Km. I^^ 28. 
*Rh»*a Fant. xvj, 162. 
*Rhei i.\, 152. 

Rosamm Pass iv, 125. 

Roumeguerii Sacc. m', 35. 

Ruborum *^ac'-. v, 11. ^ 

*s»giUapfoliaft P. ^rwn ix, 13. 
*salicina Thnm yu, 154 
^olani P*eud* -C»psiciiv, 152. 
♦sjmphoriella Sacc. et March. vu, 147 
*syringicola Fauf. xvi, 10. 
•Tabaci Pa»s m\ 40. 
*labifica P. xiii, 150 
*Tokularoi ^/>c^ vin, 183. 
*lyphipa iSacc.^f Malh. m*, 36. 
*Viburni Pass viii, 139. . 
*viburnicola vu, 89. 
Physalospora. 

Alpina Speg. *Ph. 

Crépi ni an a Sacc, et Malb, vu, 144, 

Callunae {De Not.) Sacc, var. Rubi 
Mil, 24 

coccodes Lev. vu, 156. 

gregaria Sacc, xii, 182. 
♦iridicola i?m. el Faut, xiv, HO. 
*maculans xii, 127. 

philoprina (Bk, et Cwl,) Sacc, 
IX, (1(51)177. 

pseudo-pustula {Bk.ei Curt.) Briard 
et Hariot xii, 177. 

vos\coW(Fuck.)Sacc. xiv, 175. 

rosicola(Fi/c/t )*Sic'c.f Sjivcslrisxvi, 10/ 

Physarum. 

cinereuui {Batsch) Pers, f. Fimeti 
XVI, 115. 



Physcia (Lichen), 
barbifera {Nf/l ) var. subcomoea 

Mûl. I, 168. 
convexa \fïlU. x. 57. 
melanocarpa Mûll, x, 58. 
p^chyphjlla MûU, x, 57. 
papjrace» Xîûll. x, 58. 
Paragnayana Mûll, x, 57. 

Physisponis. 

aiirantiacus (Koslk) var. Taloisensis 

Karst, IX, lO. 
Eupatoni Karst. vi, 214. 
♦incOnstans iiTar^Mx, 10. 
*luteoalbu8 Karst, ix, 10. 
*tener Ilariot et Karst. xii, 128. 
fVoir aussi Poria). 

Pilacre. 
faginea Bk,elBr. vu, 24. 

Pilosace. 
Algeriensia Fr. ix (205) 221. 

Pionnotes. 
BHla«> {DiiSf/t,) Faut. XV, 118. 

Piriculana 
•OrvîéaH Bniosi et Cavara xiv, 128. 

Pirottœa. 
Bresad.dae 6'c/ ce. xiu,*23. 
*aalli(^a Sacc, iii\ 35. 
*mimalensis A/55, et Rmt/.wiiy 172 

Pistillaria. 
*Boudieri Pat. ix, 112. 
*bruneola Pa^ix, l12. 
*bulbo8a Pat, vu, 178. 
*granulala Q, vi, 187. 
incarnata Desm. f. Eupatoriae 
cannabinae iv, 216. 
Pistillina. 
*rubra Faut, et Ferry xv, 22. 

Placodes . 
annosus Q, xii, 106. 
fui vus (Fr.) Q. f. Gerasi xvni, 78. 
igniariu8,var.fulvus 0. XH, 105. 
marginatus Q, xu, 105. 
Placodium (Lichen), 
exiguum MiïU. x, 59. 
radicans J, MûU, \i, 13. 

PlacosphaBria. 
•Allii Karst. «i Hariot. xil l3l. 
*Gramini8 Sacc. et Rmç. iii", 53. 
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Plasmodiophora. 
*Bra»8i(»a#» Woronin vm, 1l3. 

Platygrapha (lâchen). 
carnea Mûll. x, 117. 
leucophthalma Mûll. x, 117. 

Plecostoma. 
fornicalum Corda ix, 67. 

^Pleochœta Sacc. et Speg.ïn*%5B 

^Pleosphœria Speg. iv, 62. 

Pleospora . 

AndragopogonisiVics/.P.scirrhioides 

Sacc, II, 195. 
^Dambusae Pass, n, 34 et vui, 34, 
'Brassicae x, 91 . 
*Briardiana Sacc. vu, 158. 
*Chry8anthemi x, 90. 
Cyliai (Fuck.) Sacc. xiv, 7. 
donacîna iVi^ss/. f. epigeios xviii,153 
•Erjthrinao Ces. iv, 127. 
eustoma Fuck, = Leplosphaeria 

euslomâ. 
*Gaudpfroyi Pat. ix (194) 210- 
gfinisti-ola (n.) xix, 54. 
Gilleliana Sacc. iv, 105. 
Herbarum {Pers.} Aa6/i.f; Armeriae 

Sacc. XIII, 128. 
Herbarum (Pcra )f.Kndiviaexiii,168 
i d . f. (^nicerea xiv.l 1 1 

id . f.m jcrospora iii*/^8 

id, f. minor iv. 2*^5. 

*Lolii Karst. et Hariot xii, 171. 
macrospora Fuck, = Metasphaeria 

Jacobae. 
macreana (n.) Lamb. et Faut. 

XIX, 142 
média Niest. vin, 3i. 
*micro8pora R^ng. n, 202. 
*oligomera Sacc, n, 195. 

id. f. daucina u, 189. 

orbicularis /4t<e»*5t(;. xii, 185. 
*Principis Pass, ii, 34. 
*Pro8fii VII, 169. 
*Saccardiana Rmg. il, 188. 
i»cirpicola (D. C) Kurst, f. lacustris 

XVIII, 153. 
scirpicola (/). C.) Karst ( palustris, 

XTii, 128. 
pcirrhioidos Sfcc, ii. 195. 
*Solani-Nigri vu, 23. 
*Sp gi*zziniana Sacc. var. b^lulioâ 
Sacc. et Briard, vu, 209. 



•Trlglochlnis ^ar. el/?riardxn,132. 

Tjphae Pass. xv, 118. 

tjphicola (Coohe) Sacc. m", 46. 

id. f. tjphae laiifoliae 

xvi, 11 . 

vagana Sacc. f. agropyri xvni, 78. 
*vanans Ces. iv, 127. 
*velata Sacc. et Rmg. n, 188. 
*vesciara Speg, i, 174. 

vitrlapora Cooke et Hhss. x, 17. 

vulgari8 Niesd. f. Hyoacjami rv,118 
*Xyloaloî Faut, xviii, 70. 
^Zimmermanni Rmg, ii, 195. 

^Pleurocybe ( Lichen ) }tûil. 
VII. 128. 

Fleurotus. 
Almenî Fr.xv, 118. 
*columbinui Q. m", 35. 
conchatus Bull, xv, 118. 
corticatuA Fr. xii, lOl. 
drjinu» Pers. xii, 101. 
hypnophilot Bk. ru, 35. 
Jugtundis Paul, xv, 118. 
*Lux ffariot xv, 33. 
^inicrospermui Speg xi, 93. 
Opunliae Sur. var. Agaves tiïi, 37. 
pulvinatus Pers. xv, 118. 
reniformiA Fr. vu, 30. 
revolutus Kickx xv, 1 18. 
*Saccardianu8 Arcangdi xiv, 116. 
sciadium Kalchb. an. 101. 
Suber;* Pat. xvi, 177. 

(Voir aussi Agaricus). 

Phiteas. 

^arenarius Pat xiii, 136. 
*candidus Pat. ix (193) 209. 
*grariiilatui Bres. m", 35. 
phlebophorut DUtm.YSiT. marginatus 
0. VI, 241. 

POdosphœra. 
^Bresadolae Q. iv, 186. 

Podosporium. 

*Nerii Snhulz, et Sace. vi, 73. 
*penicillioides Katst. et Rmg, xii, 78 
*Ribis Schuls. et Sacc. vi, 72. 

Polyblastia (Lichen), 
cupuiaris, var.muralis Jatta ii, 208. 

Tolycephalum Kalchb. et Cooke 
II, ;>17. 
aurantiacum Kalchb. xvi, i02. 
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^Polyporellus Karst. ii, 187. 
Polyporus. 

adustus (ÏTtUd.) Fr. xu, 104. 
*albo-aurantius Veuillot v, 45. 

alligatus Fr. xii, 103. 

applanatus Pers. xii, 104. 

australis Fr, m, 104. 

benzomus ( Wahlh.) Fr, xu. 103. 

bopealis (Wahlb,) Fr, xii, 104, 

brumalis Q.=:Leucoporii8 brumalit. 

caesius {Schrad.) Fr. xii, 104. 
*Ceciliae x, H7. 

elegans (Huit.) Fr. xii, 102. 

Ëvoiiymî Kalchb,Tiii, 105. 

âavus Jungh. xii, 33. 
•Forquignoni 0. vi, 242. 

fuliginosus {Scop.)Fr. xii, 103. 

fumosas P6'*s. xii, 103. 

gilvus Schîo. XI, 202. 

imberbis (Duti.) Fr. xu, 403. 

Incendiarius Hong, xiii, 43. 
leprodes Rostk, xii, 102. 

Lereillei Pa^ xiii, 137. 

Lonicerao Weinm. xu, 105. 

makraulos i{o« h. xu, 106. 

montanus (?. xix, 144. 

morosus Kalchb, xu, 103. 
*mulliceps PaL xui, 137. 

Myliltae Coohe et Massée xvi, 79. 
*noclilucens Lagerh, xu, 150, 
*Oleae Pannizi vui, 167. 

osseus Kalchb, xu, 103. 

pinrcola -Fr. xu, 105. 

pulchellus ? âSacc, ix, 161. 

FPsinosus Fr. xu, 103. 

Ribia {Schnm.) Fr. xu, 105. 
*Sarpa»ini Schulz. v, 257. 
*Savo.yanu8 Pat, xiii, 136. 

ScbweiniUii Fr, xu, 403. 
*lorquescens i^acc. et ucrl. xi, 202. 
•lurbinatus Pat. xiu, Ia7. 

varius Fr. xu, 102. 
^Vermiculus VeuiUo/ y, 46, 

(Voir auBsi le genre Polystictus). 
Polysaocnm. 

crassipes xix, 9. 
Polystictus. 

carneoniger Bk, xu, 30. 
*Hariotiann8 tSpfigr. xi, 94. 

hirsutus ( W^iii/. ) Fr. xu, 106. 

Kurzianiis Covk^^ xu, 31. 

Mollerianas (6'acc.) Bevl. et JRmgf. 
XI, 202 et XII, 30. 



versieolor (Lin.) Fr. xu, 106. 

^Polystemella Speg. xi, 158. 

Pol3rtrincium. 
Trifulii Kunze f. Trifolii repentis 
xvu, 179. 

Poria. 

^canescens Karst. IX, 10. 
floccosa Fr. xu, 106. 

(Voir aussi Physispoma). 

Porina. 

Asclierson» MûlL vi, 20. 
consangdinea XJûU, X, 181. 
depressa Fee ix, 84. 
lecanorelia MM. x, 181. 
peponula A/û^/. x, 180. 
podocycla MûlL x, 181. 
Scleroiium Fee ix, 84. 
tetratbalamia Fee^ ix, 84. 
Xanthoxyli MûU. x, 182. 

Pratella. 

campestris Fr. ix, 41. 

xanthoderma (C^^net;.) n, 88. 

xantoderma ( Oensv. ) = il^artciia 

xantbodermua. 
*zonaria Brond, xiv, 65. 
(Voir aussi Agaricus et Psallxola). • 

Propolis. 

alba iSacc. iv, 102. 

f&ginea {Schrad.) Karst, t. dryina 

XV, 22. 
fraginea {Schrad.) Karst. f. laclea 

xvii, 80. 
versieolor, f.lactea iv, 102. 

^Prosthemiella Sacc\ ui'*, 58 et 
VI, l-.^O. 

Protomonas. 
Amyli fïaeck. xi, 75. 

Protomyces 

Bizzozerianus Sacc. viii, 23. 
graminicola Sacc. i, 121. 
macrosporus Ung. f, Sii Latifolii 

VI, 225. 
Sagittariae Fuck. vui, 23. 

^Protostegia Cooke ii, 217. 

Psalliota. 

arvensis var. xanthodermus Genev. 

V, 36. 
Bernardi Q. u, 6. 
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haemorrhoidalis SchuU. v, 36. 

villatica Bon. vu, 49. 

xanlhoderma [Oenev.) 'i, 88 et 

XVII, 89. 
xanlhodenna (Genev.) = Pratella 

xanlhoderma. 
(Voir aussi Agaricus et Pratella), 

^Psammina Sacc, et Rousseau 
XIII,' 201. 

Psathyrella. 

dissemi .ata Fers, xii, 28. 
*Schweinfnrlhi 0. et Rmg. ix, 
(205) 221. 
(Voir aussi Agaricus). 

^Pseudocenangium iCar5^viii,168 

*Pheudomeliola Speg. xii, 44. 

^Pseudopeziza 

antumnalif» (Fuck.) Sacc. f. calicola 

Sarc. vil, 160. 
Poly^oni /.amô. vi, 214. 
repanda (Fr.) ^flr^s^ f Galii xiv, 3. 

Pseudoprotomyces . 

^Botulae Sacc, el Rmg, m", 58. 
*Mali *Srtcc et Rmg m", 58. 
*Paii Sacc. ei Rtrig ni", 59. 

Pseudostictis. 
♦sylvpstris xii, Il9. 
Pseudovalsa. 

lanciformis (Fr.) Ces. et DeNot. 

m", 45. 
platanoides (Pers,) et iSacciii", 45. 
umbonata {Tul.) Sacc. xin,168. 

Psiîobotrys. 

*Schulzerii Sacc. vi, 78. • 

Psilocybe. 

*ferrugineo-laleritia VogL xi, 48. 
*Gilleii Karst. ii, 137. 

Psilonia. 

*cuneiformi8 C. Richon, i, 133. 

gilva Fr. xiv, 164. 
Psora. 

compaginata Mûll. x, 60. 

pycnocarpa Mûll. x, 60. 
Plychogaster. 

albus orda i, 132. 
*citrinus Houd. ix, 110. 
*Lycoperdon Pat. ix, (192) 208. 
*rubescens Boud. ix, 110. 



Puccinia. 

Agroslidis xv, 154. 

Allii (Z)C.) Rud.=P. alliorum. 

Alliorum Corda f. allii oleraceî 
xviii, 78. 

Amphibii Fuck. xviii, 79. 

annularius (Strauss.) Winier f. 
foliorum xviii, 78. 

anomala Rost. in", 25. 

Apii Corda ii, 87. 

Apii graveolentis Casi. Il, 86. 
*arenariicola Plowr, x, 34. 

ariculara DC. xvm, 155. 

Gampanulae CrarmtcA. xii, 116. 
*Gampanumeae Pac. vm, 182. 

caricina DC. \iu, 81. 

Gastagnoi Thûm. ii, 86. 

coronala Corda f. Holci mollis 

xviii, 79. 
*Diotidi8 Pat. et Rfng vm, 88. 

Epiiiobii .^//cc. xvm, 145 et 154. 

Festucao XV, 128. 

Gentiana- Lk. var. Allaica viii, 81. 
id. var. Songariensis vni,81 

gibberosa Lag^^rh. f. uredinpa x,186 

Graminis Pers. f. avenae xviii, 79. 
id. f. Poae compressas 

XVII, 179. 

Lampsanae Bk. m", 11, 

Lolii Pass. m', 25. 

Menthae Pers. f. arvensis xvii, 80. 

paraphysaria Bagn. p.p m*, 25. 
"Pazschkei Dietel xiii, 155. 

Peckiana Howe xvi, 182. 
*Phalaridis Ploicr. x, 34. 

Polygonorum Fuck. vin, 183. 

Polygoni Pers. xvm, 79 et 155. 
*Proslii Pass. m", 8. 

Prostii Duby, var. Thumeniana 
Rmg. v, 13. 

Rumicis scutati (DC.) Winier f. 

Gaulium xvm, 79. 
*Scillae Linhart vin, 112. 

striiformis f. Laguri Sacc. in% 25. 
*Thlaspidis P. Vuill. viii,60. 
*Trabutii Rouss. et Sacc. II, 188. 

Vaginalium Lk. xvui, 155. 

*Verruca Thûm. i,^. 
•Winteri Paschke xii, 197. 

^Pucciniopsis. Speg. xi, 159. 

*Puiggariella Speg. iv, 61. 
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Pyrenochaeta. 

*leptospora S ace. et Briard, xi, 16. 
"Resedae Faut, et Lamb, xvi, 76. 

Pyrenopeziza. 
atrata {Pers.) Fuck. var. Epilobii, 

XIII, 6. 
atrata (Pers.) Fuck, f. macrospora 

XIII, 163. 
Ebuli (Fr.) Sacc, XV, 23. 
Galii Kunze xiv, 111. 
Galii-veri (Karst.) Sacc, xiv, 111. 
•Lylhri xiv, 3. 

Mullugiiiis i?e/im. xiv, 111. 
*nigpella Pal. vin, 180, 

P3rrenophora. 

coronata {NiesL) Sacc, xiii, 77. 
pliaeoconioides Sacc. f. Cynoglossi 

XV, 118. 
pbaeocomoides Sacc. f. Vitis xiv,lll 
relicina (Fuck.) Sacc. f. secalis 

ivi, 11. 
Sodi Ring, et P. Brun, vu, 174. 

*Pyrenotheca. 

*Yunannensis Pa^ viii, 221.* 

Pyrenula (Lichen), 
gracilior Mail, x, 183. 
virens MnlL x, 184. 

Pyrotocnum. 
sphaericum xix, 92. 

Pyronema Carus iv, 157. 
subhirsutum [Schum.) Fuck. vu, 87 

Queletia. 
mirabilis Fr. vi, 224 et xvi, 125. 

*Rabdosporium Lib, iï, 17. 

Radulum. 

Vructicum Karst. vi. 214. 
orbiculare Fr, xii, 107. 

Ramalina (Lichen). 
Eckloni Mont, x, 55. 

id. var. maxima Mi'Ui.x, 55. 
epythrantha MillL i, 166. 
maciformis Nyl. n, 40. 
Yomensis Nyl,= R. Eckloni. 

Ramonia (Lichen). 
Valenzueliana Milll. x, 64. 

Ramularia. 
*Alaterni Thum. it, 87. 
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*Ali8matis xii, 125. 
ampelophaga Pass. i, 146. 
*Ari Faul. xiv, 176. 
beticola (n.) xix, 54. 
*Beccabungae XIV, 10. 
*Bpunellae Briard et Hariot xili, 17. 
brunnea Peck, xiil. 12. 
•Bryoniae Faut, et Rmg. xiii, 81. 
*curvula Faut, xvii, 71. 
*Doronici Pass. et Thilm, iv, 66. 
Geranii Fuck. iv, 220. 
e:ibba Fuck. v, 19. 
*HelIebori Sacc. et Briard^ x, 126. 
lac le a (Desm.) Sacc. f. sjivestris 

xvit. 179. 
Leonuri Sacc. et Penz. f. stachydis 

xiiî, 81, 
Malvae Fuck. f. malvae alceae 

xiii, 81. 
Menthae/Sacc.(nec.7'/i2?m.)=R.men- 

thicola. 
menlhicola Sacc,^ f. rotundifolia 

xviii, 80. 
montana Speg, vi, 231. 
nionticola Speg. xiii, 32. 
"obducens Th. m", 14. 
*Picridis Faul, et Rmg. xiv, 10. 
Primulae Thûm.î. auriculaexvr,171 
Rollandi xix, 54. 
*Scolopendri Faut, xiv, 176. 
*Scrophulariae Faut, et Rmg. 

xiîi, 81. 
*Scrophulariae Faut, et Rmg. l. 

nodosa xvii, 80. 
*simplex Pass, iv, 125. 
*Sonchi-oloracei xiii, 133. 
sylvestris Sacc, vi, 10. 

id. f. Fulbnum xiv,176 

*tenuior Faut, et Brun, xvi, 76. 
*Veronicae xii, 125. 
*Violae Fuck. = R. lactea. 
*Winteri 7/i. m'*, 14. 

^Ravenula Speg. iv, 121. 
*set08a Winter vu, 208. 
Rebentischia. 

ulmicola (n.)xix, 54. 

*Reddetes Karst. ix(202), 218. 

^Requienella Fahre v, 196. 
Rhabdospora. 
*Aconiti xni, 171. 
*advena Pass. ix, 146. 
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*Belonicae iSacc. et Briard \ il, 211. 
^Campanulaexiv, 9. 
*Gonii Lamh. et Faut, xiv, 176. 
*Epider midis Faut, xv,118. 
*Lysiniachiae Ded. et Rmg, ix 

(164) 180. 
Matlhiolae Maibr. et P. Brun, ix.l7 
*microspora Hariot et Katst, xii. 79. 
nebulosa {DesmJ Sacc. f, Picrldi? 

XIII, 132. 
nigrella Sacc. f. meiampyri xiii,171 
*iNorwegica Faut, xvii, 169 
pleosporoides -Sacc. f. Asterisxvi,!! 
id. f. Bidenlis Xiv,177 

id. f.Eupaloriae xiv,112 

id. f. Intybi xiii, 132. 

id. f . Plantaginis xii, 167 

id. f.Saponariaexiii,132 

ribicola (Dk. et C\) Sacc. xiv, 177. 
id. f. Ribis Uva- 

criepae xvi, 11 . 
*ribi8eda Roll. et Faut, xiv,177. 
rubescens KarstA, Digitalis xiii,80 
Vudis Karsi, xî, 206. 
*Rutae Faut, et Rmg. xiii, 80. 
*Scabiosae xii, 127. 
*Siliquarum xiu 67. 
*spbaeroidea Pass. xii, 197. 
Succisae Karst. et Faut, xiii, 9. 
*Tobacco Faut, xvii. 169. 
*Thaliclri Hariot et Karst. xii, 79. 
*Ulnii Berl, et Rmg. ix (164)180. 
vitalbae iS'acc. f. erecla xviii, 153. 
*Xyloslei Lamb, et Faut, x\ m, 70. 
(Voir aussi Septoria). 

Rhacodium. 

*secalinum Sacc, vu, 224. 
*Therryanum T/mm, ii, 87. 

Rhaphidophora. 

*affinis Sacc, ii, 195. 
*bpacbjdtoma Sacc. ii, 194. 
*camplo8pora Sacc. ii. 195. 
*eburensi8 Sacc, ii, 195. 
*eu8pora Sacc, ii, 195. 
*Therryana Rmg, et Sacc. ii, 188. 
*vulgaris Sacc, ii, 191. 
*xjlogena Rmg. et Sacc, ii, 188. 

Rhaphidospora . 

brachystorna Cooke xvii, 178. 
*Paulowniae v, 183. 
PemcUïws (Schîwi.) Rabh, v, 184. 
\ii\g2ins Sacc.^Ophiobolus vnlgaris 
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Rhizinia. 
undulata xix, 21. 
Rhizomorpha. 
subterranea Per5. i, 146. 

Rhizopogon. 
Briardi Boud, viii, 50. 

Rhodocephalus. 
aureus Corda xi, 151. 

^Rhynchomeliola Speç.xii, 121. 
Rhyncophoma. 
♦Plalani Ihrt. et Rmg, ix (163)179. 
^Rhytidhysteron Speg.}\, 62. 
*Rhytidopeziza Speg, vm, 03. 

Rhytisma. 
quercinum Fr, et Rud, m*, 27. 
riccioides Let, m*, 27. 

Ricasolia (Lichen), 
cuprea AfûU, \, 55. 

'Rimbachia Pat, xiv, 45. 

Rinod^na (Lichen), 
aspicilioides Mfcll.%y 63. 
Bischoffiii Koerb. var. augjpliaca 

Mail. Il, 77. 
Bisfhoftii Koerb, var. raelanops 

Mî}tL II, 77. 
*Fittipaldiana Jatta iv, 193. 
melabûlica A7izi f. leioplaca x, 63. 
id. var. phaeocarpa Mûll, 

X, 63. 
xanlhiniila yfûlL x, 63. 

Robillarda. 

*Vili8 PriU. et Del, xii, 191. 

Rosellinia. 

Aquila (Fr.) De Not. xii, 182. 

radiciperda xix, 15. 
Vugaloiïa Schulz, et Sacc, vi, 69. 

sordaria Fr. f. Populea xv, 118. 
NubsimilisÀars^et5^flr6. IX (160)176 

*Rosencheldia Speg. vm, 62. 

^Rostafinskia. 

*au8tralis Speg. ni', 46. 

' "Rostrella Fabre ii, 218. 

^ROumegueriella. 

*inuricospora Speg. ii, 18. 
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^Roussoella Sacc. et Paoletli 
X, 100. 

*Rupinia i, 171. 
Russula. 
*azurea Bres, iv, 88. 
*cilrina Gillet m", 5. 
driineia Cooke v, 58. 
*elegaris Bres. ix, 89. 
expallens Gillet v, 58. 
*Turci Bres. iv, 186. 

Rjrparobius. 

*monoascus Mouton viii, 227. 

*Saccardœa. 

echinocephala (n. sf>.) Cnvara 
XVI, 124. 

Saccardia. 

•Martini ^//is eti9^cc. m'", 59. 

^Saccardinula Speg. viii, G2. 
'Saccardôella i, 176. 

Saccharomyces. 

albicans Rees m'\ 8. 
apiculalus Rees iii'\ 7. 
Cerevisiae Meyer iu'% 5. 
•Gomesii Crïv. xv, 130. 
conglomeratus Rees ^l'^ 7. 
exigu us Rees in*% 7. 
Glulinis /?ces i\\'\ 8. 
mjcodenna i?t?es m'", 6. 
Pastorianus Rees \W\ 7. 

Saccobolus Boud. \\\ 157. 

Sacidium. 

Liberlianum Tliiïm. m", 53. 
*Ulmariae Sacc. et i^w//. m", 53. 

Saprolegnia. 
ferax Nées xi, 142. 

Sarcodon. 

Fennicus Karst, ix, 10. 
8cabrosus(Fr.) var. Fennicus Karst, 
IX. 10. 
(Voir aussi Ihjdnum)* 

"^Sarcomyces Massée xiv, 83. 

Sarcobcypha. 
rulira Cooke iv, 157. 
iheleboides A. et S. iv, 157. 
(Voir aussi Peziza). 



43 — 

Schizoderma . 

sulcigena {Lk.) Dub. xir, 124. 

Schizophyllum. 
commune Fr. xii, 102. 

id. var. mullifîdum BaCsch 
XII, 27. 
multifidum Fr. xii, 27. 
palmalum Deb. i, 152. 

^Schizothyrium. 
*quereinum Lib, ii, 10. 

Schizoxylon. 
*immersum Pass, ii, 35. 

*Schneepiai9pe{/. vnr,63. 

'Schulzeria. 
Vimulosa ^chulz. et Bress, vin, 118. 
*sqnamigera Schulz. et iîres5.viii,118 

'Schweinitziella 6>ee^. xi, 158. 
•Scirrhiella Speg. vu. 121. 
Scledosporium. 

Herbarura Corda = Fasarium Her- 
barum. 

^Sclerodepsis Cooke xni, 45. 

Scleroderma. • 

*Brcsadolae Schulz, vi, 222. 

Sclerodiscus. 
*nitens xii, 145. 
Sclerotinia. 
Baccarum Schraet, xi, 47. 
*megalospora Woronin xi, 47. 
*Oxvcocci WoroniJi xi, 47. 
Padi XIX, 14. 
Pruni-spino8ao(Li6.).Spc^.et/?m^. 

II, 18. 
Sclerotiorum xix, 14. 
*Vaccini Woronin xr, 46. 
(Voir aussi Peziza), 

*Sclerotiopis Speg. iv, 122. 

Sclerotium. 

compaclum DC. i, 122. 
•Convallariae Lib. ii, 23. 
*inconspicuum Lib. ii, 23. 

Iridis (n. sp.) Thiïm. m", 12. 

Muscorum Fr, iv, 22. 

punclum Lib. xv, 119. 
*Solani P. Brun, viii, 206. 

sphaeriiforme Lib. vi, 23.^. 

suûultum Reben. xii, 180. 



Digitized by 



Google 



^Scoleciasis. 

*aqnatica Rmg. et Faut, xi, 199. 
id. f. Glyceriae xiv; 177. 
id. f. Janci xii, 168. 

Scolecopeltis Speç. xii, 44. 

Scolecotrichum. 
•Fraxini Pass, vi, 133. 
Graminis Fûck viii, ^5. 
*Iridis FatU, et Rmg. xiii, 82. 
*Rouniegueri Cav.TU^ 191. 

*Scoliscoporium. 

*Fagi Lib, ii, 22. 

*ScoTiomycesElUseiSacc,Yij,iS6 

Scutellinia (voir Peziza). 

^Scutellum Speg, iv, 62. 

Sebacina. 
^Letendreana PaC. vu, 152. 

^Secoliga. 
nana Mûll. x, 65. 
Valenzueliana MulL x, 64. 

Selenosporium. 
Brassicae Thûm. m*', 58. 

Sepepodium. 
*Jatericiuin Bres, xiv, 118. 

Septocylindrium. 

Bonordeni; Sacc, v, 15. 
olivascens Thûm, ii, 87. 
Ranunculi {Peck,) Sacc, var. Vero- 

nicae Briard et flariot 

XIII, 18. 

Septomyza . 

^Esculi Sacc. f. Aceris xiv, 112. 

Septonema. 

heteronemum Desm. = Macrospo- 

riuin beleroneinum. 
*minutum Berl.ei Rmg, ix (^164) 180 
•Molleriana ix, 108. 

multiplex Bk, et Curt, ix, 108. 

Septoria . 

acerina Sacc, iv, 99. 
^i^çopodii Desm, Vf, 11. 
.Esculi(Lî6.)Z)esm.f.Pdviaoxviii,80 
Androsacao Pal, viii, 84. 
Antirrhini Desm. x, 16. 
*Anthrisci Pass. et P, Brun, v, 250. 
Aparine Ellisei Kellerm. xii, 167. 



44 — 

apgyracea Sacc. m*', 7. 

*Boerhaviae Pat. vin. 84. 
Bromi Sacc. f. minop xiii, 131. 
id. f. stipao xiv, 112. 

*Brunaudiana Sacc. i, 178. 

Capreae West, xviii, 80. 

Garaganae Rmg, m", 36. 

caricicola Sacc, f. acuta xviii, 80. 

*Garubi Pass, v, 115. 

castanicola Desm. iv, 99. 

"Galtanei Thûm. ii, 36. 

*CentraQthi P, Brun. \\\\ 14. 

*centranthicola P, Brun, ix, 16. 

*Gephalariae Alpinae vu, 174. 

*Cerasi Pass. vu. 73. 

Chnsanlhemi Cav. xv, 119. 

*Circaeae Faut, xv, 23. 

Cirsii Niessl. f. Kentrophjllum 
xviii, 80. 

"Ciemalidis Flammulae v, 178. 

*Colchici Faut, xvii, 169. 

*conigena Sacc. et Rmg. m", 50. 

curv aU (Rab. et Br.) Sacc. f. di- 
verçisporaxiii, 79. 

Cytisi Desm. v, 178. 

didyma Fuck. f. Santonensis Pass. 

VIII, 142. 
*Eucalypti Wînter et Rmg, ix, 41 
et 108. 

Eupatorii Rob. et Desm. xiv, 9. 

Euphorbiae (?mé?;>. ix, 16. 
*ex pansa NiessL v, 107. 

Fragariae Desm. iv, 98. 

Fraxini Fr.=Cercospora Fraxini. 
*liamata Schuh . et -Sacc. vi, 76. 

Hederae Dé^sm.f.parasilica xvii, 180. 

Huniili West, iv, 98. 

Hyperici Desm. f. hirsuli xv, 23. 

incondita Rob. var. quercicola Desm. 
xiii, 80. 

Intybi Pass. xiii, 29. 
*Jasmini Sacc. iv, 22. 

Laburni Paw. vi, 34. 

Lactucao Sacc. iv, 99. 
*lacustns Sacc. et Therry iv, 66. 
*Lathjri xiii, 80. 
*lentiformis Schulz. et 5«cc. vi, 76. 

macrospora D. et ^U. ii, 201. 
*Maydi3 Schiih. et *S'acc. vi, 76. 
*Molleriana Bres. et i?m,7. xiii, 68. 

nigerrima Fuck. ix, 107. 
'nigrificans Pat. vni, 84. 

Nolhae Sacc. var. Gorjli vi, 35. 
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Œnolherae }Vest. f. œnolherao 

biennis ix, IG. 
*oleagina Thtlm. vi, 180. 
oleandrina Sacc.ix, 16. 
*Olivae Puss, et Thûm. vi, 180. 
*Ophiopogoni8 Pass.v, 115. 
•Origani P. Brun, iv, 225. 
ornithogalea Oud. f. Gageaexvi,12. 
id. f. Ornithogali Pjr- 

ronaici xiii, 11. 
Ornithogali Spe/;. i, 83. 
*osleospora Briard xii, 178. 
Padi Lascli. f. Pruni-Malialeb v,178 
pallens ^acc, xui, 29. 
•parasita xiii, 70. 
Petroselini Desm, f. apii xvi, 12. 
Pliyllireao Thûm. vu, 55. 
Piri West. = S. piricola. 
piricola {DesmJ) Sacc, f. Piri- 

spinosae xyiii, 81. 
'Pithecolobii vu, 90. 
Podagrariae Laach vi, 11. 
Polemonii Thûm. var. Gauliola 

IX (163) 170. 
Polvgonorum Desm. f. Poljgoni 

Hydropiperis vu, 89. 
Populi Desm. f. Populi moniliferae 

xviii, 81. 
*Populornm Schulz, et Sacc, vi, 76. 
Pruni Math, v, 178. 
purpurascens E. et M. xvii, 81 . 
*qnercea Faut, xvir, 170. 

id. f. Quercus rubrae 

xviii, 81 . 
qiiercicola 6'flcc.f.macrosporaxni,80 
Uhamnella Ond. xiii, 80. 
*Rhea i^aw^ xvi, 162. 
*Rnbi Duhy I^•^ 9. 
ribicola lik. et C. xiv, 177. 
*Saccardiana Rmg. iv, 22. 
*Salviae pratensis Pass, vu, 73. 
Saponariae (DC) Savi et Bccc. f. 

septala xvii, 81. 
*Saxifpagae Pass. ii, 36. 
*Scorodoniae Pass. ix, Ki. 
Socalis PrUl. et Del. xii, 192. 
Sii Rob. et Desm. ix, 16. 
*Siliqua8lri P^5S. ix, 16. 
Sisonis Sacc. ix, 16. 
*Smyrnii vji, 90. 
Sparganii Pass. xvi, 171. 
Stachydis Bop. et Desm.f. slacliydis 
palustris P. Brun, ix, 16. 



*Stellariae nemorosae Rmff. iv, 99. 
id. f. Siellariae mediae 

XVI, 12. 
stipuiaris Pass. xvi, 171. 
*Subiniae Pat. vin, 84. 
•Swertiae Pflft. viii,181. 
Teucrii Sacc. f. Scorodoniae Pass. 

v, 178. 
Tormentillao Rob. vi, 11. 

Septoriella (n.gen.) Oaf.xii,41. 

Septosporium . 

curvalum Rabenh, ot Braun :^ 
Septoria curvala. 

^Sigmoideomyces Thaxtcr xiii, 
154. 

Sirococcus. 
*Conorum Sacc. et Rmg. m", 51. 

Sistotrema. 
carnenm Bonord. vu, 41. 
cinereum Pers.=Daedalea nuicolor. 
*inembranacoum Oud. i, 135. 

Soleuia. 

anoinala (Pers.) Fr. xii, 107. 
Sordaria. 

conferta Aie. iv, 222. 
*consanguinea Ces. iv, 127. 

curvula De By vu, 144. 

fimicola (Rob . ) Cc^.et De Not. iv,222 

minuta Fuck. vu, 46. 
*pilosa Mouton viii, 227. 

Sorosporium . 

Argenlimiin Speg. xi, 95. 

Sphacelia . 
*Juncicola Faut, xviii, 144. 
Segetum Ler. f. Feslucao Loliaceae 
xui, 14. 
Sphserella. 
*acerna Faut, et Rmg. xili, 166. 
*aliena Pnss. v, 114. 
*iimbi^'ua Faut, et La/u/>. xvii, 170. 
aqnilina Fr. Auerw. f. Poiypodii 

Filix-mas xiii,18. 
*Asi>orulae Rmg. et Faut, xvi, 171. 
Auciipariae (Lasch.) Plowr , ix, 105 
•Belladonao Briard et JJariut xiii,l5 
*iîiiarJi Sfcc. in Lett. xii, 177. 
•Castagnei [)• tard et Hariot xiii, 18. 
•Gellidis Briard et ^/ariot xii, 177 et 
XIII, 18. 
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*Celliclis Passerini xi, 196 et xiii, 18. 
corollina Sacc et Speç, f. Caulicola 

XI, 120. 
*Chelidonii F^tut. et Lamh. xvii, 170 
Gomposilarum Auersw. f. Carlinae 

vulgarisxiv, ll2. 
*cpebra Faut, et Lamb . xviir, 144. 
*Crucialae La^nh. et Fmdr xvii, 170 
Cruciferarum {Fr,) Sacc. xii, 183. 
*Cyananlhi Pai. viii, i80. 
dolichospora Faut.eiLnmb. xix,140 
*exarida IVinler vu, 207. 
^aleata .Sacc. f.Valerianellae xiii,125 
'Gaslonis Sacc. vu, 158. 
Hjperici Auersw. xii, 183. 
*Hyslrix B'axit. xvii, 170. . 
intermixta Faut, f. Tracholii 

XVII, 180. 
Irîdis Auersio. vi, 8. 
Iridis Sacc. f. fructuum xvii, 180. 
*Juniperi Faut, ot /^m<7. xiii, 166. 
*Laburni Pass. iv, 124. 
laricina xix, 73. 
Legaminis Cytisi (Desm.) Ces. et 

De Not. XVI, 116. 
lineolala {Desm.) Sacc. xiii. 8. 
*Linharliana Nûsl. vin, 113. 
*inaculata Xlïi, 166. 
niaculiformis (Pers,) Auersw. f. 
Pseudo-PIatani Pe/5S.viii,205 
•Menlhao Lamh. et Faw/. xvii, l70. 
\n\nor Karst. f. Galii 5ttcc. xiii, 8. 
*Mougeotiana Sacc. ii, 192. 
myriadea Rahh. =^ Sphaerulina 

myriadea. 
*mjrtillina Paw. ii, 33. 
*napicola xii, 64. 

nebulosa (Pers.) Sacc. va?. Euphor- 

b'ae Sacc. et iîriard vii,208 

nebulosa (Pers.) Sacc. va p. Hieracii 

Sacc. et Briard vu, 208. 
nebulosa (Pers,) Sacc. var. Scro- 
phulariae Sacc. et Briard 
vu, 208. 
nebulosa ^Pers.) Sfl' ce. f.Toriliaxvi,1 2 
*nignficata /^aui. et Rmg. xin, 166. 
*nubigena Spcp. iv, 79. 
parasita xii, 61. 
*Pa8ouorum Faut, xvm, 71. 
petiolica (Desm.) Auersw. wi y 171. 
*pinicola xiii, 125. 
polygpamma(Fr.)iV^i>ssi.f.Betonicae 
XIII, 8. 



*ppaecox Pass. m*, 41. 
*Pypen'aica iSpe^. iv, 78. 
*Rhea Faut, xvi, 162. 
'sciadophila Pops, ii, 33. 

Stellariae Fuck. iv, 78 
*tabifica Prill. et DeL xiu, 150. 

Tassiana De Not. var. rupefortensîs 
Pass, VIII, 205. 

Thaïs *9acc. f. Sparganii xvir, 181. 
*i ingens Niessl v, 107. 

Typhae (farch.) Aftersw. f. S^*irpii 
XIV, 177. 

Typolensii' Auersw. vi, 157. 
*ve8icaria Pass. vr, 132. 

Vincae Fuck. iv, 222. 
*Ulmifolia Pass. v, 114. 

Sphœria. 

acanlhostpoma A/ont. vu, 91. 

acuta MouQeot et Nesll. = Leptos- 

phaeria acuta. 
*Angelicae /^w.çr. m", 12. 
aquifolia Fr. iv, 158. 
Aquila Fr. xii, 182. 
Armeriae Corda xm, 128. 
Apundinis Fr.=^Lophiosloma Arondieis 
Aucupapiae f.asch. ix, 105. 
bpachyteleB/c. QiBr. = \Ielanommi 

bpachytele. 
cappinoa Fr.=^ Laestadia cappinea. 
clavifopmiSiS''>to.=fîer(/rnnopiforinis 
copjuncta Nées xii, 183. 
coniformis Fr, = Leptosphaeria 

ancuta. 
conoplea var. acicola Lib. n, 23. 
Cruciferarum Fr. xii, 183. 
culmicola Fr, = Leptosphaeria cul- 

inicola. 
culmifpaga Fr, = Ltptospha^t ta 

culmifraga. 
*Di»lognensis Li6. ii, 21. 
Dematium Pers, = Vermicularia 

dematium. 
depasa Bk. et Br, =. Leptosphaeria 

dcpasf. . 
diplasia Bar. et A/^/;. xi, 120. 
Epidepmidis Fr.= Didym^sphaeria 

Epidermidis. 
equina Fuck. iv, 222. 
eu si orna f* r .=:^ Leptosphaeria eostona. 
Feunica Karst, xii, 163. 
Filum Biv. xiv, 105. 
fîinbriata Pers. xii, 183. 
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fuscella Sacc^Leptosphaeria vaga- 

bunda. 
GaUoruni Desm, =s Metasphaeria 

Galiorum. 
gaslrinum Fr, = AiHhosloma gas- 

Irinum. 
Genlianaecola U '. viii, 181. 
gr&mmodes Di No t, v, 182. 
prutli^ra DO. xiii, 28. 
Ilelenae Curr. = Lepinsphneria 

conoidea. 
Herbarum Pers.^^Pleospora Uerbarum. 
herpoiricha Fr, m Ophiobolus l.or- 

potrichus. 
hvphenis Cooke ii, 188. 
hypotrichoides Ma g. ZooL et Bol, 

I, 118. 
involuta Klotsch. xm, 67. 
Leguminis Cytisi Desm. xvi, 116. 
lejosteja EU. xii, 181. 
leprosa Pers, v, 26. 
lineata DC.^Hypoxylon udum. 
longissiina Pcrs. xin, 26. 
maculans Desm. «« Leplosphaeria 

maculans. 
Micholii West. = Leplosphaeria 

Michotii. 
modcsta Desm. — Leplosphaeria 

modesla. 
moriformis Tode=Berlia moriformis 
mjriadea DC.= Sphaerulina njriadea. 
nigerrima Bloxam. x, 7. 
nivea Hoffm.^=Valsa nivea. 
occulta Lib, i]i<i, 52. 
Ogï\yiens\8Bk.elBr.= Leplosphaeria 

Ogilviensis. 
petrophila Nils viii, 154. 
phaecomoides Bk.ei Br, — Pyreno* 

phora phaecomoides. 
philoppina Bk. et Curl. i\ (161)177 
phomoides Crouan xv, 31 (pagina- 
tion séparée à la an du 

volume). 
phomato.spora Bk. et Br, xri, 163. 
Piccionii De Nol. = Didymella 

Piccioni. 
Pinastri Grev.= Valsa Abielis. 
podoides Pers. = Melanogramma 

spiniferum. 
pomiformis {Pers.) Sa ce. z:\Jelanop' 

samma pomiformis. 
pruinosa Fr. xv, 111. 
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puccinoides DC, ~ Dolhidea puc- 

cînoides. 
Pulvis-PjTius Pers, xii, 184. (Voir 

aussi Melanomma Pulvis- 

Pyriup). 
puncliformis Pers. — Coccomyces 

dentalus. 
Pustula Bk. et C. xil, 177. 
rosaecola Fuck, xiv, 175. (Voir 

aussi Physalospora rosicola. 
*Roumegueri xii, 127. 
rubiformis Sow.=Bcrlia moriformis 
rugosa Grev,—Berfia moriforrai?. 
salicella Fr. xv, 112. 
sepincola Fr. xiv, 108. 
*smaragdina Ccsili iv, 127. 
Sparlii Nees — Cucurhilaria Sparlii 
spiculosa Pers. xvii, 174. 
spiniferum Walbr.zzMelanoçramma 

spiniferum. 
syngenesia Fr. xvii, 174. 
Terebenthi Ces. uni, 15. 
Tini Rmg. 496, ui\ 35. 
Typhae Lasch.—Sphaerella Typhae. 
tjphaecola Coofce xvi, 11. 
uda Pers .ziHypoxylon udum. 
umbrina Fr. xv, 109. 
vagabunda Desm. = Leplosphaeria 

vagabunda. 
Vincae Fr. iv, 222. 
viridella Peck. xiv, 108. 
*Weîgeiiae i, 104. 

Sphœridium. 

*album Sacc. et Rmg. m", 57. 
""candidum Sacc. et Rmg. m", 57. 

Spjiœronema. 

damnosum Sacc. xviii, 138. 
*exiguum Hariol et Karst. xii, 129. 
*hyalinum Lamb. et Faut, xiv, 177. 
*innatum ffariot et Karst. xii, 120. 

Spinella Kalchb. xni, 26. 

spurium {Fr,) Sacc, m, 75 ot xv,119 

Sphœronema 7 
Mougeoti (Fr.) Sacc. ni", 51. 
^SphsBronemella Karst. vi, 236. 
Sphœropsis. 
acicoia Lev. vr, 102. 
*^sculi Faut, et Rmg. xiv, 113. 
Atomus Lev J II, 192. 
caulicola Sacc.=Diplodia herbarum. 
I *crataegicola Cavara xvu, 87. 
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demersa (Bon) Sacc. var. foliicola 
BerLeiRmg. ix, (163)179. 

depressa Let\ xrn, 25. 
•Evolvuli Pat. VIII, 182. 
*Jasmini Pat. vm, 182. 
•jiincina xi, 132. 
*Keckii Thûm. n, 37. 
♦Lagenariao Pass, iv, 126. 
*lichenoides Sacc. vu, 222. 
♦minuta B-irl. et F, Sacc. xi, 123. 

nerviseqna Cooke^Phoma Bfrvisequa. 

riccioides Lev. iii\ 27. 

Rosarum Cooke et Ellis vu, 96. 

srpincola Kickx xiii, 25. 
•Smjrnii Pass. vu, 154. 
*lyphicola (n.) xix, 55. 

Sphaeropsis ? 
•Doihideoides Sacc. et Rmg. ii, 190. 

Sphœrulina . 
*Camelliae Pass. ix, 145. 
myriadea {DC.) Sacc. f. major 

VI. 226. 
*tiliaris Faut, et Lamb xvm, 144. 
^nmbilicata Sacc. ii, 194. 
*valpina Lamb. et Faut, xviii, 71. 

Spicaria. 

*arachnoidea Sacc. et r/ierr//,vii. 245 
verticillata (Corda) Harz xii, 70. 

Spocoradus. 
*Arundini8 Lib. ii, 23. 
Herbarum CordazzDiplodia llerbarnn. 

Sporocybe. 

*bjssoides (Pers.) Bon. Vf, 37. 
gramioea Karst. x, 75. 
*rliopaloides Sacc. et Rmg. Tir»«,*57. 

Sporodesmium . 

granulosuoi D et A/, m*, 32. 

lepraria Bk.—Coniothecmm effusum 
*tenellum Mss. ir, 191. 
*Therryanuin Sacc. et Rmff. jf, 191. 
*trigonellum Sacc, in", 56. 

Sporormia. 

Marchaliana Mouton vm, 228. 
*palchra Bans. var. macrospora 

vir, 47. 
ininima (Auersio) Sacc. iv, 159 et 

XVI, 12. 
Roumeguerii Zimm. i, 58. 

•Sporotrichella Karst. ix, 161. 



Sporotrichum. 

*cerealis Tul. m", 11. 
*Durantianum viii, 92. 
*èxile Schulz. et Sacc. vi, 77. 
*Fossarum Faut, xvii, 71. 
^hospicidi Sdiulz. et Sacc. vr. 78. 

pulviniforme T/iûm. uV\ 11 et 55. 

scolophilum Lk. iii'\ 55. 
*vellereum SiCo\ et Speg. *flavuni 

m", 55. 
♦vellereum Sacc et Spez. m'*, 9. 

Stachylidium. 
*Ghartarum Scliulz. et Sacc. vi. 78. 
•variabile5c/iwij. et Sacc, vi, 78. 

Stagonospora. 

"Anémones Put. viii, 181. 

Garicis (Owf/.) Sacc. xiii, 13. 

id. f. Sylvatica xv, 24. 

*cirrhata Pat. viii, 83. 
*Equiseti xii, 124 

Tragariae Briard et Ilariot xiii, 17 
*Galii Faut, xiv, 177. 
*Glyceriae Rmg. et Faut, xiv, 178. 

graminella iS'acc. f. Brachjpodii 
XIII. 170. 

graminella Sacc. f. Poae sudeticae 

XIII, 133. 

graminella i>>acc. f. spicatum xiii,l70 
hortensis^Sacc. et Malb. f. Legumi- 

nosarum xiii, 81. 
hortensia Sacc. et Math. f. Lunariae 

XIV, 177. 

*hydrophila Briardei Hariotxu.ilS 
innumerosa (Desm.) Sacc. un, 124. 
Luzulae ( West.) Sacc f. Junci xv, 24 
nealecta (West.) Sacc. var. colorata 
P. Brun, viii, 142. 

*rhoina Briard et Ilariot xiii, 17. 

*simplicior Sacc. et Briard ix, 108 

'Sumacis Pass. viii, 142. 

*Trifolii xii, 167. 
Typhoidearum {Desw.) «Sacc. xin, 10 

'valsoidea Sacc. et Briard, vu, 211. 

*Vincetoxici Rmç. et Faut. xiv,113. 

'Starbachia/?e/iw2. xni, 91. 
Staurosphaeria. 

*Tiliae Therri/ v, 30. 

Steganosporium. 

*chlorinum Pass. et Belt. vi, 180. 

Stegia. 
*quercea Faut, et Lamb. xviii, 144. 



Digitized by 



Google 



- 49 — 



Stemonitis. 
*Jilacina Q. vi, 242. 
Stemphylium. 

bolryosum Wa26r.var.Cauliumix,20 

Stereocaulon (Lichen), 
violascens Miïll. x, 164. 

Stereum. 

ac3riïium Fr. xii, 109. 
•amphirhyles Sacc, et Berl, Tcr, 203. 

Gorj.li Pers. xu, 108. 

d isci forme f.^C.) Fr. xii, 108. 

hirsntum ( W.) Fr. xii, 107. 

membranaceum Fr. xiï, 34. 

papyrinuro Mont, xu, 34. 
*pulchellura Sacc. et lierL xi, 203. 

purpureum Per^. xn, 107. 

repandum Fr. xii, 108. 

rubiginosum (Schrad.) Fr. xii, 108. 

sanguinolentum (A.et5.) Fr.xii,108 

spadiceam (Pers.) Fr. xn, 108. 

id. var. venosum Q. xn, 34. 

tabacinum {Sow.) Fr. xn, 108. 

venosum 0. xn, 34. 

versicolor Fr. xn, 108. 

vorticosum Fr. 9 xtî, 107. 

Sterrebeckia. 
Geaster Lk. ix, 131. 
Sticta (Lichen). 
•Jeckeri ni% 33. 

Stictina (Lichen). 
Andensis MfilL i, 167. 
Andensis (Nyl) var. melanocarpa 

MûU. 1, 167. 
Aûdreana MiilL i, 166. 

SticUs. 

alba Fr, —Propolis faginea. 
^albescens iv, 102. 

cinerasoens Pers. iv, 102. 
♦conigena Sacc. et Briard vn, 172. 

exigua Desm. ix, 24. 

farinosa Br.—Pro'polis versicolor. 

fenestra Desm. iv, 102. 
•Nieslii ix, 24. 

puaiUa Lih. n, 20. 

versicolor Fr.z=zPropoU8 faginea. 

versicolor Fr. t. laclea iv, 102. 

Stigmatella. 
aurantiaca Bk. et C. xvi, 102. 



Stigmella. 

dryina {Corda) Lev. xni, 82. 

id. f. olivacea xvn, 81. 

Stilbospora. 

quadriseptata Schw. xiv, 113. 

Stilbum. 

*Doassansii Paû. vn, 153. 
*hnmanum Karst. x, 75. 

Kervillei <?. \ i, 240. 

rhytidosporum Bk. et Br. xvi, 102. 
*veVsicolor Pat. vn, 153. 

Strigula (Lichen), 
umbilicata Mnll. x, 179. 

Strumella. 
*Darntyana Bmg. et Wi?iler vnr,213 
olivatra Sacc. vi, 163. 

Stromatinia (voir Ciboria). 
*Sluartella Fabre n, 218. 
Stysanus. 
*8trictus Sacc. et Schulz. vi, 79. 

*S3nichitrium De By et Wor, 
vin, 113. 

Synechoblastus (Lichen), 
crenatus Mnll. x, 153. 

Tapesia . 

Rosae(Per5.) Fwc/f.f.Rosae caninae 

XVI, 13. 
variecolor {Er.) Fuck. vi, 28. 

(Voir aussi Peziza), 

Taphrina. 

*Alpina Jo/ianson x, 2l6, 
aurea {Pers.) Fr. xv, 24. 
*bacterisperma Johanson x, 216. 
*carnea Johanson vni, 121. 
*nana Vo^an^on vni, 121. 

Teicbospora. 

lophioides (n.) xix, 55. 
*Phragmitis Pass. n, 35. 

sarmenticia Sacc. f. brachyasca 

m\ 28. 
*trigosa Sacc. n, 195. 
*s\ihrosivai3i Karst . vn, 206. 

Teichosporella. 

*8ubro3trata Karst. vn, 106. 

*Teniophora Karst, vni, 168. 
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Terfezia. 

Boudieri var.Arabica Pal. xvih,130 
id. var. Ansepi Pa^xviii,130 
id. var. microspora Pat. 
XVIII, 131. 

•Deflepsii Pat. xviii, 131. 

•Magnusii Maltirola xi, 57. 

^Testudinea Bizz. vu, 189. 

Thalloidima (Lichen). 
Barbejanum Mfdl. vi, 16. 
microphjlluiû Milll, x, 60. 

Thamnomyces. 

hypotrichoides DU. i, 118. 

Thecaphora. 
*Ammophilae OMd.i,135. 

*TheclosporaHar/cn^S5.vii, 253. 

Thelephora. 
acerina Pers. xii, 109. 
*Amansii Drond. xiv, 65. 
caerulea Schrad. xii, 35-36. 
carbonaria Bert. vi, 223. 
decorticans Pers. = Corticium 

comedeDs. 
disciformis DC. xii, 108. 
dryina Pers. xii, 109. 
palmata Fr. f. paradoxa Rmg. 

1,23. 
palmata Fr. f. thermali8flmgr.i,67. 
radiata Holm. x, 218. 
spadicea Pers. xii, 108. 
Typhae Pers.=Corlicium typhae. 
versicolor Sw. xii, 1(»8. 

Thelidium (Lichen), 
pauperculom Milll. ii, 81. 

Theloschites (Lichen), 
parietinus Norm. var. subgranu- 
losus (Nt/l.) Mûll. VI, 15. 

*TheiTya. 

Gallica Sacc. v, 186. 

Thjrridaria. 

încrustans Sflcc. *minor m", 47. 

Thyridium. 
*Betulae Faut, et Umg. xiii, 165. 

*Tiarospora. 
Westendorpii Sacc^i Af a rc/i. vu, 148 

Tilletia. 
*callospora Pass. m", 8. 
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Tinacrium. 
*variabile Faut, xiii, 172. 

id. f. Galii xvj, 13. 

Tirmania. 
Camboni Chat, xv, 2 et xviii, 131. 
ovalispora Pat. xviii, 131 

Tomasiella (Lichen), 
opegraphella Th. Fr. xui, 61. 

Tomentella. 

*Menier!- Pat. ix (193)209. 

Torula. . , 

Alpina Fowcade rx, 154. 

Gerevisiae Turp. m*", 5. 

Chartaram Ai4cl. vi, 231. 
*circinans Rmg. et Pat. viii, 156. 

fructigenaPe;-*.— A/o7ii/iafructigena 
*Gailleti v, 227. 

Herbarum Lk. f. Sorghi xiv, 114. 
*Leclepiana Thûm. i, 11. 

ramalinae Nyl. ix, 154. 
*Securinegae Thûm. i, 11. 

Stilbospora Corda zz Hormiscium 
8tiibo9porum. 

Telae Thierry xii, 169. 

Trabutia. 

*Grolonicola Rehm. xir, 198. 

Trametes. 
Baliiardi Fr. v, 250. 
cinnabarina Fr. v, 250. 
*di8color Sacc. et Berl, xi, 202. 
hispida Bagl. xvii, 37. 
Pini (5ro^') Fr. xii, 106 et 131. 
rubescens Fr. iv, 37. 
rubescens Fr. f. polyporeaxvii,181 
serialis i^r. xii, 106. 
suaveolens((-tn7i.) Fr. xii, 106. 
nristis V, 225. 
Trogii Bk. vu, 40 et xvii, 37. 

Trematosphaeria. 

callicarpa Sacc. f. minor v, 237. 

Tremella. 

Auricula-Judae Lin. xiii, 66. 
*Dulaciana Rmg. m, 1 . 

Genistae Lib. ii, 15. 

glandulosa Bull, xii, 111. 

(Voir aussi Exidia glandulosa). 
*Grilletii Boud. viii, 150. 

helvelloides DC. xiv, 66. 

indecorata Somm. xii, 126. 
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mucoroides Bull, xiv, 164. 

saccoides Fr, xvm, 146. 

spiculosa Pers,—Exidia g^andulosa. 

slipitala Bosc. xiv, 66. 

torta Wild, v, 96. 

viscosa Bk. f. expansa xviii, 82. 

Trichia. 

chrysosperma {Bull,) DC.f.albolulea 
XVI, 116. 

^Trichochrea E, Mardi xiv, 46. 

Tricholeconium. 

fuscum (Corda) Sacc . var.fulvescens 
Sacc, et Briard vii, 211. 

Tricholoma. 

aggregata = Gj/rophila aggregata 
var.Cryptarum {Lev,)Ferry 

XV, 139. 
'mirabile Bress. iv, 88. 
*glaucocanum Bress. m", 34. 

saponaceutn Fr, m", 12. 
*ianlhophylluin Karst. xii, 79, 
(Voir aussi Agaricus), 

^Trichopellulum Speg, xii, 44. 

^Trichopeltis Speg. xn, 44 . 

Trichopeziza. 
brevipila {Roh. et Desm.) Sacc. 

XVI, 116. 
brevipiia(/?o6.et /)^8m.)vcr.Malvae 

XV, 24. 
ciliaris Fuck.=Dasi/scypha ciliaris. 
sulphurea (Pers.) Fuck. f. Tami 

XV, 24. 

*Trichophila. 

*Myrmecophagae Oud. xji, 86. 

'Trichosperma xi, 159. 

Trichosphaerella Sacc. Bom. et 
Rouss, XIII, 200. 

Trichosphaeria. 

acanthostroma (Mtg) Sacc. vu, 94. 
llariotiana Karst. xii, 170. 
Lichenum (u. sp.) Karst. et Hariot 
XII, 171. 

Trichospora. 

*oleicola Thiïtn. vi, 179. 
Ulmariae Fuck, vu, 20, 



Trichosporites. 

*Gonwentzi Johannes xvii, 48. 
Trichosporium. 

cerealis (TJuim.) Sacc. m", 55. 

Ghartarum (Pers.) Sacc. vu, 224. 

crispulura Sacc. et Malbr. m", 55. 
*nigricans Sacc. m", 10. 
*obscurior Sacc. et Rmg. m'*, 10. 
*populneum Lam^.et Faut, xviii, 145 

? Karst. XI, 96. 

*Trichothecha Karst. ix, 164. 
Trichothecium. 

'albidoroseuîîi viii, 92. 
domosticum Fr. f. Rumicis vu, 27. 
sublatescens (Peck.) Sacc. xiii, 31. 

*Trichothyrium Speg. xn, 44. 
*Triposporium Harkness vïi, 253 
*Juglandis Tlnlm. i, 59. 
Trochila. 

pusilla {Lib.) Speg. et Rmg. ii, 20. 
*rubella Winter. v, 107. 

Trogia. 

crispa {Pers ) Fr. xn, 102. 

Trypethelium (Lichen). 
Sclerotium Fee ix, 84. 
tetrathalamium Fee ix, 84. 

Tuber. 

•Caroli H. Bonnet vu, 8. 

hyemalbiim Chatin iv, 77. 
*lapideuin Mattirola xi, 57. 

lucidum H. Bonnet vi, 139. 

nitidum H. Bonnet iv, 73 à 75. 

piperatum H. Bonnet iy,73 etvi,138 
*Renati H. Bonnet vi, 137. 

rufum Vitt. IV, 74 à 75. 

Tubercularia. 
*Abrotani xni, 14. 

Brassicae Lib. m", 58. 
*dryophila Pass. m', 41 et iv; 22. 

minor Lk. f. Gastaneae Pers. vi,38. 
♦pruinosa Faut, et Lamb. xv, 119. 
*Rulae Rmg. et Faut, xv, 25. 

Sarmentorum Fr. f. Ailanti vu, 91. 
*Toxicodendri Faut, xvii, 171. 

volutella Corda m", 58. 

Tuberculina. 
*Japonica Speg. viii, 183. 
vinosa Sacc. iv, 155. 
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Tympanis. 

*Laricina Pass. v, H4. 

Typhula. 
*neglecta Pat. vu, 153. 
ramealis [Lib.) Sper;. et Rmc;, ii, 15 
slolonifera Q. vi, 187. 
*Dncigera Sar.c. vu, 187. 
Uncinula. 
adunca {Wallr.) Lev. xii, 180. 

Drceolaria (Lichen), 
actinostoma Schaer, vi, 1 18. 

id. var.biMnnea MiUL\y G4 
id. var.dispersa }îull. x, 64 

'Uredinula Speg.ii, 213. 
Uredo. 

*abscondita Faut, xvii, 171. 
caiTcellata Dur, et Mtg. i\\\ 27. 
Gemlumnodii Schinn, xvni, 155. 
Gissi Lagerh. xii, 190. 
Girceae A. et iS\ vu, 168. 
Epilobii DC. xviil, 154. 
epitea K. et .S\ xvir, 78. 
Helioscopiaer6r5.xvii,78ot xviH,76 
Lupini Uk. ot C. xiv, 14. 
Menthae Pers,:::Paccinia Menlhae. 
*Myrtacearum l'azsche xii, 198. 
*paraphysata xii, 127. 
Polygoiiorum jDC. vni, 183. 
Poljpodii (Pers.) DC . Xir, 180. 
Polypodii Winler xviii, 154. 
punctata DC. xvii, 78 et xviii, 76. 
Sagittai-iae West, vni, 23. 
Scolopendri(fwc7i.)Sc/iraee XVIII 151 
•Vialae Lagerh, xn, 152. 
*Vignae Bress. xni, 06. 
Vilellinae DC. XII, 114 
*ViticedaZ)ae7/eiii'*,27. 

Urocystis . 

*Junci Lagerh, f. geiiuina xi, 60. 

Uromyces. 
Ana^yridis (Roussel) B)ng. xiv, 16. 
Anlhyllidi8(6Vcv.).S'c/uae/crxi\,15 
id. r*. Onor.idisiv,100 

Argophyllae Scijmoiir xiv, 21. 
Aslragali {Oinz) Sacc. xiv, 14. 

id. var. Lupini {Bk. 

et C\; Sncc. xiv, 14. 
borealis Pec^. xiv, 18. 
carneus de Lagerh, xiv, 19. 
Croci Pass. v, 23. 



Gytisi Schraed xiv, 14. 
Dietelianus Paschke xiv, 16. 
Migitatus Winter viii,209et xiv, 17 
excavata DC, iv, 20. 
f'isi.sporu.s Cooke ol Massée xiv,17. 
Geiiistae f. Phacae Eriks. XIV, 20. 
Genistae-tincloriae {l^ers.) DC. 

XIV, 14. 
giganteus ('^pe^.) l, 83. 
Glycyrrhizao {Rib.) Magnus\i\\\'S 
Haszlinskii de Tout xiv, 18 et 20. 
Hedysari {DC) Fuck. xiv, 17 
Uedysari-paniculati (Schw.) Farlow 

XIV, 16. 
hyalinus Peck, xiv, 21. 
Lapponicus de Lagerh xiv, 18. 
lalhyrinus Spe(;, xiv, 18. 
Lespedezae {Schw.) Peck. xiv, 14. 
lineolalus Desm, xv, 155. 
Lupini Bk. et Curt. xiv, 14. 
Lupini S ace, xiv, 16. 
minor Schraeler xiv, 17. 
Ononiiis Ptzs.ç. iv, 100 et xiv, 16. 
Oxy^ropidis Kanze xiv, 14. 
pallidus iView/ XIV, 20. 
Pbacae Thûm xiv, 13. 
*pictus Thûm. i, 10. 
*Poiraultii //ariot xiii, 118. 
Polygoni {Pers.) Fuck, xviil, 155. 
Psoraleae Peck.xix, 20. 
*puccinoides Faut, et /?of/. XV, 25. 
rugulo?u8 Pat. XIV,' 21, 
Rumicis(6V/iiim.) Winicr xviii,155 
Schweinfurihii P. Hennings Xiv,21 
*Sidae Thûm. i, 10. 
vSophorae Peck. xiv, 21. 
TheriPopsiJis Tkûni. xiv, 13. 
Trigonellae Pas<. xiv, 16. 
*veprucipe8 VuUlennn xvui, 132. 
veiTuculosus/J/c. et Br. xiv, 21. 

Urospora (n. gen.) Fabre ii, 218 

*bicaudata Pass. ix, 105. 

Ustalia Mont, vi, 214 (Lichen). 

Ustilago. 

Caricis(Per5.) Fuck. var. le'oderma 

XI, 2. 
marina Bk, v, 13. 
Segeluin {Bull.) Dilm. vu, 157; 

Xïx, 45. 

*Ustilagopsis Speg, ii, 213. 
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Utraria. 
lacunosa Bull, xix, 144. 

Valsa. 
Abietis Fr. f. raicrospora xvill, 155 
Aiierswaldii Winier xil, 181. 
*Brunandiana Sacc. i, 177. 
cincta Fr, *Mali iii'\ 47. 

id. f Ulmi XIII, 105. 
nivea (Hoffm.) Fr. f. telraspora 

XIII, 105. 
pustiilala Auersio, ni'\ 47 et v, 233 
rubricosa ( Fr,) Sacc î.dihii glutinosi 

IV, 158. 
*Slrobi Pass. ui\ 41. 
*8trobiligena Sacc. et Rmg. m", 47. 
sjngenesia Fr. xvii, 174. 
*^Therrvana iv, 158. 
Tosquinetli West, xiv, 105. 
Vilis {Schic.) Sacc. f. elongata 

xviii, 150. 

Valsaria. 
*campestrifl Fcvt. el Rnig, xiii, 75. 

(Voir Valsella), 
insitiva (Tode) Ces. et De N'U. 

ui'\ G. 
rubricosa {Fr,) Sacc. f. quercma 

xvii, 82. 

Valsella. 

cainpeslris (désigné par erreur 
Valsaria). 

'Valsonectria Speg. iv, 03. 

Venturia De Not. ix, 118. 
•Alpina Niessl. lii*', 14. 
*anlhophila Pass. vi, 132. 
chlorospora xix, 28. 
exo8porioides(jDe5m.) Sacc. m", 47. 
*furcata Faut, et Rmg. xiv, 5. 
Ilicifolia Cooke ii, '^3. 
inaequalis (Coohe) Wint. f. Fraxini 

XH, 104. 
*nubi^ona Speg. IV, 78. 
pusilla (Fr.) Speg. et Rmg. il, 23. 

*Verlotiai^a6reH,218. 

Vennicularia. 

Viffini^ Sacc. et Hriard vu, 211. 
*Clarkiee xiii, 78. 
crassipila Karst. f. Pedunculorum 

xviii, 150. 
*Davalliana Briard bt Hariot xi, 16 



Dematium {Pers.) Fr, f.Cochleariae 

armoraciae xvili, 150. 
Dematium {Pers.) Fr. f. Conii ma- 

culatixH, 07. 
Dematium {Pers.) Fr. f. macrospora 

11, 190. 
Dematium {Pers.) Fr. f. Scleranthi 

XVII, 82. 
♦Eleocharidis Pat. viii, 181. 
gramioicola West. f. Ammophilae 

XIV, 114. 
Herbarum Wusl, f. Sedi-acris 

xviïi, 150. 
Herbarum IFe^^f.TropaeoH xiv,114 
*Libertianae Rmg. viii, 91. 
Liliacearum (Schto.) Sacc. f. Heme- 

rocallidis xv, 119. 
*Lolii xiii, 131 . 
*minima xi, 41. 
*Ophiopogonis Pat. viii, 83. 
orthospora Sacc. et Rmg. lu'S 53. 
id. f. foliicola m", 53. 

id. f. Tropaeoli xv,120 

*Ranunouii Briard xi, 10. 
*Tofieldiae Pat. vni, 83. 
venturioidoa Cooke et Ellis xiv, 115 

Verpa. 
*fulvocincta Bres. iv, 212. 
Verrucaria (Lichen). 
/Kgxptiaca ^h^^l. il, 81. 
leioplacella hfiill. x, l83. 
obtecla Mull. vi, 20. 
puncliformis var. pteleodes Ach. 

xiii, 00. 
lephroide« var. inlermedia Brisson 

xni. 40. 
viridula Schrad. var. tuberculosa 
Milll. VI, 14. 
Verticillium. 
Candelabrum Bon. *minu8 m", 50. 

Volutella. 

gilva {Pers.) Sacc. xiv, 104. 

id. f. Solidaginis xiii, 14. 

*toxica Faut, xvii, 171. 

Volvaria. 
*ceUaris Brond. xiv, 04. 

^Vossia Tliitm. i, 84. 

Walrothiella. 
*Salici3 Briard, et ffariot xui, 15. 

^X^nomyces Cesati ii, 60. 
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Xerocarpus. 

alneus (Fr.) Karsl. xi, 96. 
*Corni Karst. vi. 214. 
*L©tendrei Karst. vi, 214. 

odoratas {Pr.) Karst. xi, 90. 

Xylaria. 

escaroidea Bk, xiii, 67. 

flagelliformis Curr. xiii, 67. 

hippotrichoidos Sacc. i, 149. 

involuta (Ktotzsch.) Cooke xiii, 67 

mutabilis Curr. xin, 67. 

nigripes (Klotssch.) Cooke xiii, 67. 
*oleagina Tliûm, vi» 180. 

piperiformis DC. xiii, 67. 

scruposa (/^r.) Bk. var. bifida i?rfs. 

XIII, 67. 
*sicala Thtlm. vi, 180. 

ïabdLcmsL Kichx. xiii, 67. 

Telfairii (f?fc.) Sacc. xiii, 67. 

Xyloma. 

Lichen DC.=Coccomf/ces dentatus. 
Punctàm Chev. xv, 119. 



' Xylostroma. 

capsuliferum Speg. et Rmg. ii, 23 
giganteum Pers. ii, 23. 

^Zignoella. 

Fraxinicola Lamb.ei Fa tit.xvn 1^145 
*Haynaldii Schulz, et i9acc. vi, 70. 
*Hederae Lamb. et Faut, xvi, 117. 
^populina Briard et Harint xni, 16. 
^rumenticola Schulz. et iSacc vi, 70 
*sociabili8 Schulz. et .Sacc. vi, 70. 
*Spis8iana xix, 56. 

^Zodiomyces ThaxtcrxiY, 83. 

Zooglaea. 

Termo CoAn. v,186. 

Zygodesmus. 

•fulvus Sacc. m*', 57 et iih*, 10. 
nodosus Fr. *ver8iformis ii, 191. 

Zythia. 
*maxima Faut, xviii, 71 et 156. 
*Peltigerae Lib. ii,22. 
*Pinastri Kdrst. vu, 106. 



Nota. — Dans cette table n'ont pas été comprises les espèces citées dans les tra- 
vaux ci-dessous qui devront être consultés : 

l» Bresadola (Pabbé) : Revisio critica specierum a me in hoc volumine. etc., 
X, 24 à 28 ; 

2® Flagey (G.) : Lichenes Algerienses, xiii, 107, xiv, 70et xvii, iOT; 

3o Lncand (le capitaine) : Figures peintes des Champignons de France^ iv, 90, 
V, 49 et 217, vi, 171, vu, 98 et viii, 37. 



ERRATA et OMISSA 



Pages 

5. 

7. 
16. 
17. 
20. 



Botrytis. Ajouter : densa Lib. m", 55. 

Clathrus. Ajouter : luxurians de Brond. iv, 140. 

Fusicladium pirinum xviii, 74 (et non 73) . 

Geotrichum, (et non Qeotricirum) . 

ffydnum ochraceumy var. tenerum vi, 223 (et non 220). 
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26. Melanconium (et non Melanconis) deplanatum ii, 17. 

29. Munkiella viii, 62 (et non iv, 62). 

29. Myxosporium Rosae^ f. Acuonim (et non Acuhorutn), 

29. Myxosporium Sahinae (et non Labinae). 

34. Phoma Alsaiica xiii, 16 (et non xn, 16). 

34. Phoma amplior vi, 30 (et non i, 30). 

34. Phoma caulographa xvii, 79 (et non xviir, 79). 

43. Ronsseauella {2iu lieu de Roussoella). 

43. Russula elegans iv, 89 (au lieu de ix, 89). 

45. Sphaerella aquilina^ xiii, 8 (au lieu de xiii, 18). 

46. Sphaeria coniformis, var. acufa (au lieu de ancula), 

47. Sphaeronema spurium^ xin, 75 (au lieu de m, 75). 

48. Sporocadus (au lieu de Spocoradus), 
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VINGTIEME ANNÉE 



REVUE MYCOLOGIQUE 

Recueil trimestriel illustré, consacré à l'Etude 
des Champignons et des Lichens 

FONDÉ PAR 

Le Commandeur C. HOUMEGUÈRE 

Avec la collaboration de MM. F. Arnold, H. Bonnet, N. A. Bkrlése, 
Eni. BouDiER, J. Brésadola, Fb, Cavara, O.Comes, Max. Cornu, 
P.-A. Dangeard, G.-W. Farlow, F. Fautrby^ Major Briard, 
G. Bkiosi, René Fkrry, Géneau de Lamarliérb, X. Gillot, 
GoDPRiN, P. Hariot. Ed. Heckel, deIstvanffi, P.-A. KarstbmSi 
G. de liAGBRiiEiM, E. Lambotte, a. Le Breton, F. Ludwig, 
A. MiLLARDBT, Eu^. NiEL, N. Patouillard, Plowrigut, L. Qublbt, 
Léon RoLLANl), P.-A. Saccardo, Savastano , Et. Schulzer, 
Ch. Spkgazzini, n. Sorokfne, De Tonï, Paul Vuiixemin, etc. 



SOMMAIRE DU N« 77. — JANVIER 1898 . 

Contribution à la connaissance de» mycorhizts des Orchidées^ par 
Wari.ich (Exirail et li-adurlion du D"* Lendner), p. 1. — Explication de 
la planche GLXXXI, p. 8. — Sur les mycorhizes du List&ra cordata, 
par M. le professeur Chodat et M. Lendner, p. 10. — Explication de 
la planche CLXXXH (fig. 6-15), p. 13. — Observations de biologie cel- 
lulaire (Mycorhizes d'Ophnjs aranifera)^ par MM. Dangeard et 
Armand, p. 13. — Explication de la planche CLXXXII (fig. 1-5), p. 18. 

BIBLIOGRAPHIE. — Koze. Le Pseudocommis Vtlis^ dans les tubercules de la pomme 
de ten'e et cha les plantes cultivées, p. 18. — Explication de la pbnclie CLXXX 
(Gg. 1-8). p. il. — Nomura. Le champignon du cocon du ver-à'Soie^ p. 2t. — 
Quélet. Espèces critiques ou wyurelles de France (I9« suppi., 1893), p. 22. — 
Aderhold. Révision d'espèces de Venturia, p. 24. — Eriksson. La rouiUe noire 
{Pucclma Graminis]i^ p. 25. — Sturgis. La gale delà pomme de terre; le Cercos- 
pora du tabac» p. 25. — Oudemans. Observatiotis mycologiqueSy p. 26. — Under- 
wood et Ëarle. Les champignons de TAlabama, p. ^. — Naudin. Les tubercules 
des Légumineuses, p. 26. — Forster. Le développeinent des bactéries à O, p. 27. 
— Beyerinck. La nutrition des SaccftaromyceSy p. 27.* — Hampicey. Les diverses 
conidies de Monilia fructigena, p. 29. — Soraner. Monilia fructigena, p. 29. — 
Molisch. Le fer chei les plantes, p. 29. ~ Petit. Recherches sur l'es capsules sur- 
rénales, p. 30. — Cieslar. L'Ag. melleus dans les bols feuillus, p. 30. — Alpine. 
Diverses formes des téleulospores de Puccinia Senecionis, p. 30. — Loilel. In- 
fluence des courants induits sur Vorientation des bactéries vivantes, \), 31. — 
Poulet* Recherches sur les principes de la digestion végétale, p. 31. — Richards. 
La fièvre chei les plantes, p. .')2.— Roze. Les maladies dé V Oïdium, de la Tavelure 
et de l'Authracnose, p. 33. — Lafbn. Relation de l'hémoglobine du sang avec la 
santé, p. 38. — Bureau et Patouillard. Addition de la flore éocène du Bois-Gouètf 
p. 33. — Dietel Ecidies se reproduisant elles-mêmes, p. 34.— Molisdi. Des ma- 
tières minérales nécessaires à la nouiTiture des champignons, p. 34. — Adertiold. 
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WutieUtdium Ueluhf, n. i^)., p. H, — Wdinler. fh/httnce (^ télf^e sofudt sur les 
c/haéipignvnè, A. 34. — Rirla^- L'ëade pdl^p&riiut, p. 35. -^BÈy^fnflit^ndkiu 
milieu et, ^ék mdtm^Ét* sur le névelùpperAnt des êhttmpignéns^ p^ 3V~ WÇ.jht- 



p. o». — uuaemiDS. awr une maïamE uu j 
nne maladie det pivoines, ^. 10. — fI|Rllg 
Menunces de hélre.p. 41. ^ Uiirtir et bm 
àomia desti-uctor.fp. 43. — Burtiôlti. /*/< 



n'aftonsdèt efièfïpéifnam inférieurs sùm n^fluènee du msBek, f . IB. — Vsflot. 
Sur la vitetke de la croissance d'un lichens saxioole, p. 37. — Ravaz etGoatraBd. 
Acfiùu .de^eUfàes mtbttanees sur U Qermih^thn d€s 9parr$$ du kJack-rot, p. 37. 
— Kulckwitz. Le mouvement des wospores^ fies spermaloundes et des plasmodes 
et sa déj^ndanùt 4èt fàctettrs extéfiekm, p i8. — fiOiMet. Ûeittruction dex san- 
vés.etdes ravenelles par le sulfate de eujvre, p. 39. — Krassiiscfatchîk. Sur une 
nouvelle propriété du corpuscule de la péhrine^ p. 39. — Jartus. VAscochyta 
Pisif p. 39. r- Tooreft. A^on Hk iiitr^te iCammùniaiiUe njtr fA^pergiUus niger, 
p. 39. — OudemiDs. Sur une maladie du perce-neige ^ p. 40 — Oudemans. Sur 
' " ' ' ' -' ^ fI|Rllg. Desthtéioh par le Mitcor-Ulucedo de» 

0ailey. Le céleri^ p. 42. — Hwrtro. Geci- 
Place du tj'enre Bteliola, p. 43. — Siaith. 
f)éfortnàiioHs causées itar le* Exoacée&.'p 43. ^ W^eoboum . ûimremie entre 
VOidium athicatis et tO. ladis^p. 43 — Qtanin M Os'trûwâky. Désordres tnbr- 
pjdes catpàes par l'Oïdium alhicans.u, 44 — FisclMW. Develàppethent du Crytpo- 
ilitm leptostromi forme, p. 44. — Schîmmeftmsclj. Sur V absorption des (fermes 
bactériens par les blessures saignantes , b. 45. — Nadson. les pigments des 
cintmpignons» p. 45. — Petit. Sur une di/firehce entre les leviéres htnUés et èo*- 
sfs, p. 4((. — Jkcquemtn. Dévelifppement deprincwes aromatiques par fermenta^ 
lion alcoolise de certaine feuilles, p. 46. — . Trélétsê. Flore des Açùres, p. 47. 
Bfaunstein. influence de l UsUlago alaudin et des stigmates du mats sur les oon- 
traclions de Cutérus, p 47. — Saccardo, Remèdes contre les f*ouiUes, p. 4d. 

Abonnement annuel à la Revue tUycolt^ique : 15 fr. 

RUE RtQUET, 37. TOULOUSE 

Les .principales publications françaises et étranqèr^s 
iur les Champignons, les Lichens et les Alùues, ainsi ijue 
les Ëltsiccatà, étant déposés dans les Éuréaux de la 
REVUE, il suffira de les demander à la direction pour 
tés ret^cir sans retard. 

Pour remulacei- notre Gênera Fwigoinim en tableaux épuisé, nous 

Îittblions un Geneka Fungorum i3csiCCATA, 1 fasc. cartonné in-v> cdntei^ant 
00 champignons appartenant à 100 ^nres différents, types préparés pour 
Pétude et distribués systématiquement. Envoi franco p&r la poâle. — 18 fr. 

La môme publication étendue à âOO types représentant un même nom'bre 
de divisions ou sdus-dtvfeions génériques, 2 vol. in-4o. 35 fr. 

GçNERA LiCiiENt'M EuROPitoiiUM ExsiccATA, 1 fasc. cai^touné ia-4û, conte- 
nant iOO lichens appartenant à 100 genres ou sous-genres distincts. — iSfr. 

Ces gênera, en types naturels, doivent convenir particulièrement aux 
possesseui-s de notie Gryptogamie Illustrée (famille des chami^icwons et 
PAln. DES ncHENs), dont ils deviennent le complétnertt. Us peinent tttissi 
servir à rinstrûction, j^nr les yéiix, de tous les amis de la bôtàni(}ue qui 
veulent étudier lés plante'* ci^ptogarties. 

{ihampig&ons qtti «nvàbl^étft l^ vê^tftàuk <)ttHhrés. 

Nous avons formé une collection spéciale de parasites des végétaux cul^ 
tivés (céréales, plantes potagères, plantes économiques et industrielles, 
arbres fruitiers, essences forestières, etc. Cette co^ction a été en partie 
retirée de nos Fungi Gallxci et complétée par des spécimens à notre dis- 
position, mais en trop petit nombre pour être compris dans la collection 
générale. Elle forme huit volumes, c'est-é-dire huit centuries qui seront 
livrées au prix d^ 450 fi-ancs. 

Les types ont été choisis avec soin et offrent tous ïes'caractèrïFB botaniques 
exigés pour l'étude et la démonstration. 

Cette collection a obtenu plusieurs médailles ' d*or, aux concours régio- 
naux de 1884 (Carcassonne, Brest, OrléAns, Taii)es, Rouen, etc. 
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PUBLICATIONS BOTANIQUES 

(CHEZ L'AUTEUR, RUE RIQUET, 37, A TOULOUSE) 



Revue mycologjque, anaées 1879-1896, 18 vol. in-S», fig 270 fr. 

Gryptogamie ILLUSTRÉE, CHAMPIGNONS d'Europe, 1 vol, grand in-4«. 
avec 1,700 fij^ures analytiques (ouvrage qui a obtenu une mention honorable 
de l*Instilut), 2e tirage, accompagné d'un Index synonymique. — 30 fr. 

Glossaire mycologique, ëtymologie et concordance des noms vulgaires 
ou patois avec les noms français ou latins des principaux champignons ali- 
mentaires et vénéneux du midi de la France. 3 fr. 50 

FuNGi GALLici sELECTi EXSICCAT!. Cent. I-LX 1879-1891, chaque cen- 
turie, adressée par la poste 17 fj. 

Recueil des champignons en nature, soigneusement préparés avec éti- 
quettes synonymiques étendues, formant, pour chaque centurie, un volume 

Index alphabétique de cette collection, in-S» 1883 et 1895. , 8 fr. 

LiCHENES SELECTI GALLICI EXSiccATi.Cent.I-VI, 1880-84. Chaque cent. 17 f, 
(Voir Revue du l^r janvier 1880). 

Lichens utilisés dans i^*économie domestique, la médecine et les arts 
NDUSTRiELS, Notice publiée par la Société nationale d'agriculture avec 28 
spécimens en nature ; 1 volume in-8o 10 ir. 

MoussiER DE ScHW^GRicHEN fecueil portatif destiné à l'herborisation, 
contenant 315 espèces de Mousses en nature, avec les dessins amplifiés des 
organes de végétation (fac simile du crayon du savant bryologue allemand), 
et la correspondance bryologique de Schwaegrichen. Un portefeuille in-8. 
(Envoi franco), 25 fr. 

Statistique Botanique du département de la Haute-Garonne et dk 
LA RÉGION méridionale. 1 volume in-8» avec figures. 3 fr. 

Nouveaux documents sur l'histoire des plantes cryptogames et pha- 
nérogames DES Pyrénées, précédés d'une introduction, par M. Ch. 
Naudin, de l'Institut. 1 vol. in-8^', avec portraits et autographes. 7 fr. 

Léon Dufour, Botaniste. Etude biographique composée à l'aide de la 
correspondance scientifique du savant lichénologue français, accompagnés 
de son portrait photographié et d'une lettre autographe, in-8o 1878. 2 fr. 50 

Flore mycologique de Tarn-et-Garonne (Agaricinées), 1 fort volume 
grand in-8» avec de nombreuses figures 15 fr. 

Ouvrage couronné par la Société des sciences et belles-lettres, de 
Montauban, et publié parles soins de cette Société. {Voir le compte-^endm 
de cet ouvrage, par le D^ A. TrinchnatJ. 
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Herbier cryfitegahiique de la Cete-d'Or (France) 

Par F. FAUTREY 

S'adresser à Vauceur^^ à CORROMBLES, par Epaisses (Côte-d: Or) 

C. ROUMEGUÈRE & DUPRAY 

ALGUES des Eaux Douces et Submarines 

14"* Centurie parue le 1^ décembre i894 

Et publiée avec le Concours de 

MM. I. Arechavaleta, G. Anderson, E. Bergeret, 
Th. Caruel, g. de Lagerheim, Otto Nordstedt, 
P. Reinsch, Scheutz, et à l'aide des Reliquiœ 
de Alex. Braun, A. de Brebisson, Demangeon, 
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1 Portifeoilte ill-4^ Prix 20 francs 



(Il reste encore un petit nombre de Collections complètes, I-XIV) 
S'adresser aux Bureaux de la Revue Mycologique, rue Riquet, 37 
Toulouse. 



II. Quélet. — Interprétation des planches de Bullinrd. Sf.SO 

Sorokine. — Nouveaux matèriaiu! pour la flore cryptogamique 
de VAsie centrale, 1 vol. grand in-8' avec 35 planches et 
416 figures 20 fr. 

C. Roumeguèrô et Dupray. — Algues des eaux douces et 
submarines de France^ Xlir centuries. 

Pour les ouvrages ci-dessup, s'adresser aux bureaux de la Revue 
mycologique, rue Riquet, 37, Toulouse. 

Ad Stirpes Vogese-Rhenanas complementum 

Pour ceux qui possèdent les Stirpes Vogeso-Rhe- 
nanaSy nous détachons de nos collections de cryptogames 
les espèces nécessaires pour les compléter. 



Nous four Dirons aux botanistes des spécimens des espèces qui 
les intéresseraient particulièrement. 



, Nous publierons dans la Revue la diagnose et, le cas 
échéant, les figures des espèces nouvelles qui nous seraient 
adressées en 50 beaux exemplaires. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^IV 




rr^ 



'/iîV. 



